
        
            
                
            
        

    

Shakespeare
 





 

 


Sonnets
 





 


Les 154 Poèmes d’amour

 





 

 
 Traduits et commentés par Alex P. Derieux Crozon
 








 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 

 
Je dédie ce livre à ma petite fille Lauren
 








 





 





 

Préface

 





 

Lorsque j’entrepris la traduction des sonnets d’amour de Shakespeare, je ne m’attendais pas au labeur que représentait cette entreprise ni aux quantités d’heures, que parfois j’allais passer à me ronger les sangs.

 

Mais je ne regrette aucun des efforts qu’il m’a fallu faire pour effectuer les recherches qui m’ont permis de mener à bien ce travail.

 

Les débuts me semblèrent bien ardus. Le premier des sonnets qui me donna l’envie de faire cette traduction fut le deuxième sonnet. Je l’avais lu et relu si souvent qu’un jour il me vint tout simplement à l’idée d’en faire la traduction. Ce sonnet ne présenta pas d’énormes difficultés. Heureux cela fut-il car s’il en avait été autrement peut-être ne me serais-je pas pris au jeu de faire ces traductions et de ce qui suit rien n’aurait été.

 

Le plaisir d’avoir pu me plonger dans la complexité de ces sonnets vaut plus que tous les efforts que j’ai dû y consacrer. Il n’y a rien de plus difficile en traduction que de traduire de la poésie et de rester fidèle à l’auteur, et la difficulté est quintuplée lorsqu’il s’agit des sonnets de Shakespeare.

 

Plus loin, je reviendrai en détails sur ce deuxième sonnet au cours des commentaires qui accompagnent chacun d’entre eux.

 

Cette traduction fut commencée en juillet 2003, chez moi à San Francisco en Californie où je réside la plupart du temps.

 

En septembre de la même année je dus me déplacer en France. Je partis donc en voyage avec toutes mes notes, toutes les premières ébauches et toutes les informations, ainsi que tout le travail préparatoire que j’avais déjà saisi dans mon ordinateur.

 

A partir de ce jour chaque moment de liberté qui se présenta fut consacré à cette difficile entreprise. Toutes les occasions furent bonnes pour me mettre à l’ouvrage: durant mes traversées en avion entre San Francisco et Paris, dans mes chambres d’hôtel durant mes soirées solitaires, lors de mes visites chez des amis qui furent assez patients et assez compréhensifs afin que je mène à bien ce labeur.

 

Je veux donc remercier tous ceux qui, d’une façon ou d’une, autre ont contribué à cet ouvrage ou qui m’ont apporté leur aide et leur soutien.

 








 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 





 

 
Introduction
 





 





 

Toutes les œuvres de Shakespeare ont été au cours de ces derniers siècles, analysées par d’innombrables auteurs. Les sonnets eux ont été scrutés dans leurs moindres détails. Certains auteurs ont écrit de gros ouvrages, déchiffrant mot à mot chaque vers, chaque nuance, chaque rime. Il existe environ une centaine d’essais et d’analyses concernant tous les aspects de ces sonnets. Beaucoup sont contradictoires dans leurs conclusions. Malgré tous ces travaux, nombreux sont ceux qui se penchent encore sur ces merveilleux poèmes que sont les sonnets de Shakespeare.

 

Willian H. Auden, grand poète lui-même, a trouvé la juste phrase lorsqu’il a écrit : ‘‘Plus a été écrit, plus a été commenté, plus d’énergie a été dépensée sur les sonnets de Shakespeare que sur toute autre œuvre littéraire parue dans le monde entier.’’ Ce qui n’est pas peu dire. Je n’ai aucun moyen de vérifier si Auden avait tort ou raison en écrivant cela, mais je suis certain qu’il ne devait pas être loin de la vérité.

 

Je me suis donc joint aux légions de ceux ; qui avant moi ont tenté de traduire ces sonnets et comme eux, je suis venu me frotter aux mêmes difficultés.

 

Tout le monde ou presque tout le monde est d’accord sur l’impossibilité de transposer parfaitement des poèmes d’une langue dans une autre, ceux de Shakespeare aussi bien que ceux d’autres poètes. Les rimes sont souvent impossibles à trouver, à moins bien sur de ne pas avoir peur de transformer le poème, et assez souvent les mots n’ont pas d’équivalent dans une autre langue. Je n’ai donc pas tenté de créer de rimes françaises. La poésie est trop belle pour la dénaturer en la traduisant de cette façon. Je n’ai pas voulu en ‘‘traduisant’’ les sonnets, les transformer en poésie française. Shakespeare comme tous poètes, pour être apprécié, doit être lu dans sa langue d’origine. Malheureusement nous n’avons pas toujours la possibilité de lire toutes les œuvres dans leur langue d’origine.

 

En effet, un poème est une œuvre vécue, une œuvre qui prit place à une certaine époque, dans un certain contexte, dans un certain milieu culturel. 


 

De plus il est impossible de reproduire la musique de la voix du récitant, même si cette voix n’est pas entendue par l’oreille car cette voix est toujours entendue par la pensée, et cela est encore plus une gageure si le poème est vieux de plusieurs centaines d’années.

 

La rime est irremplaçable, comment la traduire sans l’abâtardir ? Le rythme est changé par la nature de la langue, la place de chaque mot dans le vers, la place de chaque virgule, de chaque point, de chaque ponctuation peut changer la signification du poème de fond en comble : Tout cela ne peut être traduit. Comment changer les mots dans un vers sans en altérer la fonction et le sens ?

 





 

Toutes les traductions comportent des compromis.

 

Tous les traducteurs ont leurs méthodes. Chacun d’entre nous lorsqu’il lit un texte, soit en prose soit en vers, le voit avec son œil, au travers de ses sentiments, et de sa culture. Il en est de même pour le traducteur qui doit non seulement interpréter mais aussi transposer dans une autre langue. 


 

Le traducteur est donc forcé de faire des choix.

 

De plus un poème n’est pas seulement composé de mots, il y a un rythme, une musique, il y a parfois un ton déclamatoire sur les dernières syllabes. Ces sonnets, écrits à une autre époque, il y a quatre cents ans maintenant, avaient une connotation différente pour les gens de l’époque, l’accent dans le parler était très différent, alors comment traduire tout cela ? Je ne pense pas qu’il soit possible de transposer ces sonnets en essayant de les faire rimer dans une autre langue sans détruire en totalité leur but et leur portée.

 

Bien des traducteurs ne seront pas de mon avis, beaucoup ont essayé des traductions, qui bonnes en elles-mêmes, n’ont rien en commun avec ce que Shakespeare a écrit. Lorsque ces sonnets furent écrits, ils s’adressaient nécessairement à un public restreint. Ce public devait lire ces poèmes en appréciant toutes les subtilités, tous les jeux de mots et tous les sens cachés. Shakespeare ne se doutait nullement que des centaines d’années plus tard, ses sonnets qui étaient si compréhensibles pour les gens de son époque, deviendraient un tel casse-tête. Je doute que nous puissions avec nos valeurs du vingt et unième siècle comprendre totalement l’état d’esprit de gens qui vivaient, il y a quatre cents ans. Comment ne pas envisager cette possibilité lorsque l’on voit chaque jour les différences entre les valeurs d’une génération à la génération suivante ou à celle qui l’a précédée ? Cela devient une évidence lorsque l’on passe en revue ce qui a été écrit sur ces sonnets durant les deux cents dernières années, l’on voit que les désaccords abondent quant à leur interprétation.

 

Ce qui faisait autorité il y a cent ans et plus loin encore dans le passé, a été rejeté, contredit ou discrédité. Alors Dieu sait si dans les temps à venir, ce que nous considérons comme des réponses définitives aujourd’hui, ne sera pas à son tour regardé avec dédain par des auteurs plus éclairés et que ceux-là à leur tour ne soient dédaignés par ceux qui viendront après eux. L’une des difficultés dans l'interprétation de ces sonnets est qu’ils sont imbriqués les uns dans es autres, et nombre de questions qu’ils soulèvent restent sans réponses satisfaisantes. 


 

Pour toutes ces raisons, j’ai préféré faire une traduction en suivant le plus près possible le texte anglais original, et j’ai ensuite donné en marge, pour chaque sonnet, des explications et des commentaires lorsque la phraséologie m’a paru trop ambivalente ou parfois presque incompréhensible. Certains mots, certains vers sont si complexes que plusieurs explications étaient et sont encore possibles, dans ces cas là, je les ai interprétés, je les ai présentés en laissant au lecteur le soin de choisir celle ou celles qu’il préfère. Je dois ajouter, qu’à mon grand regret ; qu’il ne m’a pas été possible de donner toutes les explications que j’aurais souhaité donner. Le texte utilisé pour cette traduction est une édition en anglais plus moderne, non pas l’édition originale.

 

Beaucoup de ces sonnets, comportent soit des citations de la Bible soit des expressions idiomatiques et des sous-entendus de toutes sortes. Des références sexuelles implicites aussi bien qu’explicites se retrouvent dans nombres d’entre eux. En choisissant de construire ses sonnets de la façon dont il le fit, il est certain que Shakespeare voulait les rendre ambigus. C’est là ma très humble opinion. Les jeux de mots phonétiques foisonnent. Ils sont impossibles à traduire, bien qu’ils puissent être expliqués, ils ne peuvent être transposés. Je me suis évertué à expliquer un ou deux de ces jeux de mots, et il serait intéressant de tous les expliquer y compris les expressions idiomatiques et le reste. Cela demanderait une autre étude plus approfondie que j’entreprendrai peut-être à une date ultérieure.

 

Je ne dirai donc pas avoir traduit les sonnets de la manière dont le mot traduire est trop souvent employé. Je les ai traduits, oui, mais en restant le plus fidèle possible à la construction de chaque poème, en me servant des mêmes mots ou de leurs plus proches équivalents, ce qui ne fut pas toujours possible. Je n’ai ni cherché à faire de rime, je ne me suis pas non plus préoccupé du nombre de syllabes de chaque vers. Un choix devait être fait, et j’ai fait le choix de rester fidèle au poète.

 

Les sonnets se divisent en deux groupes. Les 126 premiers sont consacrés à un jeune homme dont l’identité est encore inconnue de nos jours. Les sonnets 127 à 152 sont consacrés à une femme que Shakespeare appelle sa maîtresse ou bien la Dame Noire. Les deux derniers sonnets sont consacrés à Cupidon, encore qu’ils soient étroitement liés aux sonnets consacrés à la Dame Noire.

 





 

CONTROVERSES :

 

Plusieurs des controverses qui entourent ces sonnets n’ont pu à ce jour trouver de réponses satisfaisantes. Sans vouloir prendre partie pour aucune d’entre elles, je les passerai rapidement en revue.

 





 

AUTHENTICITE :

 

Il me semble qu’il n’y a aucune raison de douter que ces cent cinquante quatre sonnets ne soient pas tous de la main de Shakespeare bien qu’il ne reste aucun manuscrit. Cela n’a rien d’étrange car tel est le cas pour la plupart de ses œuvres, de ses poèmes, de ses pièces de théâtres, etc. Par contre, trois de ces sonnets posent certaines difficultés lorsque l’on essaie de les comprendre dans le contexte dans lequel ils sont placés. Le sonnet 145 en particulier dans sa forme est celui qui apparaît être le plus étrange, en effet ce sonnet contrairement à tous les autres, est écrit en octosyllabes. Pourquoi Shakespeare aurait-il écrit un seul sonnet en vers de huit pieds et pourquoi ce sonnet se trouve t-il placé entre le sonnet 144 dans lequel le poète nous parle de deux anges, où son bon ange est tenté par son mauvais ange et le sonnet 146 dans lequel le poète nous décrit le conflit entre son âme et son corps ?

 

Le sonnet 145 se compose de deux phrases, la première comprend les douze premiers vers qui ne comptent pas moins de 83 mots en anglais, 9 signes de ponctuation, 17 verbes conjugués ou non. Tout ceci donne une phrase convolutée, longue et essouflante qu’il est difficile de contourner. La deuxième phrase est formée des deux derniers vers. Il faut aussi noter que le sonnet 99 est composé de 15 vers et que le sonnet 126 n’en comporte que 12. Bien que ces sonnets puissent paraître étrangement placés parmi les autres sonnets, il n’était pas rare que des poètes écrivent ce genre de sonnets qui ne comportent pas les quatorze vers que l’on trouve habituellement dans un sonnet classique. De plus, placés à la fin du volume, les sonnets 153 et 154 semblent occuper une place où l’on ne s’attendrait pas à les trouver.

 





 

LE SONNET 126 ET SES PROBLEMES :

 

Si l’on accepte que ces 126 premiers sonnets soient dédies soit au ‘‘Earl of Southampton, soit au Earl of Pembroke’’ il est difficile d’imaginer comment un homme tel que Shakespeare, qui certainement connaissait bien les us et coutumes de son temps, prendrait la liberté de s’adresser à son mécène de la façon dont il le fait dans le sonnet 126/1 ‘‘O ! Toi mon joli garçon, qui en ton pouvoir/ 126/9 ‘‘Pourtant aies peur d’elle, oh ! Toi mignon, de son plaisir’’ Mignon était loin d’être un terme flatteur à l’époque où il fut utilisé. Puis au sonnet 108/5 ‘‘Rien doux garçon’’. Pour ces raisons il est douteux que Shakespeare ait pu s’adresser à une personne d’un rang social tel que le ‘‘Earl of Southampton ou celui de Pembroke’’ qui occupaient un échelon très élevé dans la classe sociale.

 





 

DATES :

 

La date de composition de ces sonnets n’est pas connue. Si l’on se range dans un des camps et ceux-ci sont polarisés, pour affirmer quand ces sonnets furent créés l’on arrive à des dates très différentes et il faut bien dire que chaque participant dans ce débat avance se propres arguments, qu’il pense être convaincants. Si l’on considère comme étant le destinataire des sonnets, le ‘‘Earl of Southampton’’ où ‘‘William Herbert, Earl of Pembroke’’, la date du début de ces sonnets varie de 1585 à 1595. Nous ne savons absolument pas si l’un ou l’autre de ces deux personnes était le destinataire de choix, ni même s’il en eut un.

 





 

PUBLICATION :

 

Si nous ne connaissons rien des circonstances qui amenèrent Shakespeare à écrire ces sonnets, ni ne savons nous, à qui ils étaient destinés ou dédiés, nous connaissons la date de leur première publication, encore que nous ne sachions pas si cette publication fut commanditée, si elle fut autorisée par Shakespeare ou si celle fut faite à son insu.

 

Cette première publication fut faite en 1609 par Thomas Thorpe, éditeur. Elle est connue sous le nom de Quatro, souvent citée comme ‘‘Q’’

 

Une dédicace de l’éditeur précédait les sonnets :

 

Cette dédicace est disposée en milieu de page, telle une inscription sur une pierre tombale.

 

Comme beaucoup des autres aspects de ces sonnets cette dédicace prête, elle aussi, à controverse. Selon que l’on interprète le mot ‘‘Begetter‘’ A- Procréateur : comme un père ou comme une mère qui donnent la vie. B- Inspirateur : Celui à qui ces sonnets sont dédiés. C- Celui qui aurait remis les sonnets à l’éditeur.

 





 


TO.THE.ONLIE. BEGETTER.OF.

 


THESE.INSVING.SONNETS.

 


Mr.W.H.ALL.HAPPINESSE.

 


AND.THAT.ETERNITIE.

 


PROMISED

 


BY.

 





 


OVR.EVER.LIVING.POET.

 




 


WISHETH.

 





 


THE.WELL-WISHING.

 


ADVENTVRER.IN.

 


SETTING.

 


FORTH.

 





 




 


T. T.

 





 





 

CHRONOLOGIE :

 

Dans quel ordre chronologique ces sonnets furent-ils écrits ?

 

Il n’existe aucune réponse à cette question.

 

Il est fort possible que l’ordre chronologique que tout le monde suit et qui fut en premier utilisé par Thorpe lors de cette première publication soit tout à fait arbitraire. Le tout semble former une admirable synthèse, mis à part quelques anomalies.

 





 

THEMES :

 

Dès le premier vers du premier sonnet, nous comprenons que le thème de la beauté sera un des thèmes les plus importants de ces 154 sonnets.

 





 

LA BEAUTE Sonnet 1/1 : Des plus belles créatures nous désirons la croissance. Et au sonnet 11/9-10 Shakespeare ajoute : Laisses ceux que la nature n’a pas créé pour reproduction/ Durs aux visages communs, et rudes, périr sans progéniture ; puis il continue dans le sonnet 1, la beauté, représentée par la rose ne doit pas mourir. Mais comme la rose, elle doit un jour mourir, elle ne peut se perpétuer que par un héritier.

 

Il faut aussi se rappeler qu’a l’époque où vivait Shakespeare, la rose rouge sur fond de rose blanche était l’emblème de la maison des Tudors. Ceci, Shakespeare ne devait certainement pas l’ignorer.

 

La beauté décrite dans les 126 premiers sonnets, ceux qui sont consacrés au jeune homme, est toujours la beauté masculine. Dans les sonnets consacrés à la Dame Noire, la beauté est presque toujours décrite en termes négatifs. 127/4 : Et la beauté est diffamée par une honte bâtarde/ 132/13 : Alors je jurerai que même la beauté est noire/ 


 





 

L’AMOUR : l’amour sous tous ses aspects est un des sujets qui revient le plus fréquemment : l’amour abstrait, l’amour du poète pour son jeune ami et pour la Dame Noire, l’amour de ces deux derniers pour le poète, l’amour sexuel ou plutôt le désir des uns pour les autres.

 

22/9 : O ! Donc amour sois prudent pour toi-même/

 

26/1 : Dieu de mon amour qui en vassalité/

 

32/3 : Et la règne l’amour et toutes les formes de l’amour/

 

LA MORT : La préoccupation de la mort par Shakespeare est des plus frappante dans les sonnets 71/ 72/ 73/ 74, qui pour être pleinement appréciés doivent être lus l’un à la suite de l’autre. Ces quatre sonnets pourraient aisément former un poème de 56 vers tant ils sont étroitement liés. Pour plus de détails sur ces quatre sonnets, voir explications au sonnet 71. 


 





 

L’IMMORTALITE : Dès le sonnet 18, Shakespeare abandonne l’idée de convaincre son jeune ami de préserver sa beauté en procréant un enfant, un fils à son image et encore, lui dit-il que : Dix enfants seraient plus, et que pourrait faire la mort dans ce cas là ! Alors quel autre moyen me reste t-il pour vous immortaliser si vous refusez de vous reproduire, sinon mes vers ?

 

18/14 : Aussi longtemps vivra ceci, et ceci te donne vie.

 

54/14 : Quand tout ceci se fanera, par vers votre beauté sera distillée.

 

60/13 : Et pourtant aux temps, avec espoir mes vers résisteront,

 

81/13 : Vous vivrez encore, car ce pouvoir a ma plume,

 

Pourtant dans le seizième sonnet Shakespeare a déjà déclaré : 16/4 : Par des moyens plus bénits que mes vers stériles/ Vous devez vous fortifier.

 





 

Le ‘‘TU’’ et le ‘‘VOUS’’ 


 

Les cent vingt six premiers sonnets sont consacrés au jeune homme.

 

Des dix-sept premiers sonnets, ceux dans lesquels le poète incite le jeune homme à se reproduire afin que sa beauté ne soit pas gaspillée, douze de ces sonnets sont écrits en utilisant le ‘‘Tu’’. Ce sont les douze premiers de cette série, sauf le cinquième qui ne comporte pas de pronom, mais comme il est la continuation du quatrième sonnet l’on peut considérer qu’il est aussi écrit sous la forme du ‘‘Tu’’. Il faut ajouter que le quatorzième sonnet est aussi sous la forme ‘‘Tu’’. Les treizième, quinzième, seizième et dix-septième sonnets sont écrits sous la forme ‘‘Vous’’

 

Les trente quatre sonnets suivants : du dix-huitième sonnet au cinquante et unième sonnet, vingt neuf sont écrits en utilisant le ‘‘Tu’’ et quatre ne possèdent pas de pronom personnel.

 

Les sonnets, du cinquante deuxième au cent vingt sixième inclus se divisent presque également entre le ‘‘Tu’’ et le ‘‘Vous’’. Trente utilisant le ‘‘Tu’’ et vingt huit utilisant le ‘‘Vous’’ plus dix-sept sans pronom personnel. Dans ce groupe les sonnets soixante et onze, soixante douze, soixante treize et soixante quatorze forment un groupe spécial. Il est évident que ces quatre sonnets forment un groupe presque indivisible et qu’ils doivent être lus l’un à la suite de l’autre, pourtant le sonnet soixante et onze et le sonnet soixante douze sont écrits utilisant le ‘‘Vous’’ et les deux autres, le soixante treize et le soixante quatorze, sont écrits utilisant le ‘‘Tu’’.

 

Du cent vingt septième au cent cinquante quatrième, soit vingt huit sonnets au total, seize sont écrits utilisant la forme ‘‘Tu’’ et les douze autres n’ont pas de pronom personnel. Ces derniers sont ceux consacrés à la Dame peinte noire.

 

Lorsque l’on a étudié tous ces sonnets, l’on s’aperçoit que tous les sentiments et les émotions humaines y sont abordés: L’amour, la haine, la vie, la mort, la vassalité, la trahison, la beauté et la laideur, l’encouragement, la réprimande, la fierté, la honte, l’honneur et le déshonneur, le mal et le bien, l’espoir et le désespoir, mais la beauté et l’amour sont les thèmes principaux et ceux qui sont les plus fréquemment évoqués. 


 

Cela changerait-il quoi que ce soit à la beauté de ces sonnets si demain nous devions avoir les réponses à toutes les questions qui à ce jour restent sans réponse ? . Pour moi ces sonnets sont assez beaux, assez merveilleux et il ne m’est pas nécessaire, lorsque je les lis, de savoir à qui ils furent dédiés ni de connaître les circonstances de leur création. 


 





 

En appendice, j’ai ajouté en quelques lignes un bref résumé de chaque sonnet. J’espère que ces courtes explications permettront au lecteur d’obtenir quelques informations supplémentaires.
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Les dix-sept sonnets suivants aident à comprendre le tout premier sonnet.

 





 

1-Nous voulons voir la continuité des plus belles créatures.

 





 

2-le rose de la beauté : le plus bel exemple de la beauté. Il n’est pas douteux que Shakespeare était conscient de la valeur symbolique de la rose. La rose des Tudors : Rose blanche surimposée sur rose rouge.

 





 

4-Son héritier sera là pour rappeler qui il était

 





 

5-Mais toi qui n’es intéressé que par toi-même, qui ne vois que toi-même. Il y a une allégation de narcissisme dans ce vers. Mais (contracted) peut aussi être compris comme : (Replié sur toi-même)

 





 

6-Tu soutiens ton existence en brûlant ton être, ton essence, ton corps, ta substance.

 





 

7-Le jeune homme ne partage pas ce qui devrait éventuellement créer une réplique de lui-même, et en ne le faisant pas, il crée ainsi une famine.

 





 

9-Le plus jeune, le plus bel ornement.

 





 

10-Tu es le héraut qui annonce un printemps habillé de toutes les couleurs, l’on pourrait dire bigarré, mais pas nécessairement mal habillé ou habillé vulgairement.

 





 

11-Le jeune homme est ici comparé au bourgeon d’une fleur qui au lieu d’éclore se referme sur elle-même sans répandre son contenu sans partager son bonheur.

 





 

12-En ne partageant pas le contenu de ton bourgeon, tu gaspilles par avarice.

 





 

13-Aie pitié pour le monde, sinon !

 





 

14-S’il ne se reproduit pas le jeune homme aura consommé sa beauté inutilement et finalement la tombe le dévorera à son tour.
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From fairest creatures we desire increase,

 


That thereby beauty’s rose might never die,

 


But as the riper should by time decease

 


4 His tender heir might bear his memory:

 


But thou, contracted to thine own bright eyes,

 


Feed’st thy light’s flame with self-substantial fuel,

 


Making a famine where abundance lies,

 


8 Thyself thy foe, to thy sweet self too cruel.

 


Thou that art now the world’s fresh ornament,

 


And only herald to the gaudy spring,

 


Within thine own bud buriest thy content,

 


12 And, tender churl, mak’st waste in niggarding.

 


Pity the world, or else this glutton be,

 


To eat the world’s due, by the grave and thee.

 





 





 

Des plus belles créatures nous désirons la croissance,

 

Qu’ainsi la rose de la beauté jamais ne se meurt,

 

Mais comme le fruit mur doit mourir un jour

 


4 Son tendre héritier portera sa mémoire :

 

Mais toi, qui as fait un contrat avec tes beaux yeux,

 

Nourris la flamme de ta lumière avec ta propre substance,

 

Créant une famine là, où se trouve l’abondance,

 


8 Toi-même ton ennemi, envers ton doux toi-même trop cruel.

 

Du monde tu es maintenant le plus frais ornement,

 

Et seulement le héraut d’un merveilleux printemps,

 

Dans ton propre bourgeon tu enterres ton contenu,

 


12 Et, tendre ami, tu gaspilles par avarice.

 


Aie pitié pour le monde ou bien ce glouton sois,

 


Pour manger le dû au monde par la tombe et par toi.
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Dans ce sonnet : le deuxième de la série des 126 consacrés au jeune homme, l’objet de sa dévotion, de son amour, Shakespeare utilise une série de questions qui inévitablement mènent à une conclusion ou deux conclusions possibles.

 

Les trois premiers vers posent une question et le quatrième vers y répond.

 

Les vers cinq et six forment deux questions qui sont aussi des affirmations :

 

Vers 5 : Qu’est-il advenu de ta beauté ?

 

Vers 6 : Ou est le trésor de tes jours de gloire ?

 

Alors dans le vers 10 le poète fait dire au jeune homme : Ce bel enfant qui est le mien, est moi, avec tout ce que je possédais et il sera ma rédemption.

 





 

1-Dans cette première ligne du sonnet numéro deux, Shakespeare ne choisit pas de parler des années qui nous assaillent. Le printemps et l’été ne nous assaillent jamais, mais c’est l’hiver avec son noir cortège de froid et de malheurs qui est l’assiégeant de choix.

 





 

2-L’hiver ne creuse pas de rides mais de profondes tranchées, pareilles à des tranchées dans un champ, d’où «Beauté de ton champ»

 

Le mot « field » « Champ » peut-être considéré ici comme un visage exposé aux intempéries de l’hiver.

 

Il semble qu’il y ait un ton de regret dans ce vers.

 





 

3-La jeunesse que l’on porte tel un habit, est souvent dévisagée comme l’on admire la livrée éclatante d’un servant.

 





 

4-Eh oui, l’éclat de la jeunesse tel la plus belle livrée part éventuellement en lambeaux.

 





 

6-Tous les trésors ont disparu, même leur mémoire.

 

Y a-t-il là, un regret, un reproche ? Cette beauté a t-elle été gaspillée ou est-ce que le poète demande compte de ce qui est advenu de cette beauté ?

 





 

7-Dire : Et l’on pourra dire qu’ils sont dans tes yeux profondément enfoncés. Les yeux auront perdu leur éclat, contrairement aux yeux brillants, ligne 5 du sonnet précédent.

 





 

8- Honte dévorante : Elle n’était qu’une honte dévorante. Ce vers anticipe le vers 10. Cette honte, qui est de ne pas t’être reproduit, sera dévorante, puisque le jeune sera consumé par la 


 





 





 

mort sans s’être reproduit. Le temps dévore tout même ses plus belles créations, pourquoi alors en faire la louange ?

 

Mais, mais, plus loin il y a un « si »

 





 

9-Et oui ! Cette beauté mériterait encore des éloges si elle contribuait à la création d’un enfant !

 





 

10-Voilà le « si » Cette beauté n’est pas gaspillée ni perdue si elle est passée par succession à un enfant.

 





 

11-Excuse : Réparation.

 





 

12-La beauté de cet enfant sera aussi la tienne.

 





 

14-Le jeune homme à qui le poète s’adresse et qui ne sera plus alors qu’un vieil homme pourra ainsi voir se renouveler son sang.
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When forty winters shall besiege thy brow,

 


And dig deep trenches in thy beauty’s field,

 


Thy youth’s proud livery, so gazed on now,

 


4 Will be a tattered weed of small worth held:

 


Then being asked, where all thy beauty lies,

 


Where all the treasure of thy lusty days,

 


To say within thine own deep-sunken eyes,

 


8 Were an all-eating shame and thriftless praise.

 


How much more praise deserved thy beauty’s use,

 


If thou couldst answer, “This fair child of mine

 


Shall sum my count, and make my old excuse,”

 


12 Proving his beauty by succession thine.

 


This were to be new made when thou art old,

 


And see thy blood warm when thou feel’s it cold.

 





 

Quand quarante hivers assiégeront ton front,

 

Creuseront de profondes tranchées dans la beauté de ton champ,

 

Ta fière livrée de jeunesse, que l’on dévisage maintenant,

 


4 Sera un habit déchiré, tenu pour être de peu de valeur :

 

Quand on demandera qu’est-il advenu de ta beauté,

 

Où est le trésor de tes jours de gloire,

 

Dire qu’il est dans tes yeux profondément enfoncés,

 


8 Serait une honte dévorante et un éloge sans mérite.

 

Combien d’éloges mériterait cette beauté, 

 

Si tu pouvais répondre, « Ce bel enfant mien

 

Sera la somme de mes avoirs, excusant ainsi mon vieil âge »

 

 12 Démontrant ainsi que cette beauté est par succession la tienne.

 

 Ceci serait ton renouveau lorsque tu seras vieux,

 

 Et voir ton sang chaud quand le tien est froid.
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2-Le temps est venu de te reproduire.

 





 

3-Le visage du jeune homme est encore : Frais, pas encore marqué par les ans.

 





 

4-Le mot (Unbless) n’a pas de traduction entièrement satisfaisante. Ce mot dans le présent vers semble vouloir dire ceci : En ne permettant pas à une femme d’avoir un enfant, tu la prive de la bénédiction que pour elle serait un enfant. 


 





 

5-Qui est celle : Dont les entrailles encore vierges, qui ne voudrait pas de toi comme mari ?

 





 

6-Il y a beaucoup de sous-entendus dans ces vers précédents, dans ce vers-ci, l’acte de reproduction est comparé au labourage du fermier avant les semences.

 





 

7-Qui est si crédule, si naïf

 

Ou, qui est si amoureux de lui-même

 

Ou son amour (pour lui-même) le conduit à ne pas se reproduire ?

 





 





 

9-L’image de ta mère est en toi.

 





 

10-Ainsi au travers : Tu rappelles, de ta mère, le temps de sa jeunesse

 





 

12-Tu considéreras cet âge (Que tu vis actuellement) ton âge d’or.

 





 

13-Mais si tu vis sans te soucier si les gens se rappellent de toi.

 





 


14-Puisque tu seras mort célibataire tu n’auras pas de progéniture.

 





 




Look in thy glass and tell the face thou viewest
 


Now is the time that face should form another,

 


Whose fresh repair if now thou not renewest

 


4 Thou dost beguile the world, unbless some mother.

 


For where is she so fair whose uneared womb

 


Disdains the tillage of thy husbandry?

 


Or who is he so fond will be the tomb

 


8 Of his self-love, to stop posterity?

 


Thou art thy mother’s glass, and she in thee

 


Calls back the lovely April of her prime:

 


So thou through windows of thine age shalt see,

 


12 Despite of wrinkles, this thy golden time.

 


But if thou live remembered not to be,

 


Die single, and thine image dies with thee.

 






 


Regarde dans ton miroir et dis le visage que tu vois 



 


Maintenant il est temps pour ce visage d’en former un autre,

 


Cette fraîche condition si maintenant tu ne renouvelles pas

 


4 Tu trahis le monde, tu lèses une mère.

 


Car qui est la belle dont le sein non ensemencé

 


Dédaigne le labourage de ton fermage ?

 


Qui peut être si crédule qu’il sera la tombe

 


8 De son amour pour lui-même, arrêtera la postérité ?

 

 


Tu es l’image de ta mère, et elle en toi
 


Rappelle le bel avril de sa jeunesse :

 


Ainsi toi au travers des fenêtres de ton âge pourras voir,

 


12 En dépit des rides, que celui-ci était ton âge d’or.

 


Mais si tu vis ne laissant de souvenir de qui tu étais,

 


Meurs célibataire, et ton image meurt avec toi.
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4-La nature étant franche et généreuse elle prête à ceux qui sont libres.

 





 

5-Avec le sous-entendu : Largesses que tu devrais partager avec les autres : Femmes, bien entendu. Il y a certainement ici une connotation sexuelle.

 





 

6-Les généreuses largesses :

 

Tout ce qui t’a été si généreusement donné, tu dois le donner à ton tour.

 





 





 

8-Somme de sommes : Tout ton avoir.

 

Et pourtant tu ne peux vivre : Tu ne peux pas passer dans la postérité de cette façon.

 





 

9-En te livrant à des actes sexuels seulement avec toi-même.

 

Ici, nulle explication n’est requise.

 





 

11-Lorsque tu seras mort !

 





 

12-Lorsque les comptes seront apurés, que restera t-il de ton passé ?

 





 

13-Cette beauté n’aura pas été utilisée si le jeune homme ne se reproduit pas.

 





 

14-Si cette beauté est utilisée, en te reproduisant, en ayant un enfant, cette beauté vivra au travers de ton exécuteur (Testamentaire) (Ton enfant) 


 





 




Unthrifty loveliness, why dost thou spend
 


Upon thyself thy beauty’s legacy?

 


Nature’s bequest gives nothing, but doth lend,

 


4 And being frank, she lends to those are free:

 


Then, beauteous niggard, why dost thou abuse

 


The bounteous largesse given thee to give?

 


Profitless usurer, why dost thou use

 


8 So great a sum of sums, yet canst not live?

 


For having traffic with thyself alone,

 


Thou of thyself thy sweet self dost deceive;

 


Then how, when nature calls thee to be gone,

 


12 What acceptable audit canst thou leave?

 


Thy unused beauty must be tombed with thee,

 


Which used, lives th’executor to be.

 






 






 

 

Prodigue amour, pourquoi dépenses-tu
 

Sur toi-même l’héritage de ta beauté?

 

Nature ne donne rien par legs, mais elle prête,

 


4 Et étant généreuse, elle prête à ceux qui sont libres:

 

Alors, bel avare, pourquoi abuses-tu

 

Les généreuses largesses à toi données, pour donner?

 

Usurier sans profit, pourquoi utilises-tu

 


8 Une si grande somme, de sommes, pourtant ne peux vivre ?

 

En commerçant seulement avec toi-même,

 

Toi, de toi-même, ton doux toi-même, tu déçois;

 

Alors comment, quand la nature t’appellera pour partir,

 


12 Quel bilan acceptable pourras-tu laisser?

 


Ta beauté inutilisée devra être ensevelie avec toi,

 


Si utilisée, elle vivra par ton exécuteur.
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1-Au moment de la création, les heures sont aimables, douces, favorables.

 





 

2-Le regard que l’on reçoit ou peut-être celui que l’on projette ?

 





 

3-Le temps : Sera le tyran de ton visage, changera ce regard :

 





 

4-Destructeur : Le tyran est l’injuste par excellence, et de ce fait il excelle à détruire. Il est donc plus fort que la beauté. 


 





 

5-Le temps ne s’arrête jamais et il mène d’une saison à l’autre.

 





 

6-L’été est mis en déroute lorsque l’hiver arrive. Comme une armée est mise en déroute.

 





 





 

7-Le vieil âge tout comme l’hiver arrête le flot de la sève ou du sang.

 

Les feuilles, leur vigueur et leur verdure auront disparu.

 





 





 

8-Le paysage est couvert de neige, mais aussi la tête est couverte de cheveux blancs, et tout est dépouillé, les arbres ont perdu leurs feuilles et les têtes leurs cheveux.

 





 

9-Sans doute, les distillations des parfums de l’été.

 





 

10-Un liquide : Sinon qu’un liquide prisonnier dans la glace.

 





 

12-Il ne reste rien, ni de la beauté, pas plus que les souvenirs de la beauté.

 





 

13-Les fleurs qui ont été distillées doivent aussi faire face à l’hiver. Seule reste la distillation des fleurs : Leur parfum.

 




 

14- Leur substance : Leur parfum.

 





 





 




Those hours that with gentle work did frame
 


The lovely gaze where every eye doth dwell

 


Will play the tyrants to the very same,

 


4 And that unfair which fairly doth excel.

 


For never-resting time leads summer on

 


To hideous winter, and confounds him there,

 


Sap checked with frost and lusty leaves quite gone,

 


8 Beauty o’ver-snowed and bareness everywhere;

 


Then were not summer’s distillation left,

 


A liquid prisoner pent in walls of glass,

 


Beauty’s effect with beauty were bereft,

 


12 Nor it, nor no remembrance what it was.

 


But flowers distilled, though they with winter meet,

 


Leese but their show; their substance still lives sweet.

 





 





 

 

Ces heures qui créèrent par leur aimable travail
 

Le doux regard dans les yeux admiré de tous

 

Joueront aux tyrans pour celui-là même,

 


4 Et destructeur est plus fort que beauté 


 

Car le temps sans repos conduit l’été

 

A l’horrible hiver, et le déroute là,

 

Sève par le froid arrêtée et les feuilles vertes disparues,

 


8 La beauté couverte de neige, et le dépouillement partout;

 

Si des distillations de l’été rien ne resterait,

 

Un liquide prisonnier, enfermé dans des murs de verre,

 

L’aspect du beau serait dépouillé de sa beauté,

 


12 Ni la beauté, ni souvenir de ce qu’elle était.

 


Mais les fleurs distillées, bien que faisant face à l’hiver

 


Perdent leur beauté; leur douce substance vit encore.
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1-Ne laisses-pas la main de l’hiver détruire la beauté de ton visage.

 





 

2-N’attends pas que (ton été) ta jeunesse soit passée, fais de ton essence, de ton être, de ce qui est toi, en te reproduisant

 





 

3-Rends honneur aux entrailles d’une femme, place ton trésor dans un endroit (Là où il pourra se reproduire)

 





 

4-Féconde une femme : (Beauté) avant que ton trésor, n’étant pas utilisé se détruise.

 





 

5-Puisque tu prêtes : Une part de toi pour te reproduire, (l’intérêt) que tu en tireras n’est pas de l’usure interdite.

 





 

8-Tu serais dix fois plus heureux en ayant dix enfants.

 





 

10-Si tes enfants avaient dix enfants à leur tour.

 





 

11-La mort n’emporterait que toi !

 

La mort serait alors confondue.

 





 

13-Ne sois pas ton propre héritier, mais aussi ne sois pas entêté.

 





 




Then let not winter’s ragged hand deface
 


In thee thy summer, ere thou be distilled:

 


Make sweet some vial, treasure thou some place

 


4 With beauty’s treasure, ere it be self-killed.

 


That use is not forbidden usury

 


Which happies those that pay the willing loan;

 


That’s for thyself to breed another thee,

 


8 Or ten times happier, be it ten for one:

 


Ten times thyself were happier than thou art,

 


If ten of thine ten times refigured thee;

 


Then what could death do if thou shouldst depart,

 


12 Leaving thee living in posterity?

 


Be not self-willed, for thou art much too fair

 


To be death’s conquest and make worms thine heir.

 





 





 

Ne laisses-pas la main décharnée de l’hiver abîmer

 

En toi ton été, avant cela, sois distillé:

 

Rends doux un flacon, places ton trésor dans un endroit

 


4 Avec le trésor d’une beauté, avant qu’il se détruise.

 

Cet usage n’est pas de l’usure interdite

 

Qui rend heureux ceux qui payent ce prêt de bon cœur :

 

C’est donc à toi de reproduire un autre toi,

 


8 Ou dix fois plus heureux, soit dix fois pour un:

 

Dix fois plus heureux serais tu que tu l’es,

 

Si dix de toi, dix fois se reproduisaient;

 

Alors que pourrait faire la mort si tu partais,

 


12 En te laissant vivre dans la postérité?

 


Ne sois pas ton héritier, car tu es trop beau

 


Pour être de la mort la conquête et faire des vers tes héritiers.

 




 





 




7

 





 

1-Ici Shakespeare compare le soleil à un roi. Il était coutumier de s’adresser au roi d’Angleterre en se servant du titre :

 

« Votre Grâce »

 





 

2-Lorsque le soleil apparaît, chaque personne qui le regarde baisse les yeux comme le feraient ses sujets devant un roi.

 

Mais aussi si le soleil est comparé à un œil, les yeux qui le contemplent ne sont alors que des (Sous yeux) L’on pourrait dire des sous-fifres.

 





 

3-Se sont les yeux qui rendent hommage.

 





 

4-Le roi, tel le soleil est admiré mais les yeux baissés

 





 

5-Le soleil ayant monté la raide colline qui va jusqu’aux cieux

 





 

6-Alors qu’il a atteint son zénith le soleil paraît encore avoir la force qu’il avait lors de son levé !

 

A-Comme un homme qui fut jeune et fort.

 

B-Comme un jeune homme qui paraît fort.

 





 

7-La beauté du soleil paraît éternelle lorsqu’elle est comparée à la durée de vie des humains.

 





 

8-Les yeux des humains sont là, au service du soleil, comme pourraient l’être des courtisans prêts à servir les désirs du roi.

 





 

9-Dés qu’il a atteint son zénith le soleil commence sa descente et il perd lentement de sa force.

 





 

10-Lentement, atteint de faiblesse le soleil paraît chanceler alors qu’il se couche

 





 





 

11-Les yeux qui l’admiraient avant qu’il atteigne son zénith ne le regardent plus maintenant qu’il est sur son déclin.

 





 

12-Le soleil est admiré le matin lorsqu’il se lève. Il représente alors la jeunesse et la force, et comme l’on détourne les yeux à la vue d’un vieillard, l’on détourne les yeux du soleil couchant. N’oublions pas que le poète dans ce sonnet s’adresse à son jeune ami.

 





 

13-Il y a des sous-entendus sexuels dans ce vers : Arriver à un « Noon » était considéré comme le résultat d’un désir sexuel masculin.

 





 

14-Pour continuer la métaphore il est conseillé au jeune homme d’avoir un fils qui à son tour sera un soleil levant, quand lui, le jeune homme sera devenu un vieillard.
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Lo, in the Orient when the gracious light

 


Lifts up his burning head, each under eye

 


Doth homage to his new appearing sight,

 


4 Serving with looks his sacred majesty;

 


And having climbed the steep-up heavenly hill,

 


Resembling strong youth in his middle age,

 


Yet mortal looks adore his beauty still,

 


8 Attending on his golden pilgrimage:

 


But when from high-most pitch with weary car

 


Like feeble age he reeleth from the day,

 


The eyes, fore-duteous, now converted are

 


12 From his low track, and look another way:

 


So thou, thyself out-going in thy noon,

 


Unlooked on diest, unless you get a son.

 





 






 

Voyez, à l’Orient quand la gracieuse lumière

 

Hausse sa tête flamboyante, chaque sous œil

 

Rend hommage à sa nouvelle venue,

 


4 Payant de ses regards sa majesté sacrée;

 

Et ayant monté l’abrupte colline des cieux,

 

Semble avoir force de jeunesse, à son âge adulte,

 

Les yeux des mortels adorent encore sa beauté éternelle,

 


8 Prêtant attention à son pèlerinage doré:

 

Mais quand de son plus haut point tel un chariot usé

 

Comme un vieillard il chancèle à la fin du jour,

 

Les yeux qui étaient obséquieux, ne le regardent plus

 


12 Dans sa descente, et regardent ailleurs:

 


Si toi, toi-même passé ton zénith,

 


Mort tu ne seras vu, à moins que tu aies un fils.
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1-Toi, dont la voix est telle que la musique, pourquoi es-tu mélancolique lorsque tu entends la musique ?

 





 

2- Les délices ne font pas la guerre aux délices, la joie prend plaisir dans la joie.

 





 

4-Ton ennui. Pourquoi reçois-tu avec plaisir ce qui t’ennui ?

 





 

6- Si les sons harmonieux…..

 





 

7-Toi qui confonds, toi qui ne discernes pas…..

 





 

8- La part que tu devrais jouer (En étant marié) comme un musicien :

 

joue sa part.

 





 

10- Le son d’une corde répond harmonieusement à l’autre corde : Comme le plaisir d’une union sexuelle…..

 





 

11- La métaphore est toujours avec les cordes, qui ressemblent à père, mère et enfant.

 





 

12- Qui tous à l’unisson chantent en harmonie.

 





 

13-Bien que tous chantent différemment, ils semblent chanter d’une seule voix.

 





 

14- Chante la chanson suivante : Si tu ne te maries pas tu ne pourras pas chanter en harmonie puisque tu seras seul ! Tu ne te reproduiras pas 
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Music to hear, why hear’st thou music sadly?

 


Sweets with sweets war not, joy delights in joy;

 


Why lov’st thou that which thou receiv’st not gladly,

 


4 Or else receiv’st with pleasure thine annoy?

 


If the true concord of well tuned-sounds

 


By unions married, do offend thine ear,

 


They do but sweetly chide thee, who confounds

 


8 In singleness the parts that thou shouldst bear:

 


Mark how one string, sweet husband to another,

 


Strikes each in each by mutual ordering,

 


Resembling sire, and child, and happy mother,

 


12 Who all in one, one pleasing note do sing:

 


Whose speechless song being many, seeming one,

 


Sings this to thee: ‘Thou single wilt prove none.’

 






 






 

Toi, musique, pourquoi la musique entends-tu tristement?

 

Délices ne guerroient pas, la joie se réjouit de la joie;

 

Pourquoi aimes-tu sans plaisir ce que tu reçois,

 


4 Ou pourquoi reçois-tu avec plaisir qui t’ennuie?

 

Si le bel accord de sons bien accordés

 

Unis par le mariage, offensent ton oreille,

 

Ils te réprimandent gentiment, toi qui confonds

 


8 Dans ton célibat la part que tu devrais porter:

 

Vois comment une corde, doux époux d’une autre corde,

 

Frappe l’autre comme un ordre naturel,

 

Ressemblant à un père, à un enfant, et une heureuse mère,

 


12 Qui tous en une voix chantent une plaisante note :

 


Leur chant sans parole est multiple, parait un,

 


Te chante ceci: ‘Toi célibataire ne prouveras rien.’
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1- Par peur de faire pleurer une veuve.

 





 

2-Que tu te consumes : passes tes jours à (gaspiller) ta vie dans le célibat ?

 





 

4- Le monde se lamentera, comme si lui, le monde avait perdu son compagnon.

 





 

5- Le monde pleurera parce que……

 





 

6-Que de toi il ne reste pas de progéniture.

 





 

7-Chaque veuve privée : Veuve du commun des mortels, puisque lui, celui à qui le poème est adressé, est dans les yeux du poète, au-dessus des mortels.

 





 

8- Elle pourra garder la forme (le souvenir) de son mari en mémoire.

 

Les yeux de ses enfants lui rappelleront ceux de son mari.

 





 

9- Vois ce qu’un prodigue : Ce vers pourrait être compris comme suit: Ce qu’un prodigue dépense dans le monde.

 





 

10- Change de place : Change de main, comme l’argent change de main lorsque l’on effectue une transaction, et le monde en tire profit.

 





 

11- Mais on ne peut pas gaspiller sa beauté éternellement.

 

Mais aussi : La beauté se délabre, dépérit, décline.

 





 

12- Et si le détenteur de cette beauté ne se renouvelle pas en ayant un enfant il détruit en fait cette beauté.

 





 

14- En ne se reproduisant pas le jeune homme est responsable de cette honte (meurtrière) Meurtrière, puisque le fait de ne pas avoir de progéniture est presque l’équivalent d’un meurtre. 


 





 





 




Is it for fear to wet a widow’s eye
 


That thou comsum’st thyself in single life?

 


Ah, if thou issueless shalt hap to die,

 


4 The world will wail thee like a makeless wife;

 


The world will be thy widow, and still weep

 


That thou no form of thee hast left behind,

 


When every private widow well may keep,

 


8 By children’s eyes, her husband’s shape in mind:

 


Look what an unthrift in the world doth spend,

 


Shifts but his place, for still the world enjoys it;

 


But beauty’s waste hath in the world an end,

 


12 And kept unused the user so destroys it:

 


No love toward others in that bosom sits

 


That on himself such murd’rous shame commits.

 






 






 

Est-ce par peur de mouiller l’œil d’une veuve

 

Que tu te consumes en une vie de célibat?

 

Ah ! si sans progéniture tu devais mourir,

 


4 Le monde se lamentera, comme une femme sans compagnon;

 

Le monde sera ta veuve, et il pleurera encore

 

Que de toi aucune forme n’est demeurée,

 

Quand chaque veuve privée pourra bien garder,

 


8 Par les yeux de ses enfants, la forme de son mari en mémoire :

 

Fais attention à ce qu’un prodigue dépense dans le monde,

 

Change de place, et le monde y prend encore plaisir;

 

Mais le gaspillage de la beauté à une fin dans le monde.

 


12 Et si inutilisée le propriétaire la détruit :

 


Aucun amour envers les autres se trouve en son sein

 


Qui lui-même commet une honte si meurtrière.
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1- Honte ! Ce mot est vocatif. Tu devrais avoir honte…

 





 

2- Tu es si dépourvu d’amour pour toi-même que tu n’en as pas pour les autres.

 





 

3- Permets-moi (De te le dire) si tu le veux,

 

Acceptes, si tu le veux, le fait que…

 





 

4- Que tu n’aimes personne, platoniquement, physiquement ?…..

 





 

5- Une haine meurtrière envers toi-même.

 





 

6- Que tu n’hésites pas à te faire du mal : Comme s’il y avait conspiration…

 





 

7- En faisant de ton mieux, (Par cette conspiration) pour faire effondrer le (beau) toit : (La maison) de tes ancêtres, que tu devrais maintenir en te reproduisant.

 





 

8- Réparer en te reproduisant, car si tu ne le fais pas…

 





 

9- Changes ta façon de faire, à fin que je puisse avoir une meilleure opinion de toi.

 





 

10- Puisque la haine réside en toi (logée) Est-il normal qu’elle occupe cette place qui devrait être occupée par le doux amour ?

 





 

11- Lorsque l’on est en ta présence paraît gracieux et gentil ;

 





 

13- Reproduis-toi en créant un autre enfant….

 





 

14- Afin que la beauté vive dans (ton enfant) ou dans toi.
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For shame deny that thou bear’st love to any,

 


Who for thyself art so unprovident;

 


Grant, if thou wilt, thou art beloved of many,

 


4 But that thou none lov’st is most evident:

 


For thou art possessed with murd’rous hate

 


That ’gainst thyself thou stick’st not to conspire,

 


Seeking that beauteous roof to ruinate

 


8 Which to repair should be thy chief desire:

 


O change thy thought, that I may change my mind;

 


Shall hate be fairer lodged than gentle love?

 


Be as thy presence is, gracious and kind;

 


12 Or to thyself at least kind-hearted prove,

 


Make thee another self for love of me,

 


That beauty still may live in thine or thee.

 






 






 


Honte ! Que tu refuses de porter de l’amour à quiconque,

 


Qui pour toi-même en est si imprévoyant;

 


Permets, si tu le veux, que tu es aimé par beaucoup,

 


4 Mais que tu n’aimes personne est évident:

 


Car tu es possédé par une haine meurtrière

 


Que contre toi-même tu n’hésites pas à conspirer,

 


En cherchant à ruiner ce beau toit

 


8 Que de réparer devrait être ton principal désir:

 


Ô changes tes pensées, que je puisse changer d’opinion;

 


La haine sera t-elle mieux logée que le doux amour?

 


Sois comme tu l’apparais, gracieux et gentil;

 


12 Ou pour toi-même, au moins aie le cœur tendre,

 


Crée-toi un autre toi, pour l’amour de moi,

 


Que la beauté vive encore dans le tien ou dans toi.
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1- Aussi vite que tu déclineras : Que tu perdras de ta force, (Peut-être de ta force reproductive ?) Ton enfant grandira.

 





 

2- Dans un des tiens : tes enfants. Cet enfant créé par ce dont tu te sépares…

 





 

3- Ce sang frais dont tu fais don : (A une femme)

 





 

4- Quand tu verras ton sang : (Ton enfant), quand tu deviendras vieux.

 





 

5- Dans cet décision vit la sagesse, la beauté et bien davantage.

 





 

6- Sans cet enfant il ne restera que folie, bêtise, déraison, (Au lieu de sagesse)

 

L’âge et la froide décomposition de la mort !

 




 

7- Si tout le monde faisait comme toi…..

 





 

9- Que la nature n’a pas créé pour qu’ils soient préservés ou pour qu’ils se reproduisent…

 





 

10- Dur : Sans raffinement, au visage sans traits de beauté….

 




 

12- Tu devrais chérir ce don qui t’a été donne si généreusement…

 





 

13- La beauté t’a créé pour que tu sois son représentant..

 





 

14- Puisque tu possèdes le sceau de la beauté, sa permission, son aval, ne meurs pas sans te reproduire….
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As fast as thou shalt wane, so fast thou grow’st
 


In one of thine, from that which thou departest;

 


And that fresh blood which youngly thou bestow’st

 


4 Thou mayst call thine, when thou from youth convertest;

 


Herein lives wisdom, beauty and increase;

 


Without this, folly, age and cold decay.

 


If all were minded so, the times should cease,

 


8 And threescore year would make the world away:

 


Let those whom nature hath not made for store,

 


Harsh, featureless and rude, barrenly perish;

 


Look whom she best endowed, she gave the more,

 


12 Which bounteous gift thou shouldst in bounty cherish:

 


She carved thee for her seal, and meant thereby

 


Thou shouldst print more, not let that copy die.

 






 






 


Aussi vite que tu déclineras, tu grandiras

 


Dans un des tiens, de ce que tu te sépares;

 


Et ce sang frais dont tu fais don étant jeune

 


4 Tu peux l’appeler tien, quand tu te convertiras de la jeunesse;

 


Dedans ceci vit sagesse, beauté et davantage;

 


Sans cela, la folie, l’âge et la froide pourriture.

 


Si tous avaient le même état d’esprit, les temps s’arrêteraient,

 


8 Et soixante années plus tard le monde disparaîtrait:

 


Laisses ceux que la nature n’a pas créés pour reproduction,

 


Durs, aux visages communs, et rudes, périr sans progéniture ;

 


Regardes qui elle a le mieux doté, à qui elle a donné le plus,

 


12 Avec un si généreux don, tu devrais sa générosité, chérir:

 


Elle t’a gravé pour son sceau, et elle voulait ainsi que

 


Tu dusses en imprimer d’autres, sans laisser mourir cette copie.
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3- Violet = Jeunesse. Prime, était la première heure, le début de la journée.

 

Lorsque je vois la jeunesse, je vois le futur (Par anticipation la jeunesse de la personne à qui ce sonnet est adressé) Qui maintenant est peut-être un jeune adulte.

 





 

6- C’est le feuillage qui protégeait le troupeau ! 


 





 

8- Jolie métaphore : (Bier) Etait une litière sur laquelle l’on plaçait soit le cercueil soit le corps du défunt.

 

Ce qui était la verdure de l’été n’est plus maintenant que gerbes blanchies qui tels des morts sont transportées sur des litières.

 





 

9- Puisque tout ce qui est vert, beau et jeune devient vieux et éventuellement meurt, (Je) Le poète se pose des questions et peut-être même s’aperçoit que la beauté de son ami est déjà sur son déclin !

 





 

10- Dois aller : Que tu doives disparaître. Nous apparaissons dans le présent et nous disparaissons dans l’immensité du temps.

 





 

11- Nous ne pouvons rien retenir, ce qui est doux et ce qui est beau doit être aussi abandonné.

 





 

12- La beauté est transitoire à peine a t-elle fleurie qu’elle est déjà sur son déclin et que d’autres beautés prennent sa place.
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When I do count the clock that tells the time,
 


And see the brave day sunk in hideous night;

 


When I behold the violet past prime,

 


4 And sable curls all silvered o’er with white:

 


When lofty trees I see barren of leaves,

 


Which erst from heat did canopy the herd,

 


And summer’s green all girded up in sheaves

 


8 Borne on the bier with white and bristly beard:

 


Then of thy beauty do I question make,

 


That thou among the wastes of time must go,

 


Since sweets and beauties do themselves forsake,

 


12 And die as fast as they see others grow,

 


And nothing ’gainst time’s scythe can make defence

 


Save breed to brave him, when he takes thee hence.

 






 






 

Quand je compte les heures qui marquent le temps,

 

Et que je vois le brave jour coulant dans la hideuse nuit;

 

Lorsque je vois le violet, passé la première heure,

 


4 Et que les boucles noires sont argentées et blanches:

 

Quand je vois les grands arbres dépouillés de leurs feuilles,

 

Qui auparavant de la chaleur protégeaient le troupeau,

 

Et la verdure de l’été enserrée en gerbes

 


8 Portées sur leur litière avec leurs barbes blanches hérissées:

 

Aussi de ta beauté, je me pose des questions,

 

Que toi dans l’immensité du temps dois aller,

 

Car les douceurs et les beautés elles-mêmes s’abandonnent,

 


12 Et elles meurent aussi vite qu’elles voient d’autres grandir.

 


Et rien ne peut nous défendre contre la faux du temps

 


Sauf te reproduire pour le braver, quand il t’emportera.
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1- Si vous étiez vous mêmes : O ! Si vous-mêmes n’étiez rien d’autre qu’amour, vous seriez immortel.

 





 

2- Pas plus longtemps : Vous ne seriez pas celui qui vit actuellement ici.

 





 

3- Contre ta fin… Toi, être physique et ta personnalité devraient se préparer.

 





 

4- Et votre douce apparence la passer à une autre personne, à une femme et de là en procréant un enfant.

 





 

5- Cette beauté que tu tiens en bail : Qui n’est que temporaire…

 





 

6- Ne perde pas son bail, quand vous serez….

 





 

7- Vous serez, (A nouveau, né) dans la personne de votre enfant…

 




 

9- Une si bonne maison : Comme la (maison) d’un noble, sa lignée..

 





 

10- Qui a le pouvoir en la gérant bien, (Sa lignée) de maintenir en honneur…

 





 

12- Cher amour vous savez : Sous entendu : Vous savez cher amour que seuls les prodigues agissent ainsi.

 





 

13- Seuls des prodigues permettraient que leur lignée ne se perpétue pas…

 

Vous savez la valeur de mon amour : La valeur des sentiments que je vous porte.
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O that you were yourself! But, love, you are
 


No longer yours, than you yourself here live;

 


Against this coming end you should prepare,

 


4 And your sweet semblance to some other give:

 


So should that beauty which you hold in lease

 


Find no determination; then you were

 


Yourself again after yourself’s decease,

 


8 When your sweet issue your sweet form should bear.

 


Who lets so fair a house fall to decay,

 


Which husbandry in honour might uphold

 


Against the stormy guts of winter’s day

 


12 And barren rage of death’s eternal cold?

 


O none but unthrifts, dear my love you know:

 


You had a father; let your son say so.

 






 






 

Que vous seriez vous-même! Mais, amour, vous êtes

 

Pas plus longtemps vous, qui vous-même vit ici;

 

Contre cette fin qui approche vous devriez vous préparer,

 


4 Et votre douce ressemblance la donner à un autre:

 


Ainsi cette beauté que vous tenez en bail

 

Ne trouverait pas de fin; alors vous seriez

 

De nouveau vous-même après votre mort,

 


8 Quand votre doux enfant portera votre douce forme.

 

Qui laisse une si bonne maison tomber en ruines,

 

Qu’avec bonne gestion il devrait maintenir en honneur

 

Contre les rafales des tempêtes de l’hiver

 


12 Et de la rage stérile de la mort l’éternel froid?

 


Ô ! Seuls des prodigues, cher amour vous savez:

 


Vous aviez un père, laissez votre fils dire de même.
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1- L’idée (d’arracher) comme l’on arracherait une par une, les plumes d’une poule, est intéressante.

 

Je ne tire pas mon jugement des étoiles.

 

2- Astronomie : Astrologie

 





 

5- Le futur de moments qui ne font que passer rapidement.

 





 

6- Les brefs moments qui montrent……

 

Je ne peux pas prédire le temps qu’il fera : foudre, pluie, vent,

 





 

7- Prédire la santé des princes, des rois…

 





 

8-Dans les cieux : En regardant les cieux pour être guidé.

 





 

10- Et des étoiles que je vois dans tes yeux, je lis le futur.

 





 

11- C’est ce que je vois en lisant dans tes yeux : la vérité et la beauté progresser

 





 

12 : Te convertis : Si tu changes ta façon de faire.

 





 

13- Si tu ne te reproduis pas, je fais le pronostic suivant à ton sujet…

 





 

14- Ta fin sera la destinée funeste de la vérité et de la beauté……….
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Not from the stars do I my judgement pluck;

 


And yet, methinks, I have astronomy,

 


But not to tell of good or evil luck,

 


4 Of plagues, of dearths, or seasons’ quality;

 


Nor can I fortune to brief minutes tell,

 


Pointing to each his thunder, rain and wind;

 


Or say with princes if it shall go well

 


8 By aught predict that I in heaven find;

 


But from thine eyes my knowledge I derive,

 


And, constant stars, in them I read such art

 


As truth and beauty shall together thrive

 


12 If from thyself, to store thou wouldst convert:

 


Or else of thee this I prognosticate,

 


Thy end is truth’s and beauty’s doom and date. 

 






 






 






 

Je n’arrache pas mon jugement des étoiles:

 

Et pourtant, il me semble, que je connaisse l’astronomie,

 

Mais pas pour prédire la bonne ou la mauvaise chance,

 


4 Ou fléaux ou disettes ou la qualité des saisons

 

Pas plus que je peux prédire le futur de brefs moments,

 

Chaque montrant sa foudre, sa pluie et son vent;

 

Ou dire si tout ira bien avec les princes

 


8 Pas plus que je trouve dans les cieux ce que je prédis

 

Mais de tes yeux je dérive mon savoir,

 

Et, fidèles étoiles, d’elles je dérive mon art

 

La vérité et la beauté, ensemble progresseront

 


12 Si toi-même te convertis à te reproduire: 


 


Ou sinon, de toi, je fais le pronostic,

 


Ta fin, est de la vérité et de la beauté le destin et la fin.
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3- Il était commun à cette époque de comparer le monde à une scène (Les planches) d’un théâtre.

 





 

7- Lorsque les plantes comme les hommes (Ligne 5) ont atteint l’âge adulte, (leur sommet) ils commencent à décroître.

 





 

8- Usent leur état : Ils diminuent progressivement..

 





 

9- La futilité de cette condition (inconstante)

 





 

10- Vous place, (Vous) encore très jeune, devant moi, en ma présence…

 





 

11- Le temps et la mort débattent à savoir qui l’emportera..

 





 

12- Pour changer votre temps de jeunesse en une fin flétrie, (Comme une fleur) Ou peut-être en une fin là où il sera corrompu, (Moralement) ?

 





 

13- Et moi je fais la guerre au temps par amour pour vous.

 





 

14- Ce que le temps vous prend, je vous le rend en vous greffant.
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When I consider everything that grows
 


Holds in perfection but a little moment;

 


That this huge stage presenteth naught but shows

 


4 Whereon the stars in secret influence comment;

 


When I perceive that men as plants increase,

 


Cheered and checked even by the self-same sky,

 


Vaunt in their youthful sap, at height decrease,

 


8 And wear their brave state out of memory:

 


Then the conceit of this inconstant stay

 


Sets you, most rich in youth, before my sight,

 


Where wasteful time debateth with decay

 


12 To change your day of youth to sullied night:

 


And all in war with time for love of you

 


As he takes from you, I engraft you new.

 






 






 




 

Quand je considère que tout ce qui pousse

 

Ne reste parfait que pour un court instant;

 

Que cette énorme scène, ne présente qu’un spectacle

 


4 Ou les étoiles, en secret, influencent les acteurs;

 

Quand je vois qu’hommes comme plantes grandissent,

 

Encouragés et contrôlés par les mêmes cieux,

 

Exultent dans leur jeune sève, au sommet diminuent,

 


8 Et ils usent leur splendide état hors de nos mémoires

 

La vanité de cette inconsistante condition

 

Vous place, très riche en jeunesse devant mes yeux,

 

Là, où le temps gaspilleur débat avec la ruine

 


12 Pour changer votre jour de jeunesse en une nuit flétrie :

 


Et tout en guerre avec le temps par amour pour vous

 


Alors qu’il prend de vous, je vous greffe pour renouveau.
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1- Avec plus de force que moi, car je ne peux vous offrir qu’une greffe :

 

Voir la dernière ligne du sonnet 15.

 





 

3- Il ne s’agit pas de décadence morale, mais plutôt une décadence physique, l’on pourrait dire un délabrement physique.

 

En vous reproduisant, vous vous fortifiez vous-même, car dans cet enfant il y aura une part de vous-même.

 





 

4- Car mes vers ne peuvent pas produire pour vous un descendant.

 





 

5- Au pinacle de votre force pour procréer, et donc avoir des heures de bonheur.

 





 

6- Il était commun de comparer l’acte de procréation à celui de jardiner

 





 

7- En souhaitant pour le mieux, elles vous porteront des enfants.

 





 

8- Qui vous ressembleront d’avantage que votre peinture (contrefaite)

 

Contrefaite dans le sens de mal faite, car aussi réussie soit-elle une peinture ne pourra jamais ressembler au sujet, tel que les enfants peuvent le faire.

 





 

9- Les rides causées par la vie, seront ainsi réparées…

 





 

10- Et ce que je viens de décrire dans les vers précédents….

 





 

11- Mes vers ne peuvent pas répliquer vos qualités..

 





 

12- Les vers ne peuvent pas créer un être vivant…

 





 

13-De vous donner : En mariage. Lorsque la mariée est conduite devant le prête, il est encore commun que celui demande : « Qui donne cette femme en mariage » et en ayant des enfants, il se préservera tel qu’il est au travers de ces enfants.

 





 

14- Et vous devez vivre dessiné (en créant) par votre habilité, un enfant, votre dessin.
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But wherefore do not you a mightier way
 


Make war upon this bloody tyrant, time,

 


And fortify yourself in your decay

 


4 With means more blessed than my barren rhyme?

 


Now stand you on the top of happy hours,

 


And many maiden gardens, yet unset,

 


With virtuous wish would bear your living flowers,

 


8 Much liker than your painted counterfeit:

 


So should the lines of life that life repair,

 


Which this, time’s pencil or my pupil pen,

 


Neither in inward worth nor outward fair,

 


12 Can make you live yourself in eyes of men:

 


To give away yourself keeps yourself still,

 


And you must live drawn by your own sweet skill.

 






 






 






 

Mais pourquoi ne faites-vous pas avec plus de force

 

La guerre à ce sanglant tyran, le temps,

 

Et vous fortifier vous-même dans votre décadence

 


4 Par des moyens plus bénits que mes vers stériles?

 

Maintenant vous êtes au sommet d’heures heureuses,

 

Et bien des jardins de vierges, pas encore ensemencés,

 

Avec des souhaits vertueux porteraient vos fleurs vivantes,

 


8 Plus ressemblantes que votre peinture, contrefaite:

 

Ainsi devraient les lignes de la vie, que la vie répare,

 

Et que ceci, le pinceau du temps ou mon crayon d’élève,

 

Ni en valeur intérieure ni en beauté extérieure,

 


12 Ne peuvent vous faire vivre dans les yeux des hommes:

 


De vous donner, vous préserve tel que vous êtes,

 


Et vous devez vivre dessiné par votre douce habileté.
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1- Mes vers : mes poèmes, mes écrits…

 





 

3- Mes vers, mes écrits, ne sont rien d’autre qu’une tombe : Un monument…

 

Un monument abstrait, puisqu’il n’existe qu’en écrits.

 





 

4- La tombe, comme les écrits (du poète) dérobent la personne aux regards, et de la même façon sont incapables de montrer la moitié des qualités…..

 




 

6- Et avec de nouveaux vers, énumérer tous vos talents, vos qualités…

 





 

7- Les temps à venir diraient….

 





 

8- De tels coups de pinceaux célestes, n’ont jamais peint de tels traits (De visages)

 





 

9- Les papiers, sur lesquels les vers sont écrits…

 





 

10- Les histoires des vieillards sont souvent embellies avec le temps qui passe.

 





 

11- Et tous les vers dont je me suis servi pour vous décrire et qui vous reviennent de droit, soient qualifiés de : La folie d’un poète !

 





 

12- Chanson antique : Vieille chanson.

 





 

13- Vivant dans le futur…
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Who will believe my verse in time to come,

 


If it were filled with your most high deserts?

 


Though yet, heaven knows, it is but as a tomb,

 


4 Which hides your life, and shows not half your parts:

 


If I could write the beauty of your eyes,

 


And in fresh numbers number all your graces,

 


The age to come would say, ‘This poet lies;

 


8 Such heavenly touches ne’er touched earthly faces.’

 


So should my papers (Yellowed with their age)

 


Be scorned, like old men of less truth than tongue,

 


And your true rights be termed a poet’s rage,

 


12 And stretched metre of an antique song;

 


But were some child of yours alive that time,

 


You should live twice, in it and in my rhyme.

 






 






 

Qui croirait en mes vers dans les temps à venir,

 

S’ils étaient remplis de vos plus hauts mérites?

 

Bien qu’encore, le ciel le sait, ils ne sont qu’une tombe,

 


4 Qui cache votre vie, ne montrant pas la moitié de vos dons:

 

Si je pouvais décrire la beauté de vos yeux,

 

Et par de nouveaux nombres, énumérer toutes vos grâces,

 

Les âges à venir diraient, “Ce poète ment ;

 


8 De telles touches célestes n’ont jamais touché de visage terrestre”

 

Mes papiers (Jaunis par l’âge) devraient-ils être

 

Méprisés, comme les vieillards, moins véridiques que leurs dires,

 

Et vos bons droits, nommés, la folie d’un poète,

 


12 Et la rime discordante d’une chanson antique;

 


Mais si un enfant de vous était vivant alors,

 


Vous vivriez deux fois, dans lui et dans ma rim 
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2- Plus tempérée : Egale à toi-même…

 





 

3- Le printemps est déjà passé…

 





 

5- L’œil du ciel : Le soleil

 





 

7- La beauté physique de chaque (Femme ?)

 





 

8- Le changeant cours de la nature : Les menstruations étaient appelées : Le cours changeant de la nature. Ou peut être compris : par le temps qui passe

 

Untrimmed : Laissera la beauté sans ornement. 


 





 

9- Ton été ne s’estompera pas….

 





 

10- Avec le temps qui passe…

 





 

11- Pas plus que tu erres dans : La vallée des morts. La Bible

 





 

12- Au cours du fil de la vie…

 





 

14- En te glorifiant, ce poème te donne la vie éternelle…
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Shall I compare thee to a summer’s day?

 


Thou art more lovely and more temperate:

 


Rough winds do shake the darling buds of May,

 


4 And summer’s lease hath all too short a date:

 


Sometime too hot the eye of heaven shines,

 


And often is his gold complexion dimmed;

 


And every fair from fair sometime declines,

 


8 By chance, or nature’s changing course, untrimmed:

 


But thy eternal summer shall not fade,

 


Nor lose possession of that fair thou ow’st,

 


Nor shall death brag thou wander’st in his shade

 


12 When in eternal lines to time thou grow’st:

 


So long as men can breathe or eyes can see,

 


So long lives this, and this gives life to thee.

 






 






 






 

Devrais-je te comparer à un jour d’été?

 

Tu es plus ravissant et plus tempéré:

 

Les rudes vents secouent les jolis bourgeons de mai,

 


4 Et le bail de l’été n’a que courte durée:

 

Parfois l’œil du ciel brille trop chaudement,

 

Et souvent son teint doré s’obscurcit;

 

Et la beauté, de chaque beauté parfois décline,

 


8 Par chance ou de la nature le changeant cours, dénudée:

 

Mais ton éternel été ne se fanera pas,

 

Ni perdras-tu possession de cette beauté que tu possèdes,

 

Ni la mort ne pourra se vanter que tu erres dans son ombre

 


12 Quand tu grandiras dans les éternels fils de la vie:

 


Aussi longtemps qu’hommes respirent ou qu’yeux voient.

 


Aussi longtemps vivra ceci, et ceci te donne la vie.
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1- Ce sonnet est un prolongement du sonnet numéro deux :

 

Quand quarante hivers assiégeront ton front !

 

Ici pourtant le poète s’adresse directement au Temps en lui disant :

 

Temps, tu peux faire tout ce que tu veux. Ce que le temps fait, sans qu’il soit nécessaire de le lui demander

 





 

2- Dévore ses enfants : Lorsqu’ils sont enterrés.

 





 

3- Les dents effilées du tigre ne résistent pas au temps !

 





 

4- Est-ce ici une requête présentée au temps ?

 

Temps, tu peux même si tu veux, brûler l’éternel Phénix, à jamais?

 

La suite du sonnet prêterait à le penser.

 





 

5- Avec le temps qui passe, le temps lui-même passe plus vite !

 





 

6- Voici une jolie image pour décrire le passage rapide du temps.

 





 

7- A toutes ses douceurs, à tout ce qui est beau !

 





 

8- Ici le poète parle au temps comme s’il pouvait influencer ses décisions.

 





 

9- Avec les heures qui passent les sculptures que le temps fait sur le front, sont de plus en plus prononcées.

 





 

10- Et sur lui, « Sur son front » ne tires pas de traits qui marquent le temps.

 

Des rides :

 





 

11- Dans ta progression permets-lui de ne pas être blessé, ici les marques du temps sont telles des blessures sur le front.

 





 

14- Mon « amour » peut être vu comme la personne qui est aimé ou comme l’amour porté à cette personne.

 





 





19

 






 


Devouring time, blunt thou the lion’s paws,

 


And make the earth devour her own sweet brood;

 


Pluck the keen teeth from the fierce tiger’s jaws,

 


4 And burn the long-lived Phoenix in her blood;

 


Make glad and sorry seasons as thou fleet’st,

 


And do whate’er thou wilt, swift-footed time,

 


To the wide world and all her fading sweets:

 


8 But I forbid thee one most heinous crime,

 


O carve not with thy hours my love’s fair brow,

 


Nor draw no lines there with thine antique pen;

 


Him in thy course untainted do allow

 


12 For beauty’s pattern to succeeding men.

 


Yet do thy worst, old Time, despite thy wrong, 

 


My love shall in my verse ever live young.

 





 





 

Temps dévorant, émousse les pattes du lion,

 

Et fais que la terre dévore ses propres enfants;

 

Arrache les dents effilées des mâchoires du féroce tigre,

 


4 Et brûle l’éternel Phénix dans son sang;

 

Rend bonnes et mauvaises les saisons alors que tu fuis,

 

Et fais ce que tu veux, temps au pied agile,

 

Au monde entier et à tous ses plaisirs éphémères:

 


8 Mais je t’interdis un crime le plus haineux ,

 

Ô ! Ne sculpte pas de tes heures le doux front de mon amour,

 

Et sur lui ne tires pas des traits avec ta plume antique;

 

Permet-lui dans ta course de rester non-souillé

 


12 Afin que les hommes héritent de ce modèle de beauté.

 


Mais fais le pire, vieux Temps, malgré tes injures

 


Mon amour dans mes vers vivra éternellement jeune.
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1- Tu es plus beau que le visage d’une femme que la main de la nature aurait créé.

 





 

2- Tu as, toi le maître….……..

 





 

3- Mais tu n’es pas acquis

 





 

4- La fausseté des femmes les rend sujettes aux changements !

 





 

5- Les yeux qui roulent sont un signe de fausseté, mais les yeux du jeune homme 


 

Même s’ils roulent ne dénotent pas autant de fausseté.

 





 

6- Comme s’il avait le pouvoir de changer l’apparence des choses en les regardant.

 





 

7- Un homme dont le visage, contrôle tous les autres visages, puisque le regard des autres est attiré par la beauté de son visage.

 





 

8- Qui force les hommes à détourner les yeux, et……

 





 

11- Et en transformant ton corps elle me priva de t’avoir en tant que femme.

 





 

13- PRICKED : épinglé, choisi, mais aussi…PRICK: Organe sexuel masculin, elle t’a pourvu d’un pénis.

 




 

14-Amour abstrait et amour physique.
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A woman’s face with nature’s own hand painted
 


Hast thou, the master mistress of my passion;

 


A woman’s gentle heart, but not acquainted

 


4 With shifting change, as is false women’s fashion;

 


An eye more bright than theirs, less false in rolling,

 


Gilding the object whereupon it gazeth;

 


A man in hue, all hues in his controlling,

 


8 Which steals men’s eyes and women’s souls amazeth;

 


And for a woman wert thou first created,

 


Till nature as she wrought thee fell a-doting,

 


And by addition me of thee defeated,

 


12 By adding one thing to my purpose nothing:

 


But since she pricked thee out for women’s pleasure,

 


Mine be thy love, and thy love’s use their treasure.

 






 

 




 

Le visage d’une femme peint par la main de la nature

 

Tu as, le maître, maîtresse de ma passion;

 

Le doux cœur d’une femme, mais pas accoutumé

 


4 Aux changements subits de la fausseté des femmes;

 

Un œil plus brillant que le leur, moins faux quand il roule,

 

Dorant les objets sur lesquels il dépose son regard;

 

Un homme dont l’aspect, contrôle tous les aspects,

 


8 Contrôlent des hommes les yeux, et stupéfait l’âme des femmes;

 

Et pour être une femme tu fus d’abord créé,

 

Jusqu’à ce que la nature, en te forgeant tomba amoureuse,

 

Et par un ajout elle me priva de toi,

 


12 Ajoutant une chose ne servant pas à mes besoins:

 


Mais puisqu’elle t’a choisi pour le plaisir des femmes,

 


Que mon amour soit à toi, et ton amour utilise leur trésor.
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2- Incite à faire des vers, par une femme peinte : Maquillée…

 





 

3- Qui utilise le ciel… le ciel est son ornement…

 





 

4- Chaque beauté en compagnie de sa……..

 





 

8- Grande rondeur : La terre

 





 

9- Moi qui suis sincère en amour, écrire sincèrement.

 





 

10- Crois en ce que j’écris….

 





 

11- A celui de n’importe quel enfant…

 





 

12- Chandelles : Les étoiles

 





 

14- Je ne te louerai pas car mon intention n’est pas de te (vendre) de te louer publiquement ?
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So is it not with me as with that Muse,
 


Stirred by a painted beauty to his verse,

 


Who heaven itself for ornament doth use,

 


4 And every fair with his fair doth rehearse,

 

 

Making a couplement of proud compare
 


With sun and moon, with earth and sea’s rich gems;

 


With April’s first-born flowers and all things rare

 


8 That heaven’s air in this huge rondure hems;

 


O let me true in love but truly write,

 


And then believe me: my love is as fair

 


As any mother’s child, though not so bright

 


12 As those gold candles fixed in heaven’s air:

 


Let them say more that like of hearsay well,

 


I will not praise, that purpose not to sell.

 






 






 

Il n’en est pas de moi comme avec cette Muse,

 

Mû par la beauté peinte, à faire des vers,

 

Qui se sert du ciel comme ornement,

 

 


4 Et chaque beauté avec sa beauté répètent
 

Faisant un duo de fière comparaison

 

Avec soleil, lune, et les riches joyaux des mers et terre ;

 

Avec les premières fleurs d’avril et toutes choses rares

 


8 Que l’air du ciel enserre dans cette grande rondeur ;

 

Ô ! Laisses-moi, vrai en amour, écrire mais vraiment,

 

Et alors crois-moi: mon amour est aussi sincère

 

Que celui de l’enfant d’une mère, bien que pas si éclatant

 


12 Que ces chandelles d’or immobiles dans l’air du ciel:

 


Laisses-les dire plus, comme les bons ragots,

 


Je ne vanterai pas, ceci n’est pas de vendre
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3- Les sillons : Les rides…

 





 

4- Mes jours paieront le prix ultime

 





 

6- Le cœur, l’on pourrait dire l’âme, se trouve à l’intérieur de la personne à qui le poème est dédié, d’où l’habit de mon cœur…

 





 

7- Puisque je t’aime mon cœur vit en toi et pour la même raison ton cœur vit en moi.

 





 

8- Plus vieux : Puisque nous ne sommes qu’un

 





 

10- Sois aussi prudent que je le suis pour toi

 





 

11- En gardant en moi ton cœur, ton âme, ton esprit, ton amour…

 





 

13-Ne t’attends pas à récupérer ton cœur quand le mien sera mort
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My glass shall not persuade me I am old
 


So long as youth and thou are of one date;

 


But when in thee time’s furrows I behold,

 


4 Then look I death my days should expiate:

 


For all that beauty that doth cover thee

 


Is but the seemly raiment of my heart,

 


Which in thy breast doth live, as thine in me;

 


8 How can I then be elder than thou art?

 


O therefore love be of thyself so wary

 


As I not for myself, but for thee will,

 


Bearing thy heart, which I will keep so chary

 


12 As tender nurse her babe from faring ill:

 


Presume not on thy heart when mine is slain;

 


Thou gav’st me thine not to give back again.

 





 






 

Mon miroir ne me persuadera pas que je suis vieux

 

Aussi longtemps que la jeunesse et toi sont du même âge;

 

Mais quand dans toi j’aperçois les sillons du temps,

 


4 Alors anticipant la mort mes jours devront expier:

 

Car toute cette beauté qui couvre ton corps

 

Est, semble t-il le vêtement de mon cœur,

 

Qui vit en ton sein, et le tien dans le mien;

 


8 Comment puis-je alors être plus vieux que toi?

 

Ô! Donc amour sois prudent pour toi-même

 

Comme moi, non pour moi-même mais pour toi le serai,

 

En portant ton cœur, que je garderai aussi prudemment

 


12 Comme une tendre nurse préserve son bébé de la maladie:

 


Ne t’attends pas à avoir ton cœur quand le mien sera mort;

 


Tu ne m’as pas donné le tien pour qu’il te soit rendu.
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1- Imparfait : qui ne connaît pas son texte.

 





 

2- Oublie le rôle qu’il doit jouer

 





 

3- L’abondance de la force de la rag.

 





 

5- Par manque de confiance en moi ou par manque de confiance dans mon habileté j’oublie de dire….comme je le devrais.

 





 

6- Le parfait rituel dû à l’amour.

 





 

7- Je ne trouve plus les mots pour dire ce que j’ai à dire…

 





 

8- La puissance :Celle de mon amour pour cette personne ou la puissance de l’amour de cette personne.

 





 

9- Laisses mes écrits ou ce que je dois dire en tant qu’acteur, être éloquent.

 





 

10- Les écrits sont silencieux.

 





 

11- Plaident pour ton amour et attendent ton amour comme récompense.

 





 

12- Ces écrits qui ont exprimé, plus que ma langue pourrait dire.

 





 

14- Entendre avec les yeux : et l’on dit que l’amour est aveugle.

 

Fin esprit : à l’esprit subtil de l’amour.

 





 





23

 






 


As an unperfect actor on the stage,

 


Who with his fear is put besides his part;

 


Or some fierce thing, replete with too much rage,

 


4 Whose strength’s abundance weakens his own heart;

 


So I, for fear of trust, forget to say

 


The perfect ceremony of love’s right,

 


And in mine own love’s strength seem to decay,

 


8 O’ercharged with burden of mine own love’s might:

 


O let my books be then the eloquence

 


And dumb presagers of my speaking breast,

 


Who plead for love, and look for recompense,

 


12 More than that tongue that more hath more expressed:

 


O learn to read what silent love hath writ!

 


To hear with eyes belongs to love’s fine wit.

 






 






 

Tel un imparfait acteur sur la scène,

 

Qui par sa peur oublie une partie de son rôle;

 

Ou tel un être féroce, rempli de trop de rage,

 


4 Dont l’abondance de force affaiblit son cœur ;

 

Aussi moi, par manque de confiance, oublie de dire

 

La cérémonie parfaite, des droits de l’amour,

 

Et dans la force de mon propre amour semble se fondre,

 


8 Surchargé du fardeau de la puissance de mon amour:

 

Ô ! laisse mes livres être l’éloquence

 

Et les présages silencieux de mes paroles du coeur,

 

Qui plaident pour l’amour, et attendent récompense,

 


12 Plus que cette langue, qui a exprimé davantage:

 


Ô ! Apprend à lire ce que le silencieux amour a écrit!

 


Entendre avec les yeux appartient à l’esprit de l’amour.
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1- Forgé : Littéralement : Il a endurci tel l’acier ton image et il l’a placé dans mon cœur, sur mon coeur

 





 

2- La toile dont se sert le peintre..

 





 

4- Perspective : L’art de voir au tavers des choses, le plus difficile à performer

 





 

5- Par l’habileté du peintre vous voyez son art

 

En voyant au travers du peintre: ici le poète, vous pouvez voir son cœur sur

 

lequel l’image a été peinte..

 





 

7- Immobile : inchangée, tout le monde peut la voir.

 





 

8- Les fenêtres qui ouvrent sur mon cœur, sont tes yeux.

 





 

14- Ils ne peuvent que dessiner l’apparence extérieure, mais ils ne peuvent pas dessiner les sentiments du cœur.
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Mine eye hath played the painter, and hath steeled
 


Thy beauty’s form in table of my heart;

 


My body is the frame wherein ’tis held,

 


4 And perspective it is best painter’s art;

 


For through the painter must you see his skill,

 


To find where your true image pictured lies,

 


Which in my bosom’s shop is hanging still,

 


8 That hath his windows glazed with thine eyes:

 


Now see what good turns eyes for eyes have done:

 


Mine eyes have drawn thy shape, and thine for me

 


Are windows to my breast, wherethrough the sun

 


12 Delights to peep, to gaze therein on thee;

 


Yet eyes this cunning want to grace their art:

 


They draw but what they see, know not the heart.

 






 





 

Mon œil à jouer au peintre, et il a forgé

 

La forme de ta beauté sur la toile de mon cœur;

 

Mon corps est le cadre dans lequel elle se trouve,

 


4 Et la perspective est le meilleur art du peintre;

 

Car au travers du peintre vous devez voir son adresse,

 

Pour découvrir où votre vraie image se trouve,

 

Qui au sein de mon atelier pend immobile,

 


8 Dont les vitres des fenêtres sont tes yeux:

 

Vois maintenant le bien que les yeux ont fait pour les yeux:

 

Mes yeux ont dessiné ta forme, et les tiens pour moi

 

Sont des fenêtres sur mon cœur, au travers duquel le soleil

 


12 Se délecte à jeter un coup d’œil, en te voyant à l’intérieur;

 


Des yeux aussi adroits veulent honorer leur art:

 


Ne dessinant que ce qu’ils voient, ne connaissant pas le cœur.
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1- Etoiles : supérieurs, ceux qui sont au pouvoir ?

 





 

2- Des honneurs que le public leur fait

 





 

5- Les favoris étalaient des pétales et des feuilles sur le passage des souverains…

 





 

6- Mais ils sont comme la marguerite qui s’ouvre et qui se ferme selon la présence du soleil…

 





 

7- La fierté des favoris reste enfermée, bien qu’ils aient tenté de l’étaler devant le prince

 





 

8- Au moindre renfrognement des princes, ils meurent dans leur gloire

 





 

9- Le guerrier rendu fameux par ses exploits

 





 

10- Après mille victoires : Après avoir gagné mille victoires, est disgracié s’il perd une bataille.

 





 

11- Son nom est effacé du livre d’honneur dans lequel il figurait

 





 

12- Toutes les victoires qu’il avait remportées sont oubliées

 





 

14- Aimé et être aimé est un état duquel je ne peux pas bouger.
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Let those who are in favour with their stars
 


Of public honour and proud titles boast,

 


Whilst I, whom fortune of such triumph bars,

 


4 Unlooked for joy in that I honour most;

 


Great princes’ favourites their fair leaves spread

 


But as the marigold at the sun’s eye,

 


And in themselves their pride lies buried,

 


8 For at a frown they in their glory die.

 


The painful warrior famoused for worth,

 


After a thousand victories once foiled,

 


Is from the book of honour razed quite,

 


12 And all the rest forgot for which he toiled:

 


Then happy I, that love and am beloved

 


Where I may not remove, nor be removed.

 






 





 

Laissons ceux qui ont la faveur de leurs étoiles

 

D’honneurs publics et de leurs fiers titres se vanter,

 

Pendant que moi, dont la fortune barre de tel triomphe

 


4 Découvre de la joie dans ce que j’honore le plus;

 

Les favoris des grands princes, jolies feuilles étalent

 

Mais comme la marguerite à l’œil du soleil,

 

Et dans eux-mêmes leur fierté reste enterrée,

 


8 Car au moindre regard ils meurent dans leur gloire.

 

Le guerrier blessé fameux pour sa valeur,

 

Après mille victoires, une fois battu,

 

Est complètement effacé du livre d’honneur,

 


12 Et tout le reste, pour lequel il peina, oublié:

 


Alors heureux suis-je, d’aimer et d’être aimé

 


D’où je ne peux pas bouger ou être déplacé.
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1-
« LORD » Dieu, Seigneur, rend hommage à ce seigneur de qui le poète se sent le vassal. Son Amour : 


 





 

2-Valeur et mérite, voilà les qualités qui forgent les liens unissant le vassal à son suzerain

 





 

3-Le vassal, ici le poète se trouve si peu digne de son suzerain (Son Amour) qu’il n’ose présenter son hommage que sous une forme écrite ?

 





 

4-Mais il n’admet pas que c’est pour montrer son esprit, ce qu’il fait pourtant.

 





 

5-Etre modeste est aussi une forme d’hommage.

 





 

6-Son devoir est si grand qu’il demande l’indulgence de son suzerain 


 

(Son amour)

 





 

7-Faut-il conclure après avoir lu le septième vers que le poète adresse son poème à une personne qui connaît la valeur des mots et les subtilités de la langue ?

 





 

8-Voici un vers bien ambigu: Le sujet de « Bestow » est « Duty »

 

Est-ce l’âme ou la pensée qui doit être qualifiée de (toute nue) ?

 

(Bestow) Peut aussi bien être interprété en tant que : Accorder ou placer.

 





 

11-Les mots sont les habits de l’esprit, de l’âme, et ici le poète demande à l’étoile qui guide ses actions de lui donner de l’inspiration afin qu’il trouve des mots assez splendides pour habiller le Dieu de son amour !

 





 

14-M’obliger à prouver qui je suis ou découvrir qui je suis ?
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Lord of my love, to whom in vassalage
 


Thy merit hath my duty strongly knit:

 


To thee I send this written embassage,

 


4 To witness duty, not to show my wit;

 


Duty so great, which wit so poor as mine

 


May make seem bare, in wanting words to show it;

 


But that I hope some good conceit of thine

 


8 In thy soul’s thought (all naked) will bestow it:

 


Till whatsoever star that guides my moving

 


Points on me graciously with fair aspect,

 


And puts apparel on my tattered loving,

 


12 To show me worthy of thy sweet respect;

 


Then may I dare to boast how I do love thee;

 


Till then, not show my head where thou mayst prove me.

 






 






 

Dieu de mon amour qui en vassalité

 

A enchaîné fortement mon devoir par ton mérite :

 

A toi j’envoie cette ambassade écrite

 


4 Pour témoigner de mon devoir, non mon esprit vanter ;

 

Un devoir aussi grand, qu’un esprit aussi pauvre

 

Peut paraître nu, manquant de mots pour le montrer ;

 

Mais j’espère qu’une bonne opinion de ta part

 


8 Dans la pensée de ton âme (toute nue) les placera :

 

Jusqu'à ce que cette étoile qui guide mes actions

 

Gracieusement pointe ses rayons favorables vers moi,

 

Et met habits sur mes pauvres mots d’amour,

 


12 Pour montrer que je mérite ton doux respect ;

 


Alors, pourrais-je proclamer combien je t’aime ;

 


Jusque là, ne pas montrer ma tête, où tu pourrais me voir.
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2- Cher repos : Ce cher endroit de repos, où je peux reposer mes membres. Au temps où ce poème fut écrit le mot « Travail » en anglais se confondait aussi bien en « Travail » dans le sens moderne du terme et en « Travel » « Voyage » Peut-être que Shakespeare a intentionnellement utilisé le mot « Travail » avec l’intention de lui donner deux significations à la fois. Ce qui suit tendrait alors à l’affirmer !

 





 

3- C’est le mot « Journey » utilisé dans ce troisième vers qui prête à penser que le mot « Travail » du deuxième vers pourrait avoir ce double sens.

 

Mais le mot « Journey » pourrait être aussi interprété en tant que « Distance parcourue au cours d’une journée ou labeur accompli au cours d’une journée »

 





 

4- Pour activer mon esprit : Pour mettre mon esprit au travail comme mon corps l’a été durant la journée.

 





 

6-Toutes ses pensées, avec zèle, font ce pèlerinage.

 





 

7- Ce sont ses pensées qui gardent ses paupières ouvertes.

 





 

8- Le sujet est encore (Ses pensées) ne voient que des ténèbres, tel l’aveugle qui lui aussi ne voit rien que des ténèbres.

 





 

9- L’âme ne voit pas, donc cette vision ne peut-être qu’imaginaire !

 





 

11- Certaines pierres précieuses passaient pour avoir la capacité d’émettre de la lumière.

 





 

12- La nuit noire : La nuit est comparée à une vieille femme et la couleur noire à la laideur. Ce joyau pendu dans la nuit donne un nouvel éclat, une nouvelle vie à cette nuit.
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Weary with toil, I haste me to my bed,

 


The dear repose for limbs with travail tired;

 


But then begins a journey in my head

 


4 To work my mind, when body’s work’s expired:

 


For then my thoughts, from far where I abide,

 


Intend a zealous pilgrimage to thee,

 


And keep my drooping eyelids open wide,

 


8 Looking on darkness which the blind do see;

 


Save that my soul’s imaginary sight

 


Presents thy shadow to my sightless view,

 


Which like a jewel hung in ghastly night

 


12 Makes black night beauteous, and her old face new:

 


Lo, thus by day my limbs, by night my mind,

 


For thee, and for myself, no quiet find.

 






 






 

Fourbu par le travail, je me hâte vers mon lit,

 

Ce cher repos pour membres par le travail fatigué,

 

Mais alors commence un voyage dans ma tête

 


4 Pour activer mon esprit, quand le travail du corps s’arrête:



 

Car alors mes pensées, très loin d’où je réside,

 

Sont dirigées vers toi, dans un pèlerinage zélé,

 

Et gardent mes paupières tombantes grandes ouvertes,

 


8 Voyant dans les ténèbres ce que l’aveugle voit;

 

Sauf que la vision imaginaire de mon âme

 

Présente ton ombre à ma vue sans vision,

 

Qui tel un joyau, pendu dans l’effroyable nuit

 


12 Rend la nuit noire, merveilleuse, et sa vieille face neuve:

 


Voilà, pourquoi mes membres le jour, et mon esprit la nuit, 



 


Pour toi et pour moi, ne trouvent le repos.

 





 





28

 





 

1- Dans des conditions heureuses

 





 

2- Le bénéfice : quelque chose qui m’est dû.

 





 

4- Je suis oppressé tour à tour par l’un et par l’autre..

 





 

7- Le jour je suis oppressé par le travail, la nuit par mes plaintes, mes lamentations

 





 

9-1-Je dis au jour de plaire à mon ami

 


2-Je dis au jour pour lui plaire : Pour lui faire plaisir

 





 

10- De rendre grâce à mon ami..

 





 

12- Tu dores le soir: Tu ajoutes de la dorure au soir.

 





 

13- Mais le cours du jour…

 





 

14- Et le cours de la nuit…
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How can I then return in happy plight
 


That am debarred the benefit of rest?

 


When day’s oppression is not eased by night,

 


4 But day by night and night by day oppressed,

 


And each, though enemies of either’s reign,

 


Do in consent shake hands to torture me,

 


The one by toil, the other to complain

 


8 How far I toil, still farther off from thee.

 


I tell the day to please him, thou art bright,

 


And dost him grace, when clouds do blot the heaven;

 


So flatter I the swart-complexioned night,

 


12 When sparkling stars twire not thou gild’st the even:

 


But day doth daily draw my sorrows longer,

 


And night doth nightly make grief’s length seem stronger.

 






 






 

Comment puis-je retourner dans un état de bonheur

 

Quand je suis privé du bénéfice du repos?

 

Quand l’oppression du jour n’est pas apaisée par la nuit,

 


4 Mais le jour par la nuit et la nuit par le jour oppressé,

 

Et chacun, bien que l’ennemi du règne de l’autre,

 

Consentent à se serrer la main pour me tourmenter,

 

L’un par le travail, l’autre par des plaintes

 


8 Plus je travaille, plus loin je suis de toi.

 

Je dis au jour pour lui plaire, que tu es brillant,

 

Et lui rends grâce, quand les nuages cachent le ciel;

 

Je flatte aussi le noir visage de la nuit,

 


12 Quand étoiles scintillantes ne clignotent pas, tu dores le soir:

 


Mais le jour chaque jour étire mon chagrin,

 


Et la nuit fait paraître plus fort du chagrin la longueur.
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1- Quand je suis en disgrâce… et en disgrâce aux yeux des hommes…

 





 

4- En voyant qui je suis, en me contemplant…

 





 

6- Visage : Avoir un visage aussi beau que le sien..

 





 

7- Désirant :Enviant de cet homme…

 





 

8- Ce que je fais le mieux ne me rend pas heureux

 





 

10- Dans les mêmes pensées où je me méprise, heureusement je pense à toi, et alors mon état d’esprit,

 





 

13- Car lorsque je me souviens de ton amour…
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When in disgrace with fortune and men’s eyes
 


I all alone beweep my outcast state,

 


And trouble deaf heav’n with my bootless cries,

 


4 And look upon myself, and curse my fate,

 


Wishing me like to one more rich in hope,

 


Featured like him, like him with friends possessed,

 


Desiring this man’s art and that man’s scope,

 


8 With what I most enjoy contented least;

 


Yet in these thoughts myself almost despising,

 


Haply I think on thee, and then my state,

 


Like to the lark at break of day arising,

 


12 From sullen earth sings hymns at heaven’s gate;

 


For thy sweet love remembered such wealth brings

 


That then I scorn to change my state with kings.

 






 






 

Quand en disgrâce avec la fortune et aux yeux des hommes

 

Moi seul me lamente de mon état de proscrit,

 

Et j’ennuie les cieux sourds, de mes pleurs sans espoir,

 


4 Et en me regardant, je maudis mon sort,

 

Me souhaitant être, plus riche en espoir,

 

Visage comme le sien, comme lui possédant des amis,

 

Désirant de cet homme son habileté et sa liberté d’action,

 


8 Moins satisfait avec mon plus grand plaisir;

 

Bien que dans ces pensées je me méprise presque,

 

Par chance je pense à toi, et alors mon état,

 

Comme l’alouette qui se lève au point du jour,

 


12 Depuis la terre morose chante des hymnes à la porte du ciel;

 


Car le rappel de ton doux amour apporte toutes ces richesses

 


Qu’alors je me moque de changer mon état avec celui des rois.
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1- Lorsque durant les périodes où je pense de douces pensées dans le silence

 

Dans ce premier vers le poète se sert d’une métaphore, en se comparant à un juge

 





 

2- Je somme à comparaître : les souvenirs……

 





 

3- Je soupire quand je pense à toutes les choses que je voulais et qui me manquent

 





 

5- Alors je peux noyer de larmes mes yeux ; qui ne sont (Pas habitués à couler)

 





 

7- De nouveau le poète se sert de termes juridiques

 





 

9- Disparues : les plaintes auxquelles j’avais renoncé

 




 

10- Lourdement : Le cœur lourd, tristement..
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When to the sessions of sweet silent thought
 


I summon up remembrance of things past,

 


I sigh the lack of many a thing I sought,

 


4 And with old woes new wail my dear time’s waste;

 


Then can I drown an eye (unused to flow) 

 


For precious friends hid in death’s dateless night,

 


And weep afresh love’s long since cancelled woe,

 


8 And moan th’expense of many a vanished sight.

 


Then can I grieve at grievances forgone,

 


And heavily from woe to woe tell o’er

 


The sad account of fore-bemoaned moan,

 


12 Which I new pay, as if not paid before;

 


But if the while I think on thee, dear friend,

 


All losses are restored, and sorrows end.

 






 






 

Lorsque aux sessions des douces pensées silencieuses,

 

Je somme les souvenirs de choses passées,

 

Je soupire au manque de tant de choses que je cherchais,

 


4 Et sur vieux malheurs, mon cher temps gaspille à me lamenter;

 

Alors je peux noyer un œil (Pas habitué à couler)

 

Pour de précieux amis cachés dans la mort de la nuit sans fin,

 

Et pleurer à nouveau de l’amour, les malheurs révoqués,

 


8 Et gémir à la perte de tant de choses disparues.

 

Alors je peux me désoler sur mes anciennes peines,

 

Et lourdement de malheur à malheur redire

 

La triste histoire de gémissements antérieurs,

 


12 Que je paie à nouveau, comme s’ils étaient impayés,

 


Mais si durant ce temps je pense à toi, cher ami,

 


Toutes pertes sont rétablies, et ma tristesse prend fin.
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1-2- Ton cœur, ton sein, est l’endroit où réside tout l’amour, tous ceux que j’ai aimé, tout l’amour de ceux que je croyais morts, tous ceux qui je pensais m’aimaient

 





 

2- Comme je ne voyais aucun signe d’affection de ta part, je t’ai cru mort ou j’ai cru que ton affection pour moi était morte.

 





 

3- Sous-entendu : Je découvre que là règne l’amour.

 





 

4- Et je découvre que tous ces amis que je croyais morts : Qui après tout ne le sont pas.

 





 

6- Ce cher amour qui par sa mort m’a été enlevé…

 

Le prix qu’il m’a fallu payer : Les larmes ont été le prix….

 





 

7- Les larmes ont été le dû payé aux amis…

 





 

9- Tu es comme la tombe où se trouve l’amour.

 





 

11- Puisque tu es le dépositaire de tout ce qui leur appartenait, tu es du même coup le dépositaire de l’amour que je leur portais.

 





 

12- L’amour que je leur portais, qui était leur dû, t’appartient en totalité.

 





 

14- Et toi en tant que dépositaire de tous, tu as tout de moi.
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Thy bosom is endeared with all hearts
 


Which I, by lacking, have supposed dead;

 


And there reigns love, and all love’s loving parts,

 


4 And all those friends which I thought buried.

 


How many a holy and obsequious tear

 


Hath dear religious love stol’n from mine eye,

 


As interest of the dead, which now appear

 


8 But things removed that hidden in thee lie:

 


Thou art the grave where buried love doth live,

 


Hung with the trophies of my lovers gone,

 


Who all their parts of me to thee did give;

 


12 That due of many, now is thine alone.

 


Their images I loved, I view in thee,

 


And thou, all they, hast all the all of me.

 






 

Ton coeur est aimé par tous les autres coeurs

 

Lesquels moi, ne les ayant pas, les croyais morts;

 

Et là règne l’amour, et toutes les formes de l’amour,

 


4 Et tous ces amis que je pensais être enfouis.

 

Combien de saintes et obséquieuses larmes

 

A ce cher religieux amour volé à mes yeux,

 


Comme un intérêt aux morts, qui maintenant apparaissent

 


8 Comme des choses qui gisent cachées en toi :

 

Tu es la tombe où vit l’amour, enterré,

 

Pendu avec les trophées de mes amours disparues,

 

Tout ce qui de moi leur appartenaient te fus donné ;

 


12 Ce qui était dû à beaucoup, est seulement à toi.

 


Leurs images que j’aimais, Je les vois en toi,

 


Et toi, eux tous, a tout de tout de moi.
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1- Si tu survis à mes jours heureux, de bonheur, à mes jours satisfaits.

 

Mais aussi (Content) Le jour où je paierai son dû à la nature, le jour où je mourrai.

 





 

2-Churl : un homme de bas rang, pas nécessairement vulgaire dans le sens moderne du terme.

 





 

3- Bonne fortune : Si par chance tu les passes en revue.

 





 

4- Il ne faut pas lire dans ces lignes ce qui n’y est pas. Le poète, ici, ne se qualifie pas d’amoureux au sens physique du terme, mais plutôt il emploie le sens « Lover » avec l’idée de celui qui aime comme l’on peut aimer une personne célèbre.

 





 

5- Compares-les aux futurs poèmes, poèmes qui seront meilleurs que celui de l’auteur au moment où celui-ci écrit ce poème.

 





 

6-Tous les autres poètes pourront arriver à mieux faire.

 





 

7- Préserve-les pour l’amour que j’ai pour toi ! 


 





 

8- Ces vers, ces lignes seront dépassés, surpassés par la grandeur d’autres poètes plus fortunés, plus qualifiés que moi.

 





 

9-Penses à moi de la façon suivante:

 





 

10- Le style de mon ami se serait améliorée avec le temps.

 





 

11-Plus belles créations : Meilleurs poèmes

 





 

12- Ces poèmes eurent pu alors marcher en compagnie d’autres grands poèmes.

 

Le poète demande à son ami de dire, de considérer que si lui, le poète, avait survécu, il n’eut pu manquer de créer par amour pour son ami, des poèmes encore plus beaux.

 





 

13- D’autres poètes écriront de meilleurs vers,

 





 

14- Je lirai les siens, ses vers, pour son amour pour moi :
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If thou survive my well-contented day,

 


When that churl death my bones with dust shall cover,

 


And shalt by fortune once more re-survey

 


4 These poor rude lines of thy deceased lover:

 


Compare them with the bett’ring of the time,

 


And though they be outstripped by every pen,

 


Reserve them for my love, not for their rhyme,

 


8 Exceeded by the height of happier men.

 


O then vouchsafe me but this loving thought:

 

 ‘Had my friend’s Muse grown with this growing age,

 


A dearer birth than this his love had brought,

 


12 To march in ranks of better equipage:

 


But since he died and poets better prove,

 


Theirs for their style I’ll read, his for his love.’

 






 






 

Si tu survies à mes jours de bonheur,

 

Quand cette vulgaire mort, de poussière couvrira mes os,

 

Et que par fortune une fois de plus tu passes en revue

 


4 Ces pauvres et rudes lignes de ton amoureux mort:

 


Compares-les aux améliorations du temps,

 

Et, bien qu’elles puissent être dépassées par toutes plumes,

 

Préserve-les pour mon amour, pas pour leurs rimes,

 


8 Dépassées par la grandeur d’hommes plus heureux.

 

Ô ! Ne me garantis rien d’autre que cette heureuse pensée:

 

 ‘Si la Muse de mon ami avait grandi avec le temps,

 

Une plus chère création que celle-ci son amour eut apporté,

 


12 Pour marcher en rangs avec un meilleur équipage:

 


Mais puisqu’il est mort d’autres poètes feront mieux,

 


Je lirai les leurs pour leur style, les siens pour son amour.’
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1-Flatter : Caresser

 





 

5- Bas nuages : dans le sens péjoratif de peu de valeur

 





 

8- Sans être vu : sans être visible

 

Avec sa honte : Les nuages sont sa honte

 





 

14- Les soleils : les grands du monde ou jeu de mot : suns = soleils, sons = fils ?
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Full many a glorious morning have I seen
 


Flatter the mountain tops with sovereign eye,

 


Kissing with golden face the meadows green,

 


4 Gilding pale streams with heavenly alchemy;

 


Anon permit the basest clouds to ride

 


With ugly rack on his celestial face,

 


And from the forlorn world his visage hide,

 


8 Stealing unseen to west with this disgrace:

 


Even so my sun one early morn did shine

 


With all triumphant spendour on my brow;

 


But out alack, he was but one hour mine,

 


12 The region cloud hath masked him from me now.

 


Yet him for this, my love no whit disdaineth:

 


Suns of the world may stain, when heaven’s sun staineth.

 






 

Plus d’un glorieux matin ai-je vu 

 

Flatter le haut des montagnes d’un œil souverain,

 

Baisant de sa face vermeille le vert des prairies,

 


4 Dorant les pâles ruisseaux d’une dorure divine;

 

Permettant bientôt aux plus bas nuages de chevaucher

 

En groupes disgracieux sur sa céleste face,

 

Et cacher son visage au monde désespéré,

 


8 Sans être vu, disparaître vers l’ouest avec cette honte:

 

Pourtant, un matin, tôt, mon soleil brilla

 

Sur mon front, de toute sa splendeur triomphante;

 

Mais hélas, il ne fut mien que pour une heure,

 


12 Le domaine des nuages me l’a caché maintenant.

 


Encore que lui pour cela, mon amour pas un brin le dédaigne :

 


Soleils du monde peuvent ternir, quand le soleil du ciel ternit.
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1- Une belle journée, beau temps…

 





 

2-(Travail) Labeur et (Travail) = travel, Voyager avaient la même épellation en vieil anglais

 





 

3- Bas nuages : dans le sens de nuages vils du rang des communs, et de permettre à de bas nuages

 





 

4- La bravoure : La splendeur de la journée..

 

Fumée pourrie : les nuages tout comme le brouillard étaient supposés être les transporteurs de maladies telle : la malaria

 





 

8- Les quelques rayons de soleil soignent les blessures (Ils sèchent)

 

Mais ils ne guérissent pas les blessures causées par la pluie, par les larmes.

 





 

10- La peine que j’ai subie, je l’ai encore.

 





 

12- A celui qui a été offensé .

 





 

14- Elles paient la rançon de tout ce que j’ai subi.
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Why didst thou promise such a beauteous day
 


And make me travail forth without my cloak,

 


To let base clouds o’ertake me in my way,

 


4 Hiding thy brav’ry in their rotten smoke?

 

 ’Tis not enough that through the cloud thou break,

 


To dry the rain on my storm-beaten face,

 


For no man well of such a salve can speak

 


8 That heals the wound and cures not the disgrace;

 


Nor can thy shame give physic to my grief;

 


Though thou repent, yet I have still the loss;

 


Th’offender’s sorrow lends but weak relief

 


12 To him that bears the strong offence’s loss.

 


Ah, but those tears are pearl which thy love sheds,

 


And they are rich, and ransom all ill deeds.

 






 






 

Pourquoi m’as-tu promis un si beau jour

 

Et que tu m’as fait voyager sans ma cape,

 

Et permettre à de bas nuages de me rattraper en chemin,

 


4 Cachant ta bravoure dans leur fumée pourrie?

 

Cela n’est pas assez que tu passes au travers des nuages,

 

Pour sécher la pluie de sur ma face battue par l’orage,

 

Car pas un homme ne peut dire du bien d’un tel calmant

 


8 Qui soigne les blessures et ne guérit pas la disgrâce;

 

Pas plus que ta honte ne peut soigner mes plaintes;

 

Bien que tu te repentes, j’ai toujours la perte ;

 

Le chagrin de l’offenseur donne peut de réconfort

 


12 A celui qui porte la perte de cette grande offense.

 


Ah ! mais ces larmes sont des perles que pleure ton amour,

 


Et elles sont riches, et rançon de toutes mauvaises actions.
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2- Fontaines argentées : Couleur argent.

 





 

4- Doux bouton : de la fleur

 





 

5-En ceci : Par mes écrits.

 





 

6- En permettant me permettant de comparer tes actions à des fautes 


 





 

7- Je me corromps en essayant de trouver des excuses à tes fautes.

 





 

8- Excusant ces péchés pour plus qu’ils n’en valent la peine.

 





 

9- Car pour tes fautes de sens (Physiques) tes fautes corporelles.

 

Bonne raison : Je sais qu’il existe une bonne raison.

 





 

10- Celui qui t’accuse est aussi ton avocat, celui qui te défend.

 





 

11- Ici le poète se compare à un accusé qui viendrait plaider son cas devant un juge.

 





 

12- Guerre civile : Guerre interne, mon amour se bat avec ma haine

 

Guerre civile : Civile puisqu’elle ne se sert que de mots.

 





 

13- En agissant de la sorte je dois être un complice

 





 

14- Un complice de mes propres malheurs.
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No more be grieved at that which thou hast done;

 


Roses have thorns, and silver fountains mud

 


Clouds and eclipses stain both moon and sun,

 


4 And loathsome canker lives in sweetest bud.

 


All men make faults, and even I, in this,

 


Authorizing thy trespass with compare,

 


Myself corrupting, salving thy amiss,

 


8 Excusing these sins more than these sins are:

 


For to thy sensual fault I bring in sense;

 


Thy adverse party is thy advocate,

 


And ’gainst myself a lawful plea commence:

 


12 Such civil war is in my love and hate

 


That I an accessory needs must be 

 


To that sweet thief which sourly robs from me.

 






 

Ne sois pas plus longtemps peiné pour ce que tu as fait;

 

Les roses ont épines, les fontaines argentées ont boue

 

Les nuages et les éclipses défigurent la lune et le soleil,

 


4 Et le répugnant ver vit dans le doux bouton.

 

Tous les hommes font des fautes, et même moi, en ceci,

 

En autorisant tes fautes à être comparées,

 

Me corrompant moi-même, en montrant tes fautes,

 


8 Excusant ces pêchés plus que ces péchés le sont:

 

Car pour tes fautes de sens, je trouve bonne raison ;

 

Car ta partie adverse est ton avocat,

 

Et contre moi je commence un plaidoyer légal:

 


12 Une telle guerre civile est en mon amour et ma haine

 


Que moi, je dois être nécessairement un complice

 


De ce doux voleur qui âprement me vole.
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1- Deux personnes différentes, pas unis par les liens du sang.

 





 

2- Nos amours ne forment qu’un seul amour.

 





 

3- Ces taches : Ces défauts qui me restent..

 





 

5- Raison : un but.

 





 

6- Bien que dans nos vies physiques : une petite blessure, rancune, vexation nous sépare : une petite chose qui nous fait du mal. Une chose malicieuse. 


 





 

7- Elle ( Cette vexation) ne change pas l’amour que nous avons en commun et qui n’est qu’un.

 





 

8- Elle (Cette vexation) nous fait perdre des heures.

 





 

9- Qu’à cause de ce différend, je ne puisse plus t’approcher, te saluer.

 





 

12- A moins que tu te sentes honoré en te servant de mon nom.

 





 

14-Comme ton amour est le mien, le même…

 

Mon amour est intéressé en ce que ton renom soit préservé.
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Let me confess that we two must be twain,

 


Although our undivided loves are one;

 


So shall those blots that do with me remain,

 


4 Without thy help, by me be borne alone.

 


In our two loves there is but one respect,

 


Though in our lives a separable spite;

 


Which, though it alter not love’s sole effect,

 


8 Yet doth it steal sweet hours from love’s delight.

 


I may not evermore acknowledge thee,

 


Lest my bewailed guilt should do thee shame,

 


Nor thou with public kindness honour me,

 


12 Unless thou take that honour from thy name:

 


But do not so; I love thee in such sort,

 


As thou being mine, mine is thy good report.

 






 

Permets-moi de confesser que nous devons être deux,

 

Bien que nos amours indivises ne soient qu’un;

 

Ainsi ces taches qui demeureront avec moi,

 


4 Seront sans ton aide, portées par moi seul.

 

En nos deux amours il n’y a qu’une raison,

 

Bien que dans nos vies cette raison nous sépare;

 

Laquelle, bien qu’elle ne change les seuls effets de l’amour,

 


8 Encore vole-t-elle de douces heures aux délices de l’amour.

 

Je ne pourrais peut-être plus jamais te saluer,

 

De peur que mes lamentations coupables te fassent honte,

 

Et que publiquement tu ne m’honores pas de ta gentillesse,

 


12 A moins que tu prennes cet honneur de ton nom:

 


Mais ne le fais pas ; je t’aime d’une telle façon,

 


Comme toi tu es mien, mien est ton renom.
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3- Rendu boiteux : Pas physiquement.

 

Peut-être avec un sous-entendu sexuel.

 





 

4- Pris tout mon réconfort : Je me suis soigné de la façon suivante : Par ta valeur, par ta vérité etc.

 





 

7- Sont assises : Sont placées en toi tel un roi assis avec sa couronne sur la tête.

 




 

8- Sur mon amour je greffe toutes ces qualités : Pour y gagner du prestige ou

 

Je greffe mon amour pour ajouter à tout cela ?

 





 

9- Puisque par greffe je participe à ta renommée

 





 

10- Mais il ne vit que dans l’ombre de la réputation de son ami.

 





 

11- L’abondance de toutes les qualités qui t’honorent est suffisante pour me couvrir de gloire.

 





 

12- Je vis à l’ombre de ta gloire.

 





 

14- Car si je fais ce souhait, j’en suis.
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As a decrepit father takes delight
 


To see his active child do deeds of youth,

 


So I, made lame by fortune’s dearest spite,

 


4 Take all my comfort of thy worth and truth:

 


For whether beauty, birth, or wealth, or wit,

 


Or any of these all, or all, or more,

 


Entitled in thy parts do crowned sit,

 


8 I make my love engrafted to this store:

 


So then I am not lame, poor, nor despised,

 


Whilst that this shadow doth such substance give

 


That I in thy abundance am sufficed,

 


12 And by a part of all thy glory live:

 


Look what is best, that best I wish in thee;

 


This wish I have, then ten times happy me.

 






 




 

Tel un père décrépit qui prend plaisir

 

A voir son actif enfant faire les choses de la jeunesse,

 

Aussi moi, rendu boiteux par la malice de ma fortune,

 


4 Pris tout mon réconfort de ta valeur et de ta vérité:

 

Aussi bien pour beauté, naissance, richesse ou esprit,

 

Ou n’importe laquelle de celles-ci ou toutes ou plus,

 

Dont tu as droit en titre, où elles sont assises couronnées,

 


8 Je greffe mon amour sur toutes ces possessions:

 

Ainsi, je ne suis pas boiteux, ni pauvre, ni méprisé,

 

Alors que cette ombre donne avec tant d’abondance

 

Que ton abondance m’est suffisante,

 


12 Et je vis par une partie de ta gloire:

 


Vois ce qui est de meilleur, ce meilleur je te le souhaite;

 


Ce souhait j’ai, alors j’en suis dix fois plus heureux.
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1- Comment : Ma Muse peut-elle manquer de sujets, pour m’inspirer à créer de nouveau vers…

 





 

2- Alors que tu es en vie et que tu verses (A flots) dans mes vers

 





 

3- N’es-tu pas le meilleur sujet qu’un poète puisse espérer avoir..

 

Bien trop excellent pour.

 





 

4- Pour que chaque poème quelconque en parle ?

 





 

5- Si quelque petit poème.

 





 

6- Un poème qui vaut la peine d’être lu se trouve devant tes yeux..

 

Mais aussi : (Against thy sight) Entre en compétition avec toi.

 





 

7- Muet : Sans parole écrite, qu’il ne puisse pas écrire à ton sujet.

 





 

8- C’est toi qui donnes l’inspiration pour qu’on écrive à ton sujet.

 





 

9- Dix fois plus en valeur, inspiratrice.

 





 

12- Des vers sans fin, continuels

 





 

13- Si ma gentille Muse : Muse de moins de valeur.

 

Temps curieux : Aux gens curieux qui vivent en ces temps là..

 





 

14- J’aurais créé les vers, mais tu en auras l’honneur.

 





 





38

 





 

 

How can my Muse want subject to invent
 


While thou dost breathe, that pour’st into my verse

 


Thine own sweet argument, too excellent

 


4 For every vulgar paper to rehearse?

 


O give thyself the thanks, if aught in me

 


Worthy perusal stand against thy sight:

 


For who’s so dumb, that cannot write to thee,

 


8 When thou thyself dost give invention light?

 


Be thou the tenth Muse, ten times more in worth

 


Than those old nine which rhymers invocate;

 


And he that calls on thee, let him bring forth

 


12 Eternal numbers to outlive long date.

 


If my slight Muse do please these curious days,

 


The pain be mine, but thine shall be the praise.

 






 






 

Comment ma Muse manque t-elle de sujets, pour inventer

 

Alors que tu respires, que tu verses dans mes vers

 

Ton propre sujet à matière, bien trop excellent 


 


4 Pour que chaque vulgaire papier le répète?

 

Ô ! remercie-toi, si quelque petite chose de moi

 

Valant d’être lu se tient devant tes yeux:

 

Car qui est si muet, qu’il ne peut pas de toi écrire,

 


8 Alors que tu donnes toi-même la lumière inventive?

 

Sois donc la dixième Muse, dix fois plus en valeur

 

Que ces neuf anciennes que les rimeurs invoquent;

 

Et à celui qui fait appel à toi, permets lui de créer

 


12 Des lignes éternelles, qui vivront à jamais.

 


Si ma gentille Muse plait en ces temps curieux,

 


Le travail sera le mien, mais tu auras l’honneur.
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1- Comment avec manières : D’une manière telle que lorsque je vante ta valeur personne ne se méprise en pensant que je flatte aussi. 


 





 

2- Quand tu es ce qu’il y a de meilleur en moi.

 





 

4- Mais qu’est-ce d’autre que mon propre louange quand je te loue.

 





 

5- Et pour cette raison, laisses nos vies se diviser,

 





 

6- Que d’un seul d’entre-nous.

 





 

8- Toi seul recevrais les louanges, que toi seul mérites.

 





 

11-12- ces deux vers peuvent être interprétés comme suit :

 

Tel qu’elle a été traduite ou si le mot amour est le sujet, alors ce sont les temps et les pensées qui sont gentiment déçus.

 





 

13- Comment créer un autre (Jumeau) Ceci sous-entend que les louanges sont suffisantes.

 





 

14- En le louant ici : C’est ce que tu m’as enseigné.
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O how thy worth with manners may I sing,

 


When thou art all the better part of me?

 


What can mine own praise to mine own self bring,

 


4 And what is’t but mine own, when I praise thee?

 


Even for this, let us divided live,

 


And our dear love lose name of single one,

 


That by this separation I may give

 


8 That due to thee which thou deserv’st alone.

 


O absence, what a torment wouldst thou prove,

 


Were it not thy sour leisure gave sweet leave

 


To entertain the time with thoughts of love,

 


12 Which time and thoughts so sweetly dost deceive,

 


And that thou teachest how to make one twain

 


By praising him here who doth hence remain.

 






 






 

Ô ! Comment avec manières puis-je chanter ta valeur,

 

Quand tu es la meilleure part de moi?

 

Que peuvent mes propres louanges m’apporter,

 


4 Et qu’est-ce d’autre mais les miennes, quand je te loue?

 

Et pour ceci, laisse nous vivre divisés,

 

Et notre cher amour perdre le nom d’un seul,

 

Que par cette séparation je puisse donner

 


8 A toi, ce dû, que toi seul mérites.

 

Ô ! Absence, quel tourment causerais-tu,

 

Cet amer repos ne donnerait-il pas le temps

 

A occuper le temps avec des pensées d’amour,

 


12 Que le temps et les pensées si gentiment déçoivent,

 


Et tu enseignes comment faire un jumeau

 


En le louant ici, bien qu’il soit autre part.
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1- Toutes mes amours : Tous les sentiments que j’ai envers toi, toutes les personnes physiques que j’aime, tout ce que j’aime ?

 





 

2- Puisque je t’avais déjà donné toutes mes amours….

 





 

3- Aucun des ces amours n’est le vrai amour,car.

 





 

4- Mon amour : Le vrai, était tien.

 





 

5- Si par amour pour moi, si ce n’est que par amour pour moi que tu reçois mon amour

 





 

6- Je ne peux te reprocher, de t’en vouloir, si tu te sers de mon amour

 

Si tu te sers de mon amour : Pour obtenir ce que tu veux, d’une autre personne ?

 

Spéculatif.

 





 

8- Ici l’explication possible est assez ténébreuse : Je ne peux pas te blâmer si de ton plein gré, tu t’engages dans des activités (Sexuelles ?) avec une autre personne. 


 

Ce que tu refuses de faire : De m’aimer, platoniquement ou autrement ?

 

De te marier afin d’avoir des enfants.

 





 

10- Toute ma pauvreté : prends tout ce qui m’appartient, mais ce qui m’appartient n’a pas grande valeur.

 





 

11- Et l’amour sait : Et Dieu sait : Exclamatif.

 





 

13- Toi en qui : Toi dont les défauts paraissent des vertus.

 




 

14- Même si tu me tues avec tous les dépits que tu me causes, ne soyons pas. 
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Take all my loves, my love; yea, take them all;

 


What hast thou then more than thou hadst before?

 


No love, my love, that thou mayst true love call;

 


4 All mine was thine, before thou hadst this more:

 


Then if for my love thou my love receivest

 


I cannot blame thee, for my love thou usest;

 


But yet be blamed, if thou thyself deceivest

 


8 By wilful taste of what thyself refusest.

 


I do forgive thy robb’ry, gentle thief,

 


Although thou steal thee all my poverty;

 


And yet love knows it is a greater grief

 


12 To bear love’s wrong, than hate’s known injury.

 


Lascivious grace, in whom all ill well shows,

 


Kill me with spites; yet we must not be foes.

 






 






 

Prend toutes mes amours, mon amour; oui prends-les toutes; 

 

Qu’as-tu alors qu’avant tu n’avais pas?

 

Pas d’amour, mon amour, que tu puisses appeler le vrai amour;

 


4 Tout le mien était tien, avant que tu aies celui-ci en plus:

 

Alors si pour mon amour, mon amour tu reçois

 

Je ne peux pas te blâmer, si tu te sers de mon amour;

 

Mais, encore, sois blâmé, si tu te déçois toi-même

 


8 En faisant de plein gré, ce que tu refuses de faire.

 

Je te pardonne ton vol, gentil voleur,

 

Bien que tu voles toute ma pauvreté;

 

Et l’amour sait que c’est une plus grande douleur

 


12 D’endurer les peines de l’amour, que celles de la haine.

 


Lascive grâce, toi en qui tout le mal parait bien,

 


Tue-moi avec dépits, mais ne soyons pas ennemis.
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1- Ces gentilles fautes que :

 

A- Que tu commets lorsque tu es en liberté, loin de mes yeux

 

B- Que tu commets en tant que : Libertin

 

C- Que la liberté sexuelle te permet de commettre..

 





 

2- Lorsque je suis absent dans tes pensées..

 





 

3- Ta beauté et tes ans conviennent très bien à toutes ces gentilles fautes que tu commets. C’est de ton âge, cela se comprend… 


 





 

4- Car partout où tu vas, où tu es, tu tentes les autres…

 





 

5- Gentil comme tu l’es, tu dois être conquis : Comme l’on conquit une femme…

 





 

6- Beau comme tu l’es, il est normal que tu sois poursuivit…

 





 

7- Et quand une femme tente…Quel homme…

 





 

8- Sera capable de la laisser, sans avoir d’amers regrets…

 





 

9- Oui moi : Mon dieu. Exclamatif.

 

Mightst my seat forbear : Littéralement : Tu devrais te restreindre et ne pas approcher de mon siège : De la place que j’occupe. Tu devrais être indulgent envers moi: Approximativement : Tu devrais être indulgent et te tenir à l’écart de l’endroit où se trouvent mes amours, ma maîtresse ?

 





 

10-Ta beauté et ta jeunesse son responsable de tes actions…

 





 

11- Qui t’ont conduites jusqu'à te débaucher avec la personne que j’aime..

 





 

12- Quand tu t’es trouvé là, dans cette situation tu as enfreint une double vérité, un double serment.

 




 

13- En la tentant, tu lui as fait enfreindre sa parole envers moi..

 





 

14- Ta vérité : Ta parole d’ami en étant faux envers moi…

 





 





41

 






 

 

Those pretty wrongs that liberty commits
 


When I am sometime absent from thy heart,

 


Thy beauty and thy years full well befits;

 


4 For still temptation follows where thou art.

 


Gentle thou art, and therefore to be won;

 


Beauteous thou art, therefore to be assailed;

 


And when a woman woos, what woman’s son

 


8 Will sourly leave her till he have prevailed?

 


Ay me, but yet thou mightst my seat forbear,

 


And chide thy beauty and thy straying youth

 


Who lead thee in their riot even there

 


12 Where thou art forced to break a twofold truth:

 


Hers by thy beauty tempting her to thee,

 


Thine by thy beauty being false to me.

 






 






 

Ces gentilles fautes que liberté commet

 

Lorsque je suis parfois absent de ton cœur,

 

Ta beauté et tes ans très bien y conviennent ;

 


4 Car, la tentation te suit, où tu es.

 

Gentil tu es, et donc tu dois être gagné;

 

Beau tu es, donc pour être poursuivi ;

 

Et quand une femme fait sa cour, quel fils d’une femme

 


8 Amèrement la laissera jusqu’à ce qu’il prévaille?

 

Oui moi, mais toi devrais être indulgent envers moi,

 

Et réprimander ta beauté et ta jeunesse vagabonde

 

Qui t’ont conduites dans la débauche jusqu'à là

 


12 Où tu as été forcé de briser une double vérité:

 


La sienne en la tentant par ta beauté,

 


La tienne par ta beauté en étant faux envers moi.
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1- Que tu possèdes cette femme n’est pas mon seul chagrin, ma seule douleur..

 





 

2- Que je l’aime beaucoup.

 

3- Qu’elle puisse avoir ton amour est ma plus grande lamentation.

 





 

7- Si elle me trahit par amour.

 





 

9- Le gain de la personne que j’aime.

 





 

10- Il a trouvé ce que j’ai perdu.

 





 

11- Je perds des jumeaux, puisque mon ami et ma maîtresse sont liés.

 





 

12- Par amour pour moi : L’amour qu’ils ont pour moi.

 

Pour l’amour qu’ils ont l’un pour l’autre.

 





 

13- Mais c’est ici qu’est le plaisir de la situation : mon ami.

 





 

14- Douce flatterie ! 


 

Quel bonheur, exclamatif…En aimant mon ami elle n’aime que moi, puisque lui et moi sommes un.

 





 





42

 






 


That thou hast her it is not all my grief,

 


And yet it may be said I loved her dearly;

 


That she hath thee is of my wailing chief,

 


4 A loss in love that touches me more nearly.

 


Loving offenders, thus I will excuse ye:

 


Thou dost love her, because thou knowst I love her,

 


And for my sake even so doth she abuse me,

 


8 Suff’ring my friend for my sake to approve her;

 


If I lose thee, my loss is my love’s gain,

 


And losing her, my friend hath found that loss;

 


Both find each other, and I lose both twain,

 


12 And both for my sake lay on me this cross:

 


But here’s the joy, my friend and I are one;

 


Sweet flattery! Then she loves but me alone.

 






 






 

Que tu l’aies n’est pas tout mon chagrin,

 

Bien qu’il puisse être dit qu’elle me soit très chère,

 

Qu’elle t’aie est ma plus grande lamentation,

 


4 Une perte d’amour qui me touche de plus près.

 

Offenseurs que j’aime, aussi je vous excuserai:

 

Tu l’aimes, car tu sais que je l’aime,

 

Et par amour pour moi, même si elle abuse de moi,

 


8 Souffrant mon ami, pour que mon amour l’approuve ;

 

Si je te perds, ma perte est le gain de mon amour,

 

Et en la perdant, mon ami a trouvé ma perte ;

 

Tous les deux se sont trouvés, et je perds les deux,

 


12 Et tous deux par amour pour moi me font porter cette croix:

 


Mais voici où est la joie, mon ami et moi sommes un ;

 


Douce flatterie! Donc elle n’aime que moi.
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1- Quand je ferme les yeux, quand je dors.

 





 

2- Des choses qui sont sans intérêt.

 





 

4- Et illuminés par la nuit : Par la lumière qu’ils reçoivent de la nuit, ils sont dirigés dans le noir par cette lumière.

 




 

6- La forme de ton ombre serait encore un plus beau spectacle dans la lumière du jour.

 





 

9- Que mes yeux retrouvent leur vision.

 





 

12- Ton image, ta forme, reste en ma présence même durant le plus profond sommeil.

 





 

13- Toutes les journées sont des nuits où je ne fais qu’attendre, afin de te voir en rêve.
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When most I wink, then do mine eyes best see;

 


For all the day they view things unrespected,

 


But when I sleep, in dreams they look on thee,

 


4 And darkly bright, are bright in dark directed.

 


Then thou whose shadow shadows doth make bright,

 


How would thy shadow’s form form happy show

 


To the clear day with thy much clearer light,

 


8 When to unseeing eyes thy shade shines so?

 


How would (I say) mine eyes be blessed made

 


By looking on thee in the living day,

 


When in dead night thy fair imperfect shade

 


12 Through heavy sleep on sightless eyes doth stay?

 


All days are nights to see till I see thee,

 


And nights bright days when dreams do show thee me.

 






 

Quand je ferme l’œil, alors mes yeux voient mieux;

 

Car toute la journée ils voient des choses sans valeur,

 

Mais quand je dors, en rêve, ils te regardent,

 


4 Illuminant la nuit, par leur lumière, dirigés dans le noir.

 

Et toi rendu lumineux par les ombres de ton ombre, 


 

Comment ton ombre formerait-elle un heureux spectacle

 

Pour la claire journée, par ta lumière plus claire,

 


8 Quand pour des yeux aveugles ton ombre brille tant?

 

Comment (Dirais-je) que mes yeux soient bénits

 

En te regardant, toi, dans la lumière du jour,

 

Quand dans le milieu de la nuit ta belle ombre imparfaite

 


12 Durant le profond sommeil, reste dans mes yeux sans vision?

 


Les jours sont nuits que j’attends, jusqu’à ce que je te voie,

 


Les nuits, jours lumineux quand tu apparais dans mes rêves.
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4- De terres lointaines, à l’endroit où tu résides.

 





 

5- Sans tenir compte alors d’où je me trouverais

 





 

6- Suit l’idée du vers précédent : Si mon pied était posé sur la terre la plus.

 





 

7- Les pensées agiles peuvent sauter mers et terres

 





 

9- Mais ah ! Exclamatif

 

Cette pensée me tue, en pensant que je ne suis pas une pensée.

 





 

11- Mais puisque je ne suis que les éléments, la terre, l’eau ont forgé.

 





 

12- Je dois attendre le bon plaisir du temps.

 





 

13- Mon corps étant fait d’éléments je n’en tire aucun bénéfice, autre que.

 




 

14- Symboles du malheur : Les larmes sont les symboles du fait que je suis prisonnier de ces deux éléments qui me constituent et qui me séparent de toi : le temps et la distance.
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If the dull substance of my flesh were thought,

 


Injurious distance should not stop my way;

 


For then, despite of space, I would be brought

 


4 From limits far remote, where thou dost stay; 

 


No matter then although my foot did stand

 


Upon the farthest earth removed from thee,

 


For nimble thought can jump both sea and land

 


8 As soon as think the place where he would be.

 


But ah, thought kills me, that I am not thought,

 


To leap large lengths of miles when thou art gone,

 


But that so much of earth and water wrought,

 


12 I must attend time’s leisure with my moan;

 


Receiving naughts by elements so slow

 


But heavy tears, badges of either’s woe.

 






 






 

Si l’inerte substance de mon corps était des pensées,

 

Les malignes distances ne m’arrêteraient pas;

 

Car alors, en dépit de l’espace, je serais transporté

 


4 De limites éloignées, là où tu résides;

 

Sans alors tenir compte où mon pied soit posé

 

Sur la terre la plus éloignée de toi

 

Car pensée agile peut sauter mer et terre

 


	
Aussi vite qu’imaginer, être à l’endroit désiré.

 




Mais ah ! Pensée me tue, que je ne sois pas une pensée,

 

Pour pouvoir bondir des longueurs de miles quand tu es loin,

 

Mais par tout ce que la terre et l’eau ont forgé,

 


12 Je dois attendre le plaisir du temps avec mes gémissements;

 


Ne recevant rien par les éléments si lents

 


Mais de lourdes larmes, symboles du malheur des deux.
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1- Ces deux éléments : L’air et le feu : Mes pensées et mon désir sont avec toi.

 

Voir le sonnet précédent.

 





 

4- Ceux-la : L’air et le feu sont présents, avec toi et absents d’avec moi

 

Ceux-là : Ma pensée et mon désir, vont vers toi.

 





 

5- Ma pensée et mon désir sont partis

 





 

7- Ma vie étant faite de quatre éléments, lorsque deux d’entre eux sont partis vers toi il ne m’en reste que deux…Ma vie.

 





 

9- Jusqu'à ce que tous les éléments qui composent la vie reviennent à moi..

 





 

10- Par des signes d’affections que je reçois en retour.

 

Rapides messagers : Abstraits ou réels.

 





 

11- Assurent : Les messagers m’assurent.

 





 

13- Pas content plus longtemps d’avoir (Les pensées de mon ami)
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The other two, slight air, and purging fire,

 


Are both with thee, wherever I abide:

 


The first my thought, the other my desire,

 


4 These, present absent, with swift motion slide;

 


For when these quicker elements are gone

 


In tender embassy of love to thee,

 


My life being made of four, with two alone

 


8 Sinks down to death, oppressed with melancholy,

 


Until life’s composition be recured

 


By those swift messengers returned from thee

 


Who even but now come back again assured

 


12 Of thy fair health, recounting it to me.

 


This told, I joy; but then no longer glad,

 


I send them back again and straight grow sad.

 






 






 

Les deux autres, l’air léger, et le feu qui purge,

 

Sont tous deux avec toi, où que je réside :

 

Le premier ma pensée, l’autre mon désir,

 


4 Ces, présent absent, glissent en un mouvement rapide;

 

Car lorsque ces rapides éléments sont partis

 

En une tendre ambassade d’amour vers toi,

 

Ma vie étant faite de quatre, reste avec deux

 


8 Coule vers la mort, oppressée par la mélancolie,

 

Jusqu’à ce qui compose la vie revienne

 

Par ces rapides messagers qui reviennent de toi

 

Qui même maintenant reviennent de nouveau, assurés

 


12 De ta bonne santé, en me le racontant.

 


Ceci dit, je me réjouis; non content plus longtemps,

 


Je les renvoie de nouveau et je redeviens triste.
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1-Mes yeux et mon Cœur:

 

A: Se livrent une guerre mortelle.

 

B: Se livrent à une guerre sans issue.

 





 

2-Comment diviser : Ce que les yeux perçoivent de toi, visuellement et ce que le cœur perçoit de toi émotionnellement.

 





 

3-mes yeux voudraient que mon cœur ne puisse te voir.

 





 

4-Et mon cœur voudrait barrer à mes yeux la liberté d’avoir ce choix.

 





 

5- Mon cœur prétend qu’en lui.

 





 

6- Mon cœur est tel un placard.

 





 

7- Et il refuse à mes yeux d’y accéder.

 





 

10- Un jury fait de pensées.

 





 

12- Une moitié de ta personne sera.
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Mine eye and heart are at a mortal war
 


How to divide the conquest of thy sight;

 


Mine eye, my heart thy picture’s sight would bar;

 


4 My heart, mine eye the freedom of that right;

 


My heart doth plead that thou in him dost lie,

 


A closet never pierced with crystal eyes;

 


But the defendant doth that plea deny,

 


8 And says in him thy fair appearance lies.

 


To ’cide this title is empanelled

 


A quest of thoughts, all tenants to the heart,

 


And by their verdict is determined

 


12 The clear eyes’ moiety, and the dear heart’s part:

 


As thus, mine eyes’ due is thy outward part,

 


And my heart’s right, thy inward love of heart.

 






 

Mes yeux et mon cœur sont en combat mortel

 

Comment diviser la conquête de ta vue;

 

Mes yeux voudraient barrer ton portrait à mon cœur;

 


4 Mon cœur voudrait barrer à mes yeux le droit de ce choix;

 

Mon cœur plaide qu’en lui tu reposes,

 

Un placard jamais percé par des yeux de cristal;

 

Mais il refuse la demande du défenseur,

 


8 Et dit qu’en lui ta belle apparence repose.

 

Afin de décider de cette plainte, ce jury est appelé

 

Un jury pour les pensées, tous habitants du cœur,

 

Et par leur verdict il est décidé que

 


12 Une moitié sera pour les yeux une moitié pour le cœur :

 


Ainsi, la part de mes yeux est ton extérieur 


 


Et la part de mon cœur, l’amour intérieur de ton cœur.
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1- Mes yeux et mon cœur ont formé une ligue. 


 

3- Affamé de te voir.

 





 

4- Ou que mon cœur s’étouffe dans ses propres soupirs.

 





 

5- Mon œil fait un festin : Se régale.

 





 

6- Au banquet peint : Mon cœur est invité à prendre part au festin qui est, le portrait de mon amour, 


 





 

10- Lorsque tu es loin de moi, par ton portrait et par mon amour pour toi, tu reste en.

 





 

11- Quelque soit l’endroit où tu te trouves ; mes pensées peuvent aller jusqu’à toi.

 





 

12- Je vais avec mes pensées.

 





 

13- Ou si mes pensées sommeillent, la vue de ton portrait.

 





 

14- Le plaisir du cœur et des yeux.
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Betwixt mine eye and heart a league is took,

 


And each doth good turns now unto the other;

 


When that mine eye is famished for a look,

 


4 Or heart in love with sighs himself doth smother,

 


With my love’s picture then my eye doth feast,

 


And to the painted banquet bids my heart;

 


Another time mine eye is my heart’s guest,

 


8 And in his thoughts of love doth share a part.

 


So either by thy picture or my love,

 


Thyself away, art present still with me:

 


For thou no further than my thoughts canst move,

 


12 And I am still with them, and they with thee;

 


Or if they sleep, thy picture in my sight

 


Awakes my heart to heart’s and eye’s delight.

 






 

Mon œil et mon cœur ont formé une ligue,

 

Et chacun à son tour fait plaisir à l’autre;

 

Quand mon œil est affamé de voir,

 


4 Ou mon Cœur amoureux s’étouffe de soupir,

 

Du portrait de mon amour mon œil fait un festin,

 

Et au banquet peint, il invite mon cœur;

 

A un autre moment mon œil est l’invité de mon cœur,

 


8 Et dans ses pensées d’amour, partage une partie.

 

Ainsi, par ton portrait ou par mon amour,

 

Toi au loin, tu restes encore en ma présence:

 

Car tu n’es pas plus loin que mes pensées puissent aller,

 


12 Et je suis avec elles, et elles avec toi;

 


Ou si elles dorment, ton portrait à ma vue

 


Réveille mon cœur pour le délice de mon cœur et mon oeil.
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1- Ce premier vers, sans la présence d’un point d’interrogation semble signifier : Je fus assez prudent lorsque je partis en voyage.

 





 

2- En mettant chaque petite chose, petit détail, afin d’être sûr.

 





 

3- Pour que personne ne s’en serve.

 





 

4- Pour qu’elles ne tombent pas dans de mauvaises mains, elles ont été placées dans un lieu de confiance.

 





 

5- Mais toi, pour qui les choses qui pour moi ont le plus de valeur : Poèmes ?

 





 

6- Ces joyaux : Sont ce que je possède de plus cher, mais aussi mon plus grand chagrin.

 





 

7- Toi que j’aime le plus parmi tous ceux qui me sont chers, tu es aussi mon seul souci.

 





 

8- Tu es maintenant la proie.

 

Vulgaire : Voleur de bas rang, 


 





 

9- Toi : Je t’ai laissé en liberté.

 





 

10- Tu n’es pas sauf en liberté.

 





 

14- Car pour un tel prix : Un prix que l’on peut décrocher, (Ta valeur est tellement grande) Même une honnête personne peut devenir voleuse. 
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How careful was I, when I took my way,

 


Each trifle under truest bars to thrust,

 


That to my use it might unused stay

 


4 From hands of falsehood, in sure wards of trust;

 


But thou, to whom my jewels trifles are,

 


Most worthy comfort, now my greatest grief,

 


Thou best of dearest, and mine only care,

 


8 Art left the prey of every vulgar thief.

 


Thee have I not locked up in any chest,

 


Save where thou art not, though I feel thou art,

 


Within the gentle closure of my breast,

 


12 From whence at pleasure thou mayst come and part;

 


And even thence thou wilt be stol’n, I fear;

 


For truth proves thievish for a prize so dear.

 






 

Etais-je assez prudent, lorsque je pris ma route,

 

Chaque petite chose sous clé, pour être assuré

 

Que pour mon usage elles restent inutilisées

 


4 Par des mains fausses, en des lieux de confiance;

 

Mais toi, pour qui mes joyaux ne sont que vétilles,

 

Plus valeureux confort, maintenant plus grand chagrin,

 

Toi le meilleur des plus chers, et mon seul souci,

 


8 Tu es laissé la proie de chaque vulgaire voleur.

 

Toi je n’ai pas enfermé dans un coffre,

 

Sauf, tu ne l’es pas, bien que je pense que tu le sois,

 

Dedans le gentil clos de ma poitrine,

 


12 De là, selon ton bon plaisir tu peux aller et venir;

 


Et même de là tu seras volé, j’en ai peur;

 


Car pour un tel prix, la vérité peut devenir voleuse.
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1- En attendant ce temps, s’il devait arriver.

 





 

2- Mes défauts : Déficiences, plutôt que défauts de caractère.

 





 

3- Quand ton amour aura pris tout en considération.

 





 

5- Quand tu passeras tel un étranger, sans me remarquer.

 

Quand tu passeras d’une façon étrange.

 





 

6- Et à peine me jeter un coup d’œil, avec ce soleil que sont tes yeux.

 





 

8- Puisque le temps aura passé, ton amour aura mûri et dans sa maturité il trouvera des raisons pour son comportement.

 





 

9- Je me fortifie : Comme s’il s’enfermait dans un fort.

 





 

11- Et pour cette raison, ma main se lève pour écrire ce poème ?

 





 

12- Ce que le poète écrit aura force de loi.

 





 

14-Pour aimer: Puis que pour m’aimer tu n’as aucune raison.
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Against that time, if ever that time come,

 


When I shall see thee frown on my defects;

 


Whenas thy love hath cast his utmost sum,

 


4 Called to that audit by advised respects;

 


Against that time when thou shalt strangely pass,

 


And scarcely greet me with that sun, thine eye;

 


When love, converted from the thing it was,

 


8 Shall reasons find of settled gravity;

 


Against that time do I ensconce me here,

 


Within the knowledge of mine own desert,

 


And this my hand against myself uprear,

 


12 To guard the lawful reasons on thy part:

 


To leave poor me, thou hast the strength of laws,

 


Since why to love, I can allege no cause.

 






 






 

Contre ce temps, si jamais ce temps arrive,

 

Quand je te verrai grimacer sur mes défauts;

 

Quand ton amour aura fait ses derniers comptes,

 


4 Et par respectueux conseil, voudra les épurer;

 

Contre ce temps quand étrangement tu passeras,

 

Et à peine m’accueilleras tu avec ce soleil, ton œil ;

 

Quand ton amour, transformé de ce qu’il était,

 


8 Trouvera des raisons dans la maturité de son âge;

 

Contre ce temps je me fortifie ici,

 

Dans la connaissance de mon propre mérite,

 

Et pour ceci ma main contre moi se lève,

 


12 Pour protéger les légales raisons, qui sont de ton côté:

 


Pour abandonner le pauvre moi, tu as force des lois,

 


Puisque pour aimer, je ne peux alléguer aucune raison.
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1- Oh ! combien lourdement, pesamment

 





 

2- Ce que je cherche et qui est le but de mon voyage

 





 

3-Le confort et le repos qui m’attendent, me fait dire,

 





 

4- Jusqu'à ce point (Où je me trouve) la distance où se trouve mon ami, est mesurée en miles.

 





 

5- La bête qui me porte, fatiguée de me porter, et de porter ma peine.

 





 

10- L’éperon saignant que parfois la colère me fait enfoncer dans son flanc, ne le provoque pas à aller plus vite.

 





 

11- A laquelle il répond : La colère à laquelle il répond : L’éperon dans son flanc.

 





 

14- J’ai laissé ma joie derrière moi et la peine m’attend.

 





 






50

 






 

 

How heavy do I journey on the way
 


When what I seek, my weary travel’s end,

 


Doth teach that ease and that repose to say,

 


4 ‘Thus far the miles are measured from thy friend.’

 


The beast that bears me, tired with my woe,

 


Plods dully on to bear that weight in me,

 


As if by some instinct the wretch did know

 


8 His rider loved not speed being made from thee:

 


The bloody spur cannot provoke him on

 


That sometimes anger thrusts into his hide,

 


Which heavily he answers with a groan,

 


12 More sharp to me than spurring to his side,

 


For that same groan doth put this in my mind:

 


My grief lies onward and my joy behind.

 






 






 

Combien lourdement je voyage en chemin

 

Quand ce que je cherche, la fin de mon pénible voyage,

 

M’enseigne que le confort et le repos, pour dire,

 


4 “Les miles sont mesurés depuis où est ton ami.”

 

La bête qui me porte, fatiguée de mon malheur,

 

Marche lourdement, portant ce fardeau qui m’alourdit,

 

Comme si par instinct la misérable savait

 


8 Que son cavalier n’aime pas la vitesse qui m’éloigne de toi:

 

L’éperon saignant ne peut la provoquer à aller vite

 

Que parfois la colère enfonce dans sa peau,

 

A laquelle elle répond lourdement par un gémissement,

 


12 Plus aigu à mon oreille que l’éperon dans son flanc,

 


Car ce même gémissement me rappelle ceci:

 


Ma peine est à l’avant et ma joie est derrière.
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1- Ce sonnet est une continuation du sonnet 50.

 





 

2- De ma lente monture, quand de toi je m’éloigne (Trop) rapidement :

 





 

3- De là, où tu te trouves, pourquoi devrais-je me hâter de m’éloigner ?

 





 

4- Jusqu'à ce que je sois sur le chemin du retour, il n’est nul besoin pour moi de courir la poste. Comme le faisaient les courriers en ce temps là, en courant à cheval de poste à poste

 

.

 

5- Lorsque je serai sur le chemin du retour

 





 

6- L’extrême rapidité à laquelle la pauvre bête avancera, pourra paraître bien lente.

 





 

7- Devrais-je éperonner comme si j’étais porté par le vent..

 





 

8- Si je vais aussi vite que le vent, je n’aurai pas l’impression de bouger..

 





 

9- Aucun cheval ne peut aller aussi vite que je le désire

 





 

Les vers 10 et 11 présentent d’importantes difficultés. Le vers 11 en particulier ne paraît avoir aucune interprétation totalement satisfaisante. Celle donnée ici n’est pas meilleure que les autres, mais elle m’a paru la plus plausible.

 





 

La difficulté du vers 11 découle des cinq mots suivants : 


 


(Shall neigh no dull flesh)Neigh = Hennir. Désir, dans le texte anglais semble conditionner: (Neigh)

 

D’autres editeurs ont retenu (Weigh) au lieu de (Neigh)

 

Le vers 11 peut donc être paraphrasé des manières suivantes, bien sur sans garantie que l’une de ces interprétations puisse être la bonne.

 

J’ai donc choisi de faire le choix de (Weigh)

 

A- Fera avancer cette (dull : pauvre chair, morne, sans vigueur) dans son ardente course.

 





 





 





 





 





 





 

B- Si (neigh) ici se substitue au mot désir : Le désir sera ardent car il n’y a pas de (dull : chair) dans cette race ardente.

 

C- Le désir ne se languira pas pour un (dull : morceau de chair)

 

Je laisse au lecteur le soin de décider laquelle de ces interprétations lui paraît la moins fantaisiste.

 

D- Si au contraire l’on décide que (Weigh) est ici la bonne réponse, alors le sens de la phrase change complètement et elle peut être traduite comme je l’ai faite dans ce sonnet.

 

Puisque je reviendrai monté sur le vent, mon cheval n’aura pas de poids à porter :

 





 

12- Mon amour, excusera cette rosse, ce pauvre cheval, ce canasson..

 





 

13- Alors que je faisais la route qui m’éloignait de toi..

 





 

14- Sur le chemin du retour ; je courrai vers toi. Je lui donnerai la permission d’aller où il veut…
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Thus can my love excuse the slow offence
 


Of my dull bearer, when from thee I speed:

 


From where thou art, why should I haste me thence?

 


4 Till I return, of posting is no need.

 


O what excuse will my poor beast then find,

 


When swift extremity can seem but slow?

 


Then should I spur, though mounted on the wind;

 


8 In winged speed no motion shall I know;

 


Then can no horse with my desire keep pace;

 


Therefore desire (of perfects love being made)

 


Shall weigh no dull flesh in his fiery race,

 


12 But love, for love, thus shall excuse my jade:

 


Since from thee going he went wilful slow,

 


Towards thee I’ll run, and give leave to go.

 






 

Donc, mon amour peut excuser l’offensante lenteur

 

De mon lent porteur, quand de toi, vite je m’éloigne:

 

De là, où tu es, pourquoi donc devrais-je me hâter?

 


4 Jusqu’à ce que je retourne, nul besoin de faire la poste.

 

Ô ! Quelle excuse alors trouvera ma pauvre bête,

 

Quand l’extrême rapidité peut paraître bien lente?

 

Alors, devrais-je éperonner, comme monté sur le vent;

 


8 A la vitesse du vent je ne connaîtrai pas de mouvement;

 

Alors aucun cheval ne peut aller aussi vite que mon désir ;

 

Donc le désir (de parfait amour étant fait)

 

Ne pèsera sur pauvre chair dans son ardente course,

 


12 Mais l’amour, par amour, excusera ma rosse:

 


Puisqu’en te quittant, il alla délibérément lentement,

 


Vers toi je courrai, et à lui je donnerai vacances.
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1- Clé bénite : Clé magique.

 





 

2- A son doux trésor fermé sous clé.

 





 

3- Lequel il ne regardera pas à chaque moment.

 





 

4- De peur d’émousser l’intensité des plaisirs dont on fait rarement l’expérience.

 





 

5- Donc, les fêtes, festins, si solennelles et si rares.

 





 

6- Il s’agit toujours ici des plaisirs.

 





 

7- Les pierres précieuses sont espacées comme le sont les fêtes solennelles au cours de l’année.

 





 

9- Ainsi est le temps qui vous préserve, comme s’il était un coffre à bijoux

 

Comme le ferait un coffre pour un trésor 


 





 

10- Même analogie que la précédente.

 





 

11- En ouvrant rarement ce coffre aux trésors l’on fait l’expérience d’un instant bénit.

 





 

12- En montrant de nouveau sa fierté, sa valeur cachée.
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So am I as the rich, whose blessed key
 


Can bring him to his sweet up-locked treasure,

 


The which he will not every hour survey,

 


4 For blunting the fine point of seldom pleasure;

 


Therefore are feasts so solemn and so rare,

 


Since, seldom coming, in the long year set,

 


Like stones of worth they thinly placed are,

 


8 Or captain jewels in the carcanet.

 


So is the time that keeps you as my chest,

 


Or as the wardrobe which the robe doth hide,

 


To make some special instant special blessed

 


12 By new unfolding his imprisoned pride.

 


Blessed are you, whose worthiness gives scope,

 


Being had, to triumph, being lacked, to hope.

 






 

Ainsi je suis comme le riche, dont la clé bénite

 

Peut lui donner accès à son doux trésor sous clé,

 

Lequel il ne vérifiera pas à chaque heure,

 


4 De peur d’émousser l’intensité des plaisirs rares;

 

Ainsi, comme les fêtes si solennelles et si rares,

 

Qu’elles viennent rarement au cours d’une longue année,

 

Comme les pierres de valeur sont espacées,

 


8 Ou comme les joyaux les plus précieux le sont sur un sautoir

 

Ainsi est le temps qui vous tient comme mon coffre,

 

Ou comme l’armoire qui cache la robe,

 

Pour rendre un instant spécial un instant bénit

 


12 Par un nouveau déploiement de sa fierté emprisonnée.

 


Bénit soyez-vous, vous dont la valeur donne de l’ampleur,

 


Si on l’a, au triomphe, si elle manque, à l’espoir.
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1- Substance : Abstraite

 





 

2- Que des millions d’étranges ombres, d’images, d’êtres gravitent, s’occupent de vous..

 

Etranges : Peut être vu aussi comme : Ombres d’étrangers

 




 

3- Que chaque ombre est la même que l’autre

 





 

4- Et que vous seul possédez la substance qui puisse créer chaque image (Par rayonnement)

 




 

5- La description d’Adonis par mes vers, serait une pâle contrefaçon

 




 

6- Même si Adonis était décrit en vers, cela ne serait qu’une pâle imitation de vous.

 





 

7- Les joues d’Hélène représentent la façon dont la beauté peut être d’écrite

 





 

8- Et vous en costume grecque (Antique) un nouveau portrait vous dépeint

 





 

9- Ce portrait, cette description, suggèrent le printemps et l’abondance

 





 

10- L’un (Le printemps) se montre comme étant

 





 

11- L’autre ( La description de vous) paraît être l’abondance (Des moissons)

 





 

12- Et vous dans chaque image bénite (Exceptionnellement belle) nous vous reconnaissons.

 





 

13- Dans tout ce qui est beau extérieurement vous avez une part.

 





 

14- Mais vous comme personne d’autre, et personne d’autre comme vous possède un cœur immuable
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What is your substance, whereof are you made,

 


That millions of strange shadows on you tend?

 


Since every one hath every one, one shade,

 


4 And you, but one, can every shadow lend;

 


Describe Adonis, and the counterfeit

 


Is poorly imitated after you;

 


On Helen’s cheek all art of beauty set

 


8 And you in Grecian tires are painted new;

 


Speak of the spring, and foison of the year:

 


The one doth shadow of your beauty show,

 


The other as your bounty doth appear,

 


12 And you in every blessed shape we know.

 


In all external grace you have some part,

 


But you like none, none you, for constant heart.

 






 

Quelle est votre substance, de quoi êtes-vous fait,

 

Que des millions d’ombres vous entourent?

 

Puisque chacune a la même teinte que l’autre,

 


4 Et que vous, êtes le seul, à pouvoir créer chaque ombre;

 

Adonis décrit, et cette contrefaçon

 

Est une pauvre imitation de vous ;

 

Sur les joues d’Hélène reste tout l’art de la beauté

 


8 Et vous en habits grecs peint de couleurs nouvelles;

 

Parle de printemps, et de l’abondance de l’année:

 

L’un montre l’ombre de votre beauté

 

L’autre apparaît comme votre abondance,

 


12 Et vous en chaque image bénite nous connaissons.

 


Et dans toutes les grâces extérieures vous avez une part,

 


Mais vous comme aucun, aucun comme vous, pour cœur constant.
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1- Ô ! Combien plus belle la beauté semble être (Avec un doute derrière le mot « Semble »)

 

Ce sonnet doit être lu à la suite du sonnet précédent.

 





 

2- Lorsqu’elle est renforcée par (L’ornement) 


 

de la vérité

 





 

3- La rose nous paraît belle, mais nous la trouvons encore plus belle

 





 

4- Par le doux parfum qui vit au plus profond d’elle

 





 

7- Et elles poussent (Les églantines) sur les mêmes formes de rosiers, les mêmes épines et elles (Peut-être au gré des vents)

 





 

8- Lorsque l’haleine de l’été fait ouvrir leurs boutons

 





 

9- Car leur valeur (Ce qui est vertueux en elles)

 





 

10- Elles (églantines) vivent, et disparaissent lentement.

 





 

11- Elles meurent seules, contrairement aux douces roses ;

 





 

12- Et de leurs pétales, après leur mort, de douces odeurs sont créées

 





 

13- Et il en va de même pour vous, beau et joli jeune (Homme)

 





 

14- Lorsque vous, comme la rose, aurez disparu, votre vérité (Ce qui est vrai en vous) votre beauté sera retransmise par ces vers, tel le parfum qui retransmet ce qu’était la fleur
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O how much more doth beauty beauteous seem 
 


By that sweet ornament which truth doth give!

 


The rose looks fair, but fairer we it deem

 


4 For that sweet odour which doth in it live;

 


The canker blooms have full as deep a dye

 


As the perfumed tincture of the roses,

 


Hang on such thorns, and play as wantonly,

 


8 When summer’s breath their masked buds discloses;

 


But for their virtue only is their show

 


They live unwooed, and unrespected fade,

 


Die to themselves. Sweet roses do not so;

 


12 Of their sweet deaths are sweetest odours made;

 


And so of you, beauteous and lovely youth;

 


When that shall vade, by verse distils your truth.

 






 

Ô ! Combien plus belle semble être la beauté

 

Par le doux ornement que donne la vérité!

 

La rose parait belle, mais nous l’estimons plus belle

 


4 Par la douce odeur qui vit en elle;

 

Les fleurs d’églantine ont aussi profonde et pleine teinte

 

Comme la teinte parfumée des roses,

 

Poussent sur les mêmes épines, et jouent aussi sans but,

 


8 Lorsque l’haleine de l’été dévoile leurs boutons cachés;

 

Car leur vertu est seulement dans leur apparence

 

Elles vivent sans être courtisées, et elles disparaissent,

 

Meurent par elles-mêmes. Les douces roses ne le font pas ;

 


12 Et de leur mort de douces odeurs sont faites;

 


Et il en est ainsi de vous, beau et joli jeune;

 


Quand tout cela se fanera, par vers votre vérité sera distillée.
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3- Mais vous brillerez, encore plus dans ces vers : (Qui vous contiennent, qui contiennent ce que vous êtes)

 




 

4- Que la pierre (tombale) dépolie, tachée par la souillure du temps

 

7- Ni l’épée du dieu Mars, ni le feu rapide (figuré)

 





 

8- Les preuves (Ecrites) qui seront transmises par ces sonnets

 





 

9- En dépit de la mort, (Qui efface tout) et de tout ce qui pourrait faire oublier votre mémoire

 





 

10- Devriez-vous mourir, (Faire un pas dans l’au-delà) Votre louange trouvera sa place

 





 

11- Les yeux de la postérité : Puisque les louanges ne seront alors connues que sous leur forme écrite

 





 

12- Qui détruit lentement ce monde, jusqu’au dernier jugement

 





 

13- Puisque vous réapparaîtrez tel que vous êtes au moment du jugement dernier

 




 

14- Vous vivrez dans ces écrits, ces vers, et ce que vous êtes, (Votre image) pourra être prise comme exemple, par les futurs (Amoureux) (Ceux qui aiment) Ceux qui liront ceci.
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Not marble, nor the gilded monuments
 


Of princes, shall outlive this powerful rhyme;

 


But you shall shine more bright in these contents

 


4 Than unswept stone, besmeared with sluttish time.

 


When wasteful war shall statues overturn

 


And broils root out the work of masonry,

 


Nor Mars his sword, nor war’s quick fire, shall burn

 


8 The living record of your memory: 

 

 ’Gainst death, and all oblivious enmity,

 


Shall you pace forth; your praise shall still find room

 


Even in the eyes of all posterity

 


12 That wear this world out to the ending doom.

 


So till the judgement that yourself arise,

 


You live in this, and dwell in lovers’ eyes.

 






 

Ni le marbre, ni les monuments dorés

 

Des princes, survivront à ces puissantes rimes;

 

Mais vous brillerez plus intensément dans ces contenus

 


4 Que la pierre dépolie, tachée par le temps.

 

Quand la guerre ruineuse renversera les statues

 

Et que les racines feront craquer les œuvres de maçonnerie,

 

Ni l’épée de Mars, ni le feu rapide de la guerre, brûleront

 


8 Les preuves vivantes de votre mémoire:

 

Contre la mort, et toutes adversités apparentes,

 

Vous irez de l’avant; votre louange trouvera place

 

Même dans les yeux de toute la postérité

 


12 Qui dégrade ce monde jusqu’au jugement dernier.

 


Aussi jusqu’à ce que vous apparaissiez à ce jugement,

 


Vous vivez dans ceci, et habitez dans les yeux des amants.
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1-Doux amour : Ce vers est vocatif.

 





 

2- Puisse être moins aiguisé que l’appétit (Sexuel) qui aujourd’hui est apaisé

 





 

5-Sois toi : Reste ce que tu étais

 





 

7-Regarde : Autour de toi

 





 

8-Torpeur : Que ton amour disparaisse

 





 

9-Interim : Ce temps où mon désir n’était pas si aiguisé

 





 

12-Le retour : De celui ou de celle qui aime, et sera encore plus désirable la vue de l’autre côté : Ce qu’ils verront de l’autre côté de la rive

 





 

13- Ennuis : L’hiver est par nature le temps durant lequel l’on attend le renouveau. 
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Sweet love, renew thy force; be it not said
 


Thy edge should blunter be than appetite,

 


Which but today by feeding is allayed,

 


4 Tomorrow sharpened in his former might; 

 


So, love, be thou; although today thou fill

 


Thy hungry eyes even till they wink with fullness,

 


Tomorrow see again, and do not kill

 


8 The spirit of love with a perpetual dullness;

 


Let this sad interim like the ocean be

 


Which parts the shore, where two contracted new

 


Come daily to the banks, that when they see

 


12 Return of love, more blessed may be the view;

 


Or call it winter, which being full of care

 


Makes summer’s welcome thrice more wished, more rare.

 






 

Doux amour, renouvelle ta force; qu’il ne soit pas dit

 

Que ton désir soit moins aiguisé que l’appétit,

 

Qui, aujourd’hui seulement, en mangeant est apaisé,

 


4 Demain sera aiguisé dans son ancienne force ;

 

Aussi, amour, sois toi, bien qu’aujourd’hui tu remplisses

 

Tes yeux affamés jusqu'à ce qu’ils se ferment rassasiés,

 

Demain regarde à nouveau, et ne tue pas

 


8 L’esprit de l’amour par une torpeur perpétuelle ;

 

Laisse ce triste intérim être comme l’océan

 

Qui partage la côte, où deux nouveaux amants

 

Viennent chaque jour aux rives, et lorsqu’ils voient

 


12 Le retour de l’amour, plus bénite en est la vue ;

 

 


Ou appelle cela l’hiver, qui plein d’ennuis
 


Rend la venue de l’été trois fois plus souhaitée, plus rare.
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Le sonnet 57 et le sonnet 58 forment un tout et doivent être lu l’un à la suite de l’autre pour être bien compris.

 





 

1-En tant que votre esclave.

 





 

2-Des heures et des moments quand cela sera votre bon plaisir de faire appel a moi pour vous servir.

 

Le temps que vous choisissez.

 

Le temps de vos désirs charnels.

 





 

3-Je n’ai aucun moment précieux qui m’occupe, à moins qu’il soit passé à votre service.

 





 

4-Pas de service : Je n’ai rien d’autre à faire de mon temps sinon d’attendre que vous ayez besoin de mes services.

 





 

5-Le temps qui me paraît sans fin

 





 

6-Pendant que je surveille la pendule, en attendant que vous fassiez appel à moi, pour vous qui êtes mon souverain.

 

Mon souverain : Forme vocative

 





 

7-A l’amertume que cause votre absence, je ne la considère pas amère.

 





 

9-Pas plus que mes pensées jalouses, me font questionner…

 





 

10- Ou dans quel genre d’affaires vous pouvez être impliqué.

 

(Affaires sexuelles ?)

 





 

11-Je demeure : Je reste là sans bouger

 





 

12-Combien vous rendez heureux ceux qui sont en votre compagnie

 





 

13- Mon amour pour vous est un tel fou, que dans vos désirs

 

Si l’on prend Will comme étant le prénom de Shakespeare, l’on peut paraphraser le vers treize des manières suivantes :

 

1-Will ne voit aucun mal dans ce que vous faites.

 

2-L’amour de Will est un tel fou, qu’il ne voit là nul mal.

 





 

14- Vos désirs vous conduisent à faire ce que vous voulez, et l’amour que j’ai pour vous, votre serviteur (Mon amour) n’y voit aucun mal.

 

Mon amour est votre serviteur.
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Being your slave, what should I do but tend
 


Upon the hours and times of your desire?

 


I have no precious time at all to spend,

 


4 Nor services to do, till you require;

 


Nor dare I chide the world-without-end hour

 


Whilst I, my sovereign, watch the clock for you,

 


Nor think the bitterness of absence sour

 


8 When you have bid your servant once adieu;

 


Nor dare I question with my jealous thought

 


Where you may be, or your affairs suppose,

 


But like a sad slave stay and think of naught,

 


12 Save, where you are, how happy you make those. 

 


So true a fool is love, that in your will,

 


Though you do anything, he thinks no ill.

 






 






 

Etant votre esclave, que puis-je faire, sinon être au service 

 

Des heures et des moments de vos désirs ?

 

Je n’ai aucun précieux moment à passer,

 


4 Pas de service à rendre, jusqu'à ce que vous le requériez

 

Non plus que j’ose blâmer le temps sans fin

 

Pendant que moi, mon souverain, pour vous je surveille la pendule

 

Non plus je pense être amère, l’amertume de votre absence

 


8 Lorsque vous avez dit adieu à votre serviteur ;

 

Pas plus que j’ose questionner en mes pensées jalouses

 

Où vous pouvez être ou ce que sont vos affaires,

 

Mais tel un triste esclave je demeure et ne pense à rien,

 


12 Excepté, où vous êtes, et combien heureux vous rendez les autres.

 


Aussi l’amour est un tel fou, que dans vos désirs

 


Vous faites ce que vous voulez, il n’y voit aucun mal.

 





58

 





 

Dans ce sonnet le dieu (Cupidon) est tenu responsable de la dévotion du poète pour son suzerain.

 





 

1-Ce dieu (Cupidon) qui me fit, dès que je vous connu, m’interdise

 





 

2-Que même en pensée, je puisse contrôler

 





 

3-Je demande un décompte, écrit, détaillé

 





 

4-Et qui en tant que votre vassal je suis tenu

 





 

5-6-Permettez-moi de souffrir de votre absence, (Qui est telle une prison) mais cette absence est votre choix, votre liberté

 





 

7-Injustice envers moi

 





 

8- Faites comme bon vous semble, vos privilèges sont si grands ;
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That god forbid, that made me first your slave, 

 


I should in thought control your times of pleasure,

 


Or at your hand th’account of hours to crave,

 


4 Being your vassal bound to stay your leisure.

 


O let me suffer, being at your beck,

 


Th’imprisoned absence of your liberty,

 


And patience tame, to sufferance bide each check,

 


8 Without accusing you of injury.

 


Be where you list, your charter is so strong

 


That you yourself may privilege your time

 


To what you will; to you it doth belong

 


12 Yourself to pardon of self-doing crime.

 


I am to wait, though waiting so be hell,

 


Not blame your pleasure be it ill or well.

 






 

Que ce dieu, qui en premier me fit votre esclave, interdise

 

Qu’en pensées je contrôle vos moments de plaisir,

 

Ou de vos mains je demande le décompte de vos heures de désirs,

 


4 Etant votre vassal tenu d’attendre votre bon plaisir,

 

Oh ! Laissez-moi souffrir, étant à vos ordres,

 

L’emprisonnante absence de votre liberté,

 

Laissez ma patience tolérer chaque déception

 


8 Sans vous accuser d’injustice.

 

Soyez où vous le voulez, vos privilèges sont si grands

 

Que de votre temps vous pouvez choisir de faire

 

Ce que vous voulez, à vous il appartient

 


12 De vous pardonner des torts que vous vous causez.

 


Je dois attendre, bien qu’attendre soit l’enfer,

 


Et ne pas blâmer votre plaisir, soit-il bon ou mauvais.
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1-2-3-4- Si rien de nouveau n’est créé, mais ce qui a été avant, comment ce fait-il que nos esprits peuvent être déçus jusqu’au point de croire qu’en travaillant à de nouvelles créations ils ne feront rien d’autre que créer ce qui a déjà été créé : Le fardeau d’un ancien enfant

 





 

5-Si l’on pouvait regarder en arrière dans l’histoire des hommes

 





 

6-Même dans cinq cents courses du soleil : Cinq cents ans

 





 

7- Et montrer votre visage : Votre portrait physique aussi bien que votre portrait abstrait.

 





 

8-Depuis que l’écriture a été inventée

 





 

9-Et que je puisse voir ce que le monde ancien : Les temps passés auraient dit de vous s’ils vous avaient connu.

 





 

11-Que nous soyons meilleurs à vous décrire ou qu’ils le furent à le faire

 





 

12-Ou que le temps dans ses révolutions, dans ses cycles aurait fait aussi bien que ce que vous êtes

 





 

13- L’esprit des jours anciens : Les écrivains des jours anciens

 





 

14-A des sujets pires : A des gens qui n’avaient pas votre valeur, ont donné d’admirables louanges.
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If there be nothing new, but that which is
 


Hath been before, how are our brains beguiled,

 


Which, labouring for invention, bear amiss

 


4 The second burden of a former child?

 


O that record could with a backward look

 


Even of five hundred courses of the sun

 


Show me your image in some antique book,

 


8 Since mind at first in character was done,

 


That I might see what the old world could say

 


To this composed wonder of your frame;

 


Whether we are mended, or whe’er better they,

 


12 Or whether revolution be the same. 

 


O sure I am, the wits of former days

 


To subjects worse have given admiring praise.

 






 

S’il n’y a rien de nouveau, mais ce qui est

 

Ce qui a été avant, comment sont nos cerveaux, trompés,

 

Qui travaillant à des inventions, accouchent erronément

 


4 Du deuxième fardeau d’un ancien enfant ?

 

Oh ! L’histoire pourrait en regardant en arrière

 

Même dans cinq cents courses du soleil

 

Me montrer votre image dans un livre antique,

 


8 Depuis que par écrit l’esprit a été enregistré,

 

Que je puisse voir ce que le vieux monde pouvait dire

 

De cette merveilleuse composition que vous êtes ;

 

Que nous soyons améliorés ou qu’ils soient meilleurs

 


12 Ou que le temps dans ses révolutions apporta le même.

 


Oh ! Je suis sûr que les esprit des jours anciens

 


A des sujets pires ont donné d’admirables louanges.
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2-Nos minutes, 60 dans une heure : comme le sonnet 60 ?

 





 

5-La nativité : Toutes les choses qui naissent

 

8-Le temps qui créa reprend son don.

 





 

9-Le temps, telle une arme, transperce.

 





 

10-Creuse des rides : Voir sonnet 2..

 

Quand quarante hivers assiègeront ton front et creuseront de profondes tranchées.

 





 

11-Des rares beautés que la nature crée

 





 

13-Temps à venir

 





 

14-Sa main cruelle : Celle du temps 
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Like as the waves make towards the pebbled shore,

 


So do our minutes hasten to their end,

 


Each changing place with that which goes before,

 


4 In sequent toil all forwards do contend.

 


Nativity, once in the main of light,

 


Crawls to maturity; wherewith being crowned

 


Crooked eclipses ’gainst his glory fight, 

 


8 And time, that gave, doth now his gift confound.

 


Time doth transfix the flourish set on youth,

 


And delves the parallels in beauty’s brow;

 


Feeds on the rarities of nature’s truth,

 


12 And nothing stands but for his scythe to mow.

 


And yet to times in hope my verse shall stand,

 


Praising thy worth, despite his cruel hand.

 






 





 

Telles les vagues qui vont vers la plage de galets,

 

Ainsi, rapidement, vont nos minutes vers leur fin,

 

Chacune changeant de place avec celle qui la précède,

 


4 Et en efforts successifs toutes avancent.

 

La nativité, lorsqu’elle apparaît en pleine lumière

 

Rampe vers la maturité; là, étant couronnée

 

Les éclipses malignes, se battent contre sa gloire,

 


8 Et le temps, qui donna, maintenant reprend son don.

 

Transperce la beauté de la jeunesse,

 

Et creuse des parallèles dans le front de la beauté

 

Se nourrit des rares vérités de la nature

 


12 Et rien ne résiste que sa faux ne puisse trancher

 


Et pourtant aux temps, avec espoir mes vers résisteront,

 


Louant ta valeur, en dépit de sa main cruelle.
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1-Volonté: Désir

 

Image: Les sentiments que j’ai pour toi

 





 

2-Fatigante : Usante, sans fin.

 





 

4-trompent mes yeux : Les ombres qui ressemblent à ton image.

 





 

6-Ton esprit : Celui qui habite ton corps.

 





 

7-Mes hontes : Mes actions honteuses

 





 

8-Le but : Tout ce que je ressens est –il causé par ta jalousie ?

 





 

9-Ton amour pour moi.

 





 

10-Mon amour pour toi.

 





 

11-Défait : Comme l’on défait un ennemi sur un champ de bataille.
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Is it thy will thy image should keep open

 


My heavy eyelids to the weary night?

 


Dost thou desire my slumbers should be broken

 


4 While shadows like to thee do mock my sight?

 


Is it thy spirit that thou send’st from thee

 


So far from home into my deeds to pry,

 


To find out shames and idle hours in me,

 


8 The scope and tenor of thy jealousy?

 


O no, thy love, though much, is not so great;

 


It is my love that keeps mine eye awake,

 


Mine own true love that doth my rest defeat,

 


12 To play the watchman ever for thy sake.

 


For thee watch I, whilst thou dost wake elsewhere,

 


From me far off, with others all too near.

 






 

 

Est-ce ta volonté que ton image devrait tenir ouverte
 

Mes lourdes paupières durant la nuit fatigante

 

Désires-tu que mon sommeil soit brisé

 


4 Pendant que des ombres, à ton image, trompent mes yeux ?

 

Est-ce ton esprit que tu m’envoies ?

 

Si loin de chez lui pour surveiller mes actions

 

Pour découvrir mes hontes et mes heures d’inaction,

 


8 Le but et la raison de ta jalousie ?

 

Oh ! non, ton amour, bien que très grand, n’est pas si grand ;

 

C’est mon amour qui tient mes yeux éveillés,

 

Mon propre, vrai amour, qui défait mon repos,

 


12 Qui toujours joue au veilleur pour ton intérêt.

 


Pour toi je veille, alors que tu es éveillé autre part,

 


Loin de moi, et des autres bien trop près.
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1-Péché d’amour: L’amour que j’ai pour moi.

 

Possède : Accapare mes yeux, je ne vois rien d’autre.

 





 

6-Si parfaite : Que la mienne

 

Valeur : Que la mienne

 





 

11-Mon amour : L’amour que j’ai pour moi.

 





 

13-En me louant je ne fais que ta louange, car tu es moi, je ne suis qu’un avec toi.
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Sin of self-love possesseth all mine eye,

 


And all my soul, and all my every part;

 


And for this sin there is no remedy,

 


4 It is so grounded inward in my heart.

 


Methinks no face so gracious is as mine,

 


No shape so true, no truth of such account,

 


And for myself mine own worth do define

 


8 As I all other in all worths surmount.

 


But when my glass shows me myself indeed,

 


Beated and chopped with tanned antiquity,

 


Mine own self-love quite contrary I read;

 


12 Self, so self-loving, were iniquity;

 

 ’Tis thee (myself) that for myself I praise,

 


Painting my age with beauty of thy days.

 






 

Le péché d’amour possède tous mes yeux

 

Et toute mon âme, et chaque partie de mon être ;

 

Et contre ce péché il n’y a aucun remède,

 


4 Il est si enraciné à l’intérieur de mon cœur.

 

Aucun visage ne semble aussi gracieux que le mien,

 

Pas de forme si parfaite, pas de vérité d’une telle valeur

 

Et pour moi-même je décide de ma valeur

 


8 Et que moi, en valeur, surpasse tous les autres.

 

Mais lorsque mon miroir me montre tel que je suis,

 

Battu, ridé, et tanné par les ans,

 

Mon amour, je l’interprète différemment,

 


12 Soi, aimant trop soi-même, serait une iniquité

 


C’est toi (Moi-même) que pour moi je loue,

 


Peignant mon âge avec la beauté de tes jours 
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1-Mon amour: La personne que j’aime.

 

Contre mon amour : pour me préparer, en anticipation du temps lorsque : lignes 2-7, la beauté de mon amour aura été détruite par le temps, je me fortifie, je me prépare.

 





 

3-Son sang : Lorsqu’il sera épuisé, vidé

 





 

4-Quand sa jeunesse matinale: L’aurore, l’aube de sa jeunesse

 





 

5-Voyagé : (travaillé) (voyagé) 


 





 

6-Le roi : Le plus haut exemple

 





 

9-Fortifie : Je fortifie mon esprit, je me prépare.

 





 

11-Mémoire : Des temps à venir.

 





 

12-Mon amour : Même si le temps qui éventuellement coupera la vie de mon amour, il ne pourra jamais couper la beauté de mon amour car sa beauté survivra…

 





 

13-Lignes noires : Dans ces lignes écrites en encre noire.

 





 

14- Ces lignes vivront et par elles mon amour vivra éternellement. 
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Against my love shall be as I am now,

 


With time’s injurious hand crushed and o’erworn;

 


When hours have drained his blood, and filled his brow

 


4 With lines and wrinkles; when his youthful morn

 


Hath travailed on to age’s steepy night,

 


And all those beauties whereof now he’s king

 


Are vanishing, or vanished out of sight,

 


8 Stealing away the treasure of his spring;

 


For such a time do I now fortify

 


Against confounding age’s cruel knife,

 


That he shall never cut from memory

 


12 My sweet love’s beauty, though my lover’s life.

 


His beauty shall in these black lines be seen,

 


And they shall live, and he in them still green.

 






 

Mon amour sera alors comme je le suis maintenant,

 

Ecrasé et usé par la main blessante du temps ;

 

Quand les heures auront vidé son sang, et creusé son front

 


4 De lignes et de rides, quand sa jeunesse matinale

 

Aura voyagé vers la descente rapide de la nuit,

 

Et toutes ces beautés desquelles il est roi

 

Disparaîtront ou auront disparu hors de vue,

 


8 Volant à la dérobée le trésor de son printemps ;

 

Pour ce temps à venir, maintenant je me fortifie

 

Contre le couteau de l’âge destructeur,

 

Afin que jamais il ne coupe de la mémoire

 


12 La beauté de mon amour, s’il coupe la vie de mon amour.

 


Sa beauté dans ces lignes noires sera vue,

 


Et elles vivront, et lui dans elles, vivra encore vert.
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2- Les splendeurs et le coût d’un (Age=Temps enseveli) Peut-être aussi l’auteur veut-il dire aussi, (Les tombeaux de personnes célèbres ?)

 




 

3- Rasées : Veut-il dire par là, tours qui ont été démolies sciemment ?

 





 

4- Même le cuivre que l’on croyait éternel est sujet à la mort.

 





 

6- Avantage du royaume de la côte :

 

Empiéter, éroder la côte.

 





 

7- La comparaison ici est que le monde est en flux et ce que nous voyons aujourd’hui aura changé ou aura disparu demain.

 





 

8- Ce que l’océan perd d’un côté il le regagne de l’autre.

 





 

9- Faut-il voir ici le mot (Etat) avec une connotation politique ?

 

Le vers suivant pourrait prêter à penser ainsi.

 





 

10- Confounded : Peut être entendu comme : Sacré ou maudit.

 





 

11- Toutes ces ruines que je vois autour de moi m’ont appris à ruminer.

 





 

12- L’amour qu’il ressent, pas l’objet de son amour.

 





 

13- C’est la pensée qui ne peut pas choisir.

 





 

14- C’est encore de la pensée qu’il est question.
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When I have seen by time’s fell hand defaced
 


The rich proud cost of outworn buried age;

 


When sometime lofty towers I see down razed,

 


4 And brass eternal slave to mortal rage;

 


When I have seen the hungry ocean gain

 


Advantage on the kingdom of the shore,

 


And the firm soil win of the wat’ry main,

 


8 Increasing store with loss, and loss with store;

 


When I have seen such interchange of state,

 


Or state itself confounded, to decay,

 


Ruin hath taught me thus to ruminate:

 


12 That time will come and take my love away.

 


This thought is as a death, which cannot choose

 


But weep to have that which it fears to lose.

 






 






 

 

Lorsque j’ai vu par la terrible main du temps, mutilé 

 

Le riche et fier coût d’un temps passé, enseveli;

 

Quand parfois je vois, de hautes tours altières rasées,

 


4 Et le cuivre éternel, esclave de la rage mortelle;

 

Lorsque j’ai vu le vorace océan tirer

 

Avantage du royaume de la côte,

 

Et la terre ferme gagner sur l’eau de l’océan

 


8 Augmentant son gain par sa perte, et sa perte par un gain;

 

Lorsque j’ai vu un tel changement d’état,

 

Ou l’état sacré, lui-même, tomber en décadence,

 

La ruine m’a ainsi appris à ruminer:

 


12 Que le temps viendra et il emportera mon amour.

 


Cette pensée est comme une mort, qui ne peut pas choisir

 


Mais pleure en possédant ce qu’elle a peur de perdre.
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1-Puisque ni l’airain…furieux océan:

 

Ne sont assez puissants….

 





 

3-Cette rage : La rage du temps.

 

Plaider : Comme une personne qui plaiderai devant un tribunal.

 





 

4-L’action : La beauté qui n’a pas plus de force qu’une fleur.

 





 

8-Rien ne résiste à la destruction du temps.

 





 

9-Meditation : Ce que les vers de 1 à 8 donnent à méditer.

 





 

10-Coffre : La tombe du temps.

 





 

11-Rapide pied : La marche rapide du temps.

 





 

12-Beauté : La personne que le poète aime.

 





 

13-Miracle : Que mes vers aient la puissance.

 





 

14-Encre noire : Mes vers écrits en encre noire.
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Since brass, nor stone, nor earth, nor boundless sea,

 


But sad mortality o’er-sways their power,

 


How with this rage shall beauty hold a plea,

 


4 Whose action is no stronger than a flower?

 


O how shall summer’s honey breath hold out

 


Against the wrackful siege of batt’ring days

 


When rocks impregnable are not so stout,

 


8 Nor gates of steel so strong, but time decays?

 


O fearful meditation! Where, alack,

 


Shall time’s best jewel from time’s chest lie hid?

 


Or what strong hand can hold his swift foot back,

 


12 Or who his spoil o’er beauty can forbid?

 


O none, unless this miracle have might:

 


That in black ink my love may still shine bright.

 






 

Puisque ni airain, ni pierre, ni terre, ni furieux océan,

 

Mais la triste mort qui surpasse leur puissance,

 

Comment contre cette rage la beauté pourra-t-elle plaider,

 


4 Dont l’action n’est pas plus forte que celle d’une fleur ?

 

Oh ! Comment l’haleine de miel de l’été résistera-t-elle

 

Contre le siège destructif des coups répétés des jours

 

Quand les roches imprenables ne seront pas si solides,

 


8 Ni les portails d’acier aussi forts que la destruction du temps ?

 

Oh ! Quelle terrifiante méditation ! Où, hélas,

 

Le plus beau joyau du temps se cachera t-il du coffre du temps ?

 

Ou quelle puissante main peut ce rapide pied retenir,

 


12 Ou qui peut interdire le ravage de cette beauté ?

 


Oh ! Aucune, à moins que ce miracle ait de la puissance :

 


Quand encre noire mon amour puisse toujours resplendir.
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1-De tout cela: De tout ce qui est énuméré dans les vers de 2 à 12.

 

Je pleure : J’implore

 





 

2-Né en mendiant : Ceux qui ont du mérite ne sont pas mieux que des mendiants.

 





 

3-Habillée joliment : Une personne qui ne le mérite pas, porter des habits de cour.

 





 

4-Ceux qui avaient fait des vœux et qui ne les ont pas tenus.

 





 

5-Les honneurs rendus à ceux qui ne les méritent pas.

 





 

8-La force : Ceux qui possèdent le pouvoir en l’utilisant d’une mauvaise manière le rendent boiteux.

 





 

9-L’art rendu muet : Par l’autorité politique ?

 





 

10-En docteur : La folie posant en docteur ; en connaisseur et contrôlant l’art.

 





 

12 : Capitaine : Celui qui représente ou qui encourage le mal.

 





 

13-Partir : Mourir.
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Tired with all these for restful death I cry:

 


As to behold desert a beggar born,

 


And needy nothing trimmed in jollity,

 


4 And purest faith unhappily forsworn,

 


And gilded honour shamefully misplaced,

 


And maiden virtue rudely strumpeted,

 


And right perfection wrongfully disgraced,

 


8 And strength by limping sway disabled,

 


And art made tongue-tied by authority,

 


And folly, doctor-like, controlling skill,

 


And simple truth miscalled simplicity,

 


12 And captive good attending captain ill:

 


Tired with all these, from these would I be gone,

 


Save that to die I leave my love alone.

 






 

Fatigué de tout cela je pleure pour le repos de la mort:

 

Tel que voir le mérite né en mendiant,

 

Et une personne sans valeur habillée joliment,

 


4 Et la pure foi, malheureusement répudiée

 

Et les honneurs dorés honteusement placés

 

Et la vertu des vierges violemment abusée,

 

Et la vraie perfection disgraciée,

 


8 Et la force, rendu boiteuse, incapacité,

 

Et l’art rendu muet par l’autorité,

 

Et la folie, posant en docteur, contrôlant l’art,

 

Et la simple vérité, nommée faussement simplicité,

 


12 Et la captive bonté au service du capitaine du mal :

 


Fatigué de tout cela, de tous ceux-là voudrais-je mourir,

 


Sauf que si je meurs, je laissse seul mon amour.
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1-Pourquoi devrait-il vivre (Etre obligé) de vivre ?

 





 

3-Avantage : Triompher du bien.

 





 

4-Societé : Et permettre au mal (Péché) de faire partie de lui.

 





 

5-Pourquoi les autres devraient-ils en se grimant, en se fardant, essayer d’imiter sa beauté.

 





 

6-Et voler : Et couvrir leur apparence de mort, de ses couleurs vivantes.

 





 

7-La pauvre beauté : La beauté qui est inférieure à la sienne.

 





 

8-L’ombre du rose : Un rose qui ne peut être aussi beau et aussi naturel que le sien.

 





 

9-Que la nature est ruinée 

 

Que la nature a fait banqueroute et qu’elle est incapable de reproduire un être aussi beau que lui.

 





 

10-Appauvrit de sang : La nature n’a plus le sang nécessaire, pour remplir les veines de ceux qui sont en vie actuellement.

 





 

11-Ressources : Toutes les ressources de la nature ont été dépensées en créant le jeune homme.

 





 

12-Et fière de beaucoup : De beaucoup qui n’en valent pas la peine, la nature vit sur le patrimoine de la beauté du jeune homme.

 





 

13- Oh ! Que lui elle préserve ! Exclamatif.

 

14-Les jours passés : Dans les temps passés, avant les mauvais jours, présents 
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Ah, wherefore with infection should he live,

 


And with his presence grace impiety,

 


That sin by him advantage should achieve,

 


4 And lace itself with his society?

 


Why should false painting imitate his cheek,

 


And steal dead seeing of his living hue?

 


Why should poor beauty indirectly seek

 


8 Roses of shadow, since his rose is true?

 


Why should he live, now nature bankrupt is,

 


Beggared of blood to blush through lively veins?

 


For she hath no exchequer now but his,

 


12 And proud of many, lives upon his gains.

 


O, him she stores, to show what wealth she had

 


In days long since, before these last so bad.

 






 

Ah! Pourquoi devrait-il vivre dans ce monde corrompu

 

Et par sa présence, rendre grâce à l’impiété,

 

Que par lui le péché devrait gagner un avantage,

 


4 Et ainsi s’associer à sa société ?

 

Pourquoi le fard devrait-il imiter ses joues,

 

Et voler à ses couleurs vivantes, l’apparence de la mort ?

 

Pourquoi la pauvre beauté devrait-elle chercher par artifice

 


8 L’ombre du rose, puisque son rose est le vrai ?

 

Pourquoi devrait-il vivre, alors que la nature a fait banqueroute,

 

Appauvrit de sang, pour rosir les veines vivantes ?

 

Car elle n’a d’autres ressources que les siennes,

 


12 Et fière de beaucoup, elle vit maintenant de ses gains.

 


Oh ! Lui elle préserve, montrant la richesse qu’elle possédait

 


Dans les jours anciens, avant nos jours si mauvais.
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1-La carte: La preuve en personne de ce que fut la beauté.

 





 

3-Bâtards : Des signes artificiels. Des signes qui ne sont pas légitimes puisqu’ils sont empruntés, qu’ils furent portés par d’autres.

 





 

4-Habiter : Se voir sur le visage d’un vivant actuel.

 





 

5- Tresses dorées : Les tresses des morts et des mortes étaient parfois coupées et vendues. Dorées, or valant de l’or.

 





 

6-Droit de sépulcres : Qui auraient du être enterrées avec les défunts.

 





 

8-Toison morte : Les tresses des morts.

 





 

11-Verdure : Ne se servant pas du printemps d’un autre pour s’embellir.

 





 

12-Rien de vieux : N’empruntant pas (Comme font les autres) aux morts pour paraître plus beau.

 





 

14-L’art faux : Ceux qui se griment
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Thus is his cheek the map of days outworn,

 


When beauty lived and died as flowers do now,

 


Before these bastard signs of fair were borne,

 


4 Or durst inhabit on a living brow;

 


Before the golden tresses of the dead,

 


The right of sepulchres, were shorn away,

 


To live a second life on second head;

 


8 Ere beauty’s dead fleece made another gay:

 


In him those holy antique hours are seen,

 


Without all ornament, itself and true,

 


Making no summer of another’s green,

 


12 Robbing no old to dress his beauty new;

 


And him as for a map doth nature store

 


To show false art what beauty was of yore.

 






 

Pour cette raison, sa joue est la carte des jours passés,

 

Quand beauté vivait, mourait, comme maintenant font les fleurs,

 

Avant que les signes bâtards de la beauté soient portés,

 


4 Ou avaient l’audace d’habiter sur un front vivant ;

 

Avant que les tresses dorées des morts,

 

Le droit des sépultures, fussent tondues,

 

Pour vivre une seconde vie, sur une seconde tête ;

 


8 Avant que de la beauté, la toison morte, orne un autre :

 

En lui ces saintes heures antiques sont vues,

 

Sans ornement, elle-même, et vraie.

 

Ne faisant pas son été de la verdure d’un autre,

 


12 Ne volant rien de vieux, pour habiller de neuf sa beauté,

 


Et lui comme modèle, la nature préserve

 


Pour montrer à l’art faux ce que fut la beauté.
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1-L’œil: Les yeux qui te regardent.

 





 

2-Ne manquent : Ce sont les attributs..

 

Pensées des cœurs : Les pensées les plus profondes.

 





 

4-Vérité nue : La vérité qu’ils ne peuvent faire autrement que reconnaître.

 





 

5-Apparence : Extérieure

 





 

7-Accents : Par d’autres mots.

 





 

8-L’œil : Ce qu’ils ont vu, ce que leur œil leur a révélé.

 





 

10-Actions : Physiques, par ce que tu fais.

 





 

11- Yeux bienveillants. Bien que leurs yeux te regardaient d’une façon favorable, leurs pensées étaient loin de la faire.

 





 

13-Voilà pourquoi ton odeur : Ton esprit ne semble pas tel que ton apparence physique.

 





 

14-La terre est telle : Le milieu dans lequel tu vis est tel que tu es en train de devenir comme les gens qui t’entourent.
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Those parts of thee that the world’s eye doth view
 


Want nothing that the thought of hearts can mend;

 


All tongues, the voice of souls, give thee that due,

 


4 Utt’ring bare truth, even so as foes commend:

 


Thy outward thus with outward praise is crowned.

 


But those same tongues that give thee so thine own

 


In other accents do this praise confound,

 


8 By seeing further than the eye hath shown;

 


They look into the beauty of thy mind,

 


And that in guess they measure by thy deeds;

 


Then churls their thoughts (although their eyes were kind)

 


12 To thy fair flower add the rank smell of weeds.

 


But why thy odour matcheth not thy show,

 


The soil is this, that thou dost common grow.

 






 






 

Ces attributs qui t’appartiennent et que l’œil du monde voit

 

Ne manquent de rien que la pensée du cœur puisse surpasser ;

 

Toutes les langues, la voix des âmes, te donnent ton dû,

 


4 En disant la vérité nue, tout comme te louent tes ennemis :

 

Ton apparence aussi est couronnée par des louanges.

 

Mais ces mêmes louanges qui te donnent ce qui t’appartient

 

Par d’autres accents détruisent ces louanges,

 


8 En voyant plus loin que ce qu’a découvert l’œil,

 

Ils regardent dans la beauté de ton esprit,

 

Et ils essaient de le mesurer par tes actions ;

 

Alors les hommes, par leurs pensées (avec yeux bienveillants)

 


12 A ta douce fleur, ajoutent l’odeur offensive des mauvaises herbes.

 


Mais voilà pourquoi ton odeur, n’est pas telle ton apparence,

 


La terre est telle, que tu grandis et tu deviens commun.
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1-Faute : Si tu es blâmé, cela ne sera pas pour une faute que tu aurais pu commettre.

 




 

3-L’ornement : L’apparence de la beauté est suspecte et elle souvent associée au mal.

 





 

4-Un corbeau : La calomnie est telle un corbeau, oiseau maléfique par excellence.

 





 

6-Courtisée : Ta valeur devient plus grande lorsqu’elle est courtisée par le temps

 





 

8-Un printemps : Une jeunesse sans tache.

 





 

9-Les embûches : Les épreuves, les embuscades.

 





 

10-Tentations : Les tentations qui t’entourent

 





 

12-L’envie : Ceux qui t’envient.

 





 

14 : Royaume des cœurs. Tous devraient t’adorer comme un roi.
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That thou art blamed shall not be thy defect,

 


For slander’s mark was ever yet the fair;

 


The ornament of beauty is suspect,

 


4 A crow that flies in heaven’s sweetest air.

 


So thou be good, slander doth but approve

 


Thy worth the greater, being wooed of time;

 


For canker vice the sweetest buds doth love,

 


8 And thou present’st a pure unstained prime.

 


Thou hast passed by the ambush of young days,

 


Either not assailed, or victor, being charged;

 


Yet this thy praise cannot be so thy praise,

 


12 To tie up envy, evermore enlarged:

 


If some suspect of ill masked not thy show 

 


Then thou alone kingdoms of hearts shouldst owe.

 






 






 

Que tu sois blâmé ne sera pas de ta faute,

 

Car la beauté a toujours été la cible de la calomnie ;

 

L’ornement de la beauté est suspect,

 


4 Un corbeau qui vole dans le doux air du ciel.

 

Sois bon, la calomnie seulement prouve

 

Que ta valeur est la plus grande, courtisée par le temps ;

 

Car le chancre malin aime le plus doux bouton,

 


8 Et tu offres un pur printemps sans tache.

 

Tu as passé au travers des embûches de la jeunesse,

 

Ni tenté ou victorieux des tentations, accusé

 

Pourtant cette louange ne peut être une louange suffisante,

 


12 Pour restreindre l’envie qui va grandissante :

 


Si la suspicion du mal ne masquait pas ta beauté

 


Alors, toi seul devrais posséder le royaume des cœurs.
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Comme je le dis dans l’introduction, le sonnet 71 avec les trois suivants forment un groupe homogène, presque indivisible. Ils sont étroitement liés par leur thème : la mort.

 

Pourtant d’un sonnet à l’autre le poète semble changer d’avis quant à ce qu’il devrait arriver après sa mort. Dans le sonnet 71 le poète demande à son ami de l’oublier ‘‘D’oublier la main qui écrivit ces lignes, que dans vos douces pensées je sois oublié’’ Puis au sonnet 72, regrettant peut être d’avoir demandé d’être oublié, il se ravise et il insinue que son ami pourrait aller jusqu'à inventer un pieux mensonge pour faire son éloge. Mais dans le sonnet suivant, après s’être résigné à perdre ce qu’il aime le plus, il déclare dans le sonnet 74 que ses poèmes resteront avec l’aimé et que lorsque celui-ci passera ces poèmes en revue, il s’apercevra que ceux-ci qui étaient la meilleur part du poète lui étaient consacrés

 





 





 

2-Mais il ajoute, du moins si vous pleurez ne le faites pas plus longtemps que durera le son du glas. Il était possible de prolonger le son du glas en payant le sonneur.

 





 

3- La terre des vivants est vile, déclare le poète, pourtant celle des morts est encore plus vile.

 

Il faut remarquer que dans ce poème, Shakespeare choisit le mot fuir plutôt que celui de partir.

 





 

4-Le monde des vers est celui de l’éternité !

 





 

6-7-8 : Ces trois lignes peuvent être paraphrasées de la manière suivante : Tant je vous aime, que si de penser à moi devrait vous rendre triste, je ne veux même plus être dans vos pensées.

 





 

7-Faites en sorte que dans vos pensées, je sois oublié. Si..

 





 

13-Dans le quatrième vers le monde (La terre) est qualifié de (Vile) vil. Dans le treizième vers le monde est devenu (Wise) cynique, malin :

 





 

14- Se moque de vous au travers de moi, pour votre association avec moi. Parceque vous pleurez sur ma mort, le monde malin pourraît penser que vos larmes n’en valent pas la peine?
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No longer mourn for me when I am dead
 


Than you shall hear the surly sullen bell

 


Give warning to the world that I am fled

 


4 From this vile world, with vilest worms to dwell:

 


Nay, if you read this line, remember not

 


The hand that writ it, for I love you so

 


That I in your sweet thoughts would be forgot,

 


8 If thinking on me then should make you woe.

 


O if (I say) you look upon this verse,

 


When I, perhaps, compounded am with clay,

 


Do not so much as my poor name rehearse,

 


12 But let your love even with my life decay;

 


Lest the wise world should look into your moan,

 


And mock you with me after I am gone.

 






 






 

Ne pleurez pas plus longtemps sur moi quand je serai mort

 

Que vous entendrez la triste et maussade cloche

 

Avertissant le monde que j’ai fui 


 


4 Cette vile terre, pour habiter avec des vers plus vils:

 

Non, si vous lisez ces lignes, ne vous souvenez pas

 

De la main qui les écrivit, car je vous aime tant

 

Que moi dans vos douces pensées sois oublié

 


8 Si de penser à moi alors vous rendrait triste.

 

Oh! Si (Je dis) vous lisez ces vers,

 

Quand moi, peut-être, serai mélangé à l’argile,

 

Ne faites même pas autant que répéter mon nom,

 


12 Mais laissez même votre amour mourir avec ma vie;

 


De peur que le monde malin contemple vos gémissements,

 


Et se moque de vous et de moi lorsque je serai parti. 
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1-Réciter : Tous les éloges

 





 

2-Le mérite qui existait en moi lorsque je vivais, puisque ce mérite est mort avec moi.

 





 

3-Cher amour : N’a rien d’étrange lorsqu’on l’applique à un homme.

 





 

4-Car pour vous, en moi, il n’y a rien qui vaille la peine d’être retenu.

 





 

5-Il est encore commun de faire l’éloge d’un défunt que cet éloge soit mérité ou pas.

 





 

6-Pour honorer ma mémoire, chose que je ne mérite pas.

 





 

7-Il était commun de couvrir les corbillards d’épitaphes vantant les mérites des morts.

 





 

10-Que par amour vous soyez prêt à mentir pour moi !

 





 

13- De ce que je présente : De mes poèmes, que je vous présente en souvenir de moi.

 





 

14-Vous devriez être honteux d’aimer mes poèmes et d’aimer ma mémoire.
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O, lest the world should task you to recite
 

 

What merit lived in me that you should love,
 

 

After my death (dear love) forget me quite,
 

 


4 For you in me can nothing worthy prove;
 


Unless you would devise some virtuous lie

 


To do more for me than mine own desert,

 


And hang more praise upon deceased I

 


8 Than niggard truth would willingly impart;

 


O, lest your true love may seem false in this,

 


That you for love speak well of me untrue,

 


My name be buried where my body is,

 


12 And live no more to shame nor me, nor you:

 


For I am shamed by that which I bring forth, 

 


And so should you, to love things nothing worth.

 






 






 

Ô ! De peur que le monde vous demande de réciter

 

Quel mérite vivait en moi que vous devriez aimer,

 

Après ma mort (cher amour) oubliez-moi complètement,

 

 4 Car pour vous, en moi, il n’y a rien de valeur;

 

A moins que vous inventiez un vertueux mensonge

 

Afin de faire pour moi plus que je le mérite,

 

Et couvrir d’éloges, moi qui sera mort.

 

 8 Que l’avaricieuse vérité serait prête à donner;

 

Oh, de peur que votre vrai amour paraisse faux,

 

Que par amour, faussement, dîtes du bien de moi,

 

Que mon nom soit enterré là où gît mon corps,

 

 12 Et ne plus vivre pour rendre honteux ni moi ni vous :

 

 Car je suis honteux de ce que je présente

 

 Et vous devriez être honteux d’aimer choses sans valeur.
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1-Ce temps de l’année: L’automne, puisque le poète parle de feuilles jaunies qui tremblent dans le froid.

 





 

2-Aucune, peu : De feuilles.

 





 

4- Chœurs nus : Ces branches sont telles que les chœurs des monastères, que Henry VIII avait fait détruire, et ces chœurs ruinés n’abritent plus les fidèles qui y chantaient, les doux oiseaux.

 





 

7.8-La nuit est la seconde moitié de la mort, qui scelle tout dans un repos éternel.

 





 

9-Lueur : les dernières lueurs.

 





 

12-Nourri : L’amour qui l’avait nourri.

 





 

13- Tu perçois cela : Si tu perçois cela, tu comprendras ce qui rend plus fort ton amour pour moi.

 





 

14-A aimer tant : qui te fait tant m’aimer, moi qui bientôt disparaîtra.
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That time of year thou mayst in me behold,

 


When yellow leaves, or none, or few do hang

 


Upon those boughs which shake against the cold,

 


4 Bare ruined choirs where late the sweet birds sang;

 


In me thou seest the twilight of such day

 


As after sunset fadeth in the west,

 


Which by and by black night doth take away,

 


8 Death’s second self that seals up all in rest;

 


In me thou seest the glowing of such fire

 


That on the ashes of his youth doth lie,

 


As the deathbed, whereon it must expire,

 


12 Consumed with that which it was nourished by; 

 


This thou perceiv’st, which makes thy love more strong,

 


To love that well, which thou must leave ere long.

 






 

Ce temps de l’année tu pourras voir en moi,

 

Quand feuilles jaunes ou aucune ou peu pendent

 

Sur ces branches qui tremblent dans le froid,

 


4 Chœurs nus, ruinés, où hier chantaient doux oiseaux ;

 

En moi, vois le crépuscule d’un tel jour

 

Qui après le couché du soleil, disparaît à l’ouest,

 

Et aussitôt est emporté par la nuit noire,

 


8 De la mort la seconde moitié qui scelle tous repos ;

 

En moi, vois la lueur d’un tel feu

 

Qui repose sur les cendres de sa jeunesse,

 

Comme le lit de mort, sur lequel il doit expirer,

 


12 Consumé par ce qu’il l’avait nourri.

 


Tu perçois cela, qui rend ton amour plus fort,

 


A aimer tant, ce que tu dois abandonner bientôt.
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Ici le poète demande à son jeune ami de se souvenir de ses poèmes.

 





 

1-Ce cruel arrêt: Ce terrible arrêt. L’arrivée de la mort est comparée à un officier de justice qui arrêterait sans espoir de libération.

 





 

2-Sans caution : Aucun prix ne pourra être payé.

 





 

3-Quelque intérêt : Mes vers me survivront, donc une partie de moi (intérêt) survivra avec eux.

 





 

5-Tu verras : Lorsque tu passeras ces vers en revue.

 





 

7-La terre : Ce qui est poussière retourne en poussière.

 





 

8-Part de moi : Seul mon esprit demeure après ma mort, et il t’appartient.

 





 

9-Perdu : que mon corps.

 





 

11- D’une misérable : Mort

 





 

12-Trop bas : Sans valeur.

 





 

13-Celui-ci : Mon corps, contient mon esprit.

 





 

14- Cela : Mon esprit demeure avec toi.
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But be contented when that fell arrest
 


Without all bail shall carry me away;

 


My life hath in this line some interest,

 


4 Which for memorial still with thee shall stay.

 


When thou reviewest this, thou dost review

 


The very part was consecrate to thee;

 


The earth can have but earth, which is his due,

 


8 My spirit is thine, the better part of me;

 


So then thou hast but lost the dregs of life,

 


The prey of worms, my body being dead,

 


The coward conquest of a wretch’s knife,

 


12 Too base of thee to be remembered:

 


The worth of that, is that which it contains,

 


And that is this, and this with thee remains.

 






 

Mais ne te plains pas lorsque ce cruel arrêt

 

Sans caution m’emportera ;

 

Ma vie a dans ces lignes quelque intérêt,

 


4 Qui en souvenir resteront avec toi.

 

Quand ceci tu passeras en revue, tu verras

 

Que la meilleure part t’est consacrée ;

 

La terre ne peut avoir que la terre, qui est son dû,

 


8 Mon esprit est à toi, la meilleure part de moi ;

 

Aussi tu n’as perdu que la lie de la vie,

 

La proie des vers, mon corps étant mort,

 

La lâche conquête du couteau d’une misérable,

 


12 Trop bas pour que tu t’en souviennes :

 


La valeur de ceci, est ce qu’il contient,

 


Et ceci est cela, et cela demeure avec toi.
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3-Ce tel conflit: Le conflit de sentiments qui suit.

 





 

5-Maintenant : Parfois fier de son trésor, parfois craignant que l’âge voleur le lui dérobe.

 





 

7-8-Maintenant : Pensant parfois être le plus heureux seul avec vous, comme l’avare peut être heureux, seul avec son trésor et parfois encore plus heureux si je pouvais comme l’avare partager avec le monde le plaisir de posséder ce trésor.

 





 

10-Coup d’œil : Vous voir pour un instant.

 





 

11-La comparaison est encore celle de l’avare et de son trésor.

 





 

13-Jour après jour : Alternativement.

 





 

14-Tel un glouton : Même analogie que l’avare envers son trésor.
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So are you to my thoughts as food to life,

 


Or as sweet seasoned showers to the ground;

 


And for the peace of you I hold such strife

 


4 As ’twixt a miser and his wealth is found:

 


Now proud as an enjoyer, and anon

 


Doubting the filching age will steal his treasure;

 


Now counting best to be with you alone,

 


8 Then bettered that the world may see my pleasure;

 


Sometime all full with feasting on your sight,

 


And by and by clean starved for a look,

 


Possessing or pursuing no delight

 


12 Save what is had, or must from you be took.

 


Thus do I pine and surfeit day by day,

 


Or gluttoning on all, or all away.

 






 

Vous êtes pour mes pensées ce que la nourriture est à la vie,

 

Ou comme le sont les douces averses pour le sol ;

 

Et pour votre tranquillité, j’entretiens ce tel conflit

 


4 Comme on le voit dans un avare envers sa richesse :

 

Maintenant fier d’être possesseur, et puis

 

Craignant que l’âge voleur dérobera son trésor ;

 

Maintenant pensant être plus heureux seul avec vous,

 


8 Et encore plus si le monde voyait mon plaisir ;

 

Parfois rempli du festin de votre vue,

 

Présentement affamé pour un coup d’œil,

 

Ne possédant ou ne poursuivant aucun délice

 


12 Sauf ce qui avait été possédé ou pris de vous,

 


Ainsi je languis et je dévore jour après jour,

 


En mangeant tel un glouton ou rejetant le tout.
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1-Fierté nouvelle: Pourquoi mes vers ne sont-ils pas plus glorifiants ?

 





 

2-Changements rapides : Plus adaptés aux formes nouvelles.

 





 

4-Etranges façons : Les nouvelles formes littéraires.

 





 

6-Façons communes : Que tout le monde peut reconnaître.

 





 

7-Mon nom : L’on devine immédiatement qui les a écrits.

 





 

12-Payant de nouveau : Disant de la même façon ce qui a été dit.
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Why is my verse so barren of new pride,

 


So far from variation or quick change?

 


Why with the time do I not glance aside

 


4 To new-found methods and to compounds strange?

 


Why write I still all one, ever the same,

 


And keep invention in a noted weed,

 


That every word almost doth tell my name,

 


8 Showing their birth, and where they did proceed?

 


O know, sweet love, I always write of you,

 


And you and love are still my argument:

 


So all my best is dressing old words new,

 


12 Spending again what is already spent:

 


For as the sun is daily new and old.

 


So is my love still telling what is told.

 






 

Pourquoi mes vers sont-ils si dénués de fierté nouvelle,

 

Manquent de variation ou de changements rapides ?

 

Pourquoi, comme c’est la mode, ne vois-je pas

 


4 Les nouvelles méthodes et les étranges façons ?

 

Pourquoi persisté-je à écrire, toujours de même,

 

Et habillé-je mes inventions d’une façon commune ?

 

Que presque chaque mot montre mon nom,

 


8 Montre sa naissance, et d’où il vient ?

 

Oh ! Sachez, doux amour, que toujours de vous j’écris,

 

Et que vous et l’amour sont mes seuls sujets :

 

Ainsi de mon mieux, j’habille de neuf des vieux mots,

 


12 Payant à nouveau ce qui a déjà été payé :

 


Car, comme le soleil est chaque jour nouveau et vieux,

 


Mon amour dit aussi ce qui a été dit.
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1-Résiste: Comment ta beauté résiste au temps.

 

Ton sablier te montrera comment ton temps s’écoule :

 





 

2-Ton cadran : Les aiguilles qui se déplacent sur le cadran (Solaire) te montreront comment une à une, tes précieuses minutes passent.

 





 

3-L’empreinte de ton esprit : En les écrivant sur les pages (blanches) d’un livre tes pensées resteront là en témoignage.

 





 

4-Apprendre la leçon : L’on peut interpréter ce vers comme : 


 

Plus tard, en relisant ce que tu as écrit, peut être en tireras tu la leçon.

 





 

5 : Plus tard ton miroir te montrera tes rides (Profondes), qui te feront penser aux tombes béantes.

 





 

7 : L’ombre du cadran : L’ombre (Sournoise) que projettent les aiguilles sur le cadran, sournoise car l’ombre (Le temps) se déplace lentement.

 





 

9-Ce que tu ne seras pas capable de retenir en mémoire.

 





 

11- Ces enfants : tes pensées…Seront nourries : Elles grandiront en maturité.

 





 

13-Ces services : Que tu te rendras en les relisant et en te regardant dans ton miroir aussi souvent que possible.

 





 

14-Ton livre : Enrichiront ton esprit
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Thy glass will show thee how thy beauties wear,

 


Thy dial how thy precious minutes waste,

 


The vacant leaves thy mind’s imprint will bear,

 


4 And of this book, this learning mayst thou taste:

 


The wrinkles which thy glass will truly show

 


Of mouthed graves will give thee memory; 

 


Thou by thy dial’s shady stealth mayst know

 


8 Time’s thievish progress to eternity;

 


Look what thy memory cannot contain,

 


Commit to these waste blanks, and thou shalt find

 


Those children nursed, delivered from thy brain,

 


12 To take a new acquaintance of thy mind.

 


These offices, so oft as thou wilt look,

 


Shall profit thee, and much enrich thy book.

 






 

Ton miroir te montrera comment tes beautés s’usent,

 

Ton cadran, le gaspillage de tes précieuses minutes,

 

Les pages blanches porteront l’empreinte de ton esprit,

 


4 Et de ce livre, puisses-tu goûter cette leçon :

 

Les rides que certainement ton miroir montrera

 

De tombes béantes te donneront à penser ;

 

Toi, par l’ombre sournoise du cadran, sauras

 


8 Le progrès du temps voleur, vers l’éternité ;

 

Vois ce que ta mémoire, ne peut contenir,

 

Confis-le, à une page blanche, et tu trouveras

 

Que ces enfants nés de ton esprit seront nourris,

 


12 Pour te donner une nouvelle vue de ton esprit.

 


Ces services, aussi souvent que tu les verras,

 


Te profiteront, et ils enrichiront ton livre.

 







78

 





 





 

2- Aimable assistance : merveilleuse assistance.

 





 

3-Prit mon usage : A pris l’habitude de m’imiter.

 





 

5- Au muet à chanter : A moi, tu as appris à faire des vers

 





 

6- Voler haut : La lourde ignorance à s’alléger.

 





 

7-L’aile du savant : 


 

Dans les vers 3 et 7 l’on retrouve le mot plume. Il faut retenir qu’au temps de Shakespeare la plume qui servait à 


 

écrire, était une vraie plume, plume d’oie généralement. Ici dans le vers 7, le savant, le poète, peut s’élever plus haut en ajoutant une plume à son aile.

 





 

8-Double la majesté : Tu as rendu mes vers deux fois plus gracieux.

 





 

11-Le style : Par ta grâce tu améliores les vers des autres, ceux qui m’imitent.

 





 

12-les arts : Sont rendus plus gracieux.
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So oft have I invoked thee for my Muse,

 


And found such fair assistance in my verse,

 


As every alien pen hath got my use,

 


4 And under thee their poesy disperse.

 


Thine eyes, that taught the dumb on high to sing,

 


And heavy ignorance aloft to fly,

 


Have added feathers to the learned’s wing,

 


8 And given grace a double majesty.

 


Yet be most proud of that which I compile,

 


Whose influence is thine, and born of thee:

 


In other’s works thou dost but mend the style,

 


12 And arts with thy sweet graces graced be;

 


But thou art all my art, and dost advance,

 


As high as learning, my rude ignorance.

 






 

Je t’ai si souvent invoqué pour ma Muse,

 

Et trouvé une si aimable assistance pour mes vers,

 

Que chaque plume étrangère ainsi que moi en use,

 


4 Et sous tes auspices dispersent leur poésie.

 

Tes yeux qui ont appris au muet à chanter haut,

 


Et à la lourde ignorance à voler haut,

 


Ont même ajouté des plumes à l’aile du savant,

 


8 Et ils ont doublé la majesté de la grâce.

 


Pourtant sois très fier de ce que je compose,

 

Car cette influence est née de toi :

 

Des travaux des autres tu répares le style,

 


12 Et les arts, par tes douces grâces sont plus gracieux ;

 


Mais tu es tout mon art, et tu fais progresser

 


Au plus haut des connaissances, ma rude ignorance.
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1-Ton aide: Je fus le premier à être inspiré par ta beauté.

 





 

2- Mes vers étaient aussi gracieux que toi. B-Mes vers te décrivaient de la plus gracieuse manière.

 





 

3-Décrépits : Mes vers ne sont plus aussi gracieux qu’ils le furent.

 





 

6-Plus valeureuse : Que la sienne.

 





 

9-10- En te louant, il te vole, car tu es l’inspiration de cette louange.

 





 

11-Dans tes joues : Lorsqu’il décrit la beauté, il prend tes joues comme point de référence.

 





 

14-Tu le paies. Tu lui donnes le moyen de te louer.
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Whilst I alone did call upon thy aid
 


My verse alone had all thy gentle grace;

 


But now my gracious numbers are decayed,

 


4 And my sick Muse doth give another place.

 


I grant, sweet love, thy lovely argument

 


Deserves the travail of a worthier pen; 

 


Yet what of thee thy poet doth invent

 


8 He robs thee of, and pays it thee again;

 


He lends thee virtue, and he stole that word

 


From thy behaviour; beauty doth he give,

 


And found it in thy cheek; he can afford

 


12 No praise to thee, but what in thee doth live:

 


Then thank him not for that which he doth say,

 


Since what he owes thee, thou thyself dost pay.

 






 


Lorsque j’étais seul à faire appel à ton aide

 


Seuls mes vers avaient ta gentille grâce ;

 


Mais maintenant mes nombres gracieux sont décrépits,

 


4 Et ma muse malade donne place à un autre.

 


Je t’accorde, doux amour, que ton aimable personne

 


Mérite labeur de plume plus valeureuse ;

 


Encore, ce que de toi ton poète invente

 


8 Il te le vole, et il te repaie à nouveau ;

 


Il te prête vertu, et il a volé ces mots

 


De ton comportement ; la beauté qu’il te donne,

 


Il la trouve sur ta joue, et il ne peut te donner

 


12 De louanges, que celles qui vivent en toi :

 


Alors ne le remercies pas pour ce qu’il dit,

 


Puisque ce qu’il te doit, toi, toi-même tu le paies.
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2-Un meilleur esprit: Un meilleur esprit que le mien, un meilleur poète.

 





 

4-Sans voix : Incapable de vous louer.

 





 

8-Obstinément : Que vous le vouliez ou pas.

 





 

10 : Flottera : Lui, puisqu’il sera capable de vous louer bien mieux que je peux le faire, et il en tirera de la gloire et de là, il sera tel un grand navire flottant sur l’océan : Votre valeur.
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O how I faint when I of you do write,

 


Knowing a better spirit doth use your name,

 


And in the praise thereof spends all his might,

 


4 To make me tongue-tied speaking of your fame.

 


But since your worth, wide as the ocean is, 

 


The humble as the proudest sail doth bear,

 


My saucy bark, inferior far to his,

 


8 On your broad main doth wilfully appear.

 


Your shallowest help will hold me up afloat,

 


Whilst he upon your soundless deep doth ride;

 


Or, being wracked, I am a worthless boat,

 


12 He of tall building, and of goodly pride.

 


Then if he thrive, and I be cast away,

 


The worst was this: my love was my decay.

 






 

Ô ! Combien suis-je découragé lorsque de vous j’écris,

 

Sachant qu’un meilleur esprit utilise votre nom,

 

Et dans votre louange dépense toute sa force,

 


4 Me rend sans voix lorsque je parle de votre renom.

 

Mais puisque votre valeur, large comme l’océan,

 

La plus humble comme la plus fière voile porte,

 

Mon insolente barque, très inférieure à la sienne,

 


8 Sur votre large océan, obstinément, apparaît.

 

Votre aide, la plus petite, me gardera à flots,

 

Tandis que lui, sur vos profonds fonds, flotte ;

 

Où, étant brisé, je suis un navire sans valeur,

 


12 Lui de haute mâture et de grande fierté.

 


Alors, s’il prospère, et si je fais naufrage,

 


Le pire est ce qui suit : Mon amour fut ma perte.
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1-Pour faire votre épitaphe:

 

Pour écrire…

 





 

2-Ou vous survivre : Si je devais vous survivre, je serais votre vivante épitaphe.

 





 

4-Shakespeare ne se doutait certainement pas lorsqu’il écrivit ce vers que ce serait lui, qui passerait dans la mémoire des hommes !

 





 

5-De cela : De part mes vers.

 





 

8-Dans les yeux des hommes : Dans la mémoire des hommes.

 





 

9- Nobles vers : Puisque le jeune homme à qui ces vers sont dédiés, est apparemment noble.

 





 

11-Les louanges qui seront : Les louanges à venir.

 





 

12- Quand de ce monde : Ceux qui étaient en vie au moment où ces vers furent écrits.

 





 

14- Le souffle : Celui de la vie.

 

Jusque dans la bouche des hommes.
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Or I shall live, your epitaph to make; 
 


Or you survive, when I in earth am rotten;

 


From hence your memory death cannot take,

 


4 Although in me each part will be forgotten.

 


Your name from hence immortal life shall have,

 


Though I, once gone, to all the world must die;

 


The earth can yield me but a common grave,

 


8 When you entombed in men’s eyes shall lie.

 


Your monument shall be my gentle verse,

 


Which eyes not yet created shall o’ver-read,

 


And tongues to be your being shall rehearse,

 


12 When all the breathers of this world are dead.

 


You still shall live, such virtue hath my pen,

 


Where breath most breathes, even in the mouths of men.

 






 

Ou devais-je vivre, pour faire votre épitaphe;

 

Ou, vous survivre, lorsque pourri je serai dans la terre ;

 

De là, la mort ne pourra prendre votre mémoire,

 


4 Bien que de moi, tout sera oublié.

 

De cela, votre nom aura vie immortelle,

 

Bien que moi, parti, pour le monde entier serai mort ;

 

La terre ne peut me céder qu’une fosse commune,

 


8 Lorsque vous, dans les yeux des hommes serez enseveli.

 

Votre monument sera mes nobles vers,

 

Que des yeux non créés liront encore et plus,

 

Et les langues à venir, votre existence réciteront,

 


12 Quand, de ce monde, ceux qui respirent seront morts.

 


Vous vivrez encore, car ce pouvoir a ma plume,

 


Où le souffle parle, même dans la bouche des hommes.
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1-Marié à ma Muse: A mon seul talent.

 





 

2-Déshonneur : Sans me déshonorer

 





 

3-Ecrivains : Les autres poètes.

 





 

4-Beau sujet : Toi à qui ce poème est dédié.

 

Chaque livre : Consacrant leurs poèmes.

 





 

6-Limite : Que je ne peux atteindre.

 





 

8-Le meilleur timbre : La meilleure façon.

 





 

9-Tout comme l’amour : En a besoin.

 





 

11-Vraiment : Sous ton vrai jour, tel que tu es, sans déguisement.

 





 

12-Ton ami : Moi, le poète.

 





 

13-Mauvaises peintures : Leurs mauvais vers.

 





 

14 : Là, où les joues ont besoin de sang : Là, où les joues des autres ont besoin d’être colorées, pas pour les tiennes qui n’en ont pas besoin.
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I grant thou wert not married to my Muse,

 


And therefore mayst without attaint o’erlook

 


The dedicated words which writers use

 


4 Of their fair subject, blessing every book.

 


Thou art as fair in knowledge as in hue,

 


Finding thy worth a limit past my praise,

 


And therefore art enforced to seek anew

 


8 Some fresher stamp of the time-bettering days,

 


And do so love; yet when they have devised

 


What strained touches rhetoric can lend,

 


Thou, truly fair, wert truly sympathized

 


12 In true plain words, by thy true-telling friend;

 


And their gross painting might be better used

 


Where cheeks need blood; in thee it is abused.

 






 

Je t’accorde que tu n’es pas marié à ma Muse, 

 

Et tu peux, sans déshonneur regarder

 

Les mots de dédicace dont se servent les écrivains

 


4 De leur beau sujet, bénissant chaque livre.

 

Tu es aussi beau en connaissances que tu l’es en couleurs,

 

Trouvant ta valeur une limite, hors de ma louange,

 

Et l’art est donc forcé de chercher à nouveau,

 


8 Un timbre plus frais, de ces jours meilleurs,

 

Et fait ainsi amour ; bien qu’encore ils aient trouvé

 

Les touches artificielles, que la rhétorique peut prêter,

 

Toi, vraie excellence, étais vraiment représenté

 


12 En mots simples, par ton ami qui dit la vérité ;

 


Et leurs mauvaises peintures seraient mieux utilisées

 


Là, où les joues ont besoin de sang ; pour toi c’est abuser. 
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1-Vu : En vous observant, je n’ai jamais cru que je pourrais avec des mots ajouter à votre beauté.

 





 

4-L’offre nue : La dette que je vous dois en tant que poète, ne peut être qu’une dette sans valeur, nue

 





 

6-Du public : Vous que tout le monde voit, et peut donc juger de votre beauté.

 





 

7-A court : A court de moyens pour parler de vous.

 





 

10- Etant muet : Puisque je ne dis ni n’écris rien.

 





 

11-La beauté : Votre beauté.

 





 

12-Quand d’autres : En écrivant des vers pour vous louer, ne créeraient qu’un monument funéraire.

 





 

13-De vie : De raisons pour vous louer.

 





 

14-Trouver : Créer de louanges.
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I never saw that you did painting need,

 


And therefore to your fair no painting set;

 


I found (or thought I found) you did exceed

 


4 The barren tender of a poet’s debt;

 


And therefore have I slept in your report,

 


That you yourself, being extant, well might show

 


How far a modern quill doth come too short,

 


8 Speaking of worth, what worth in you doth grow.

 


This silence for my sin you did impute,

 


Which shall be most my glory, being dumb;

 


For I impair not beauty, being mute,

 


12 When others would give life, and bring a tomb.

 


There lives more life in one of your fair eyes

 


Than both your poets can in praise devise.

 






 

Je n’ai jamais vu que vous aviez besoin d’être peint,

 

Donc, à votre beauté je n’ai pas ajouté ;

 

J’ai trouvé (ou cru avoir trouvé) que vous excédiez

 


4 L’offre nue, de la dette d’un poète ;

 

Et j’ai donc sommeillé sur vos louanges,

 

Que vous-même, à la vue du public, pourrait bien montrer

 

Comment une plume moderne, est bien à court,

 


8 En parlant de valeur, de valeur qui vient de vous.

 

Ce silence, que vous avez considéré comme un péché,

 

Etant muet, sera tout à ma gloire ;

 

Car je ne blesse pas la beauté en gardant le silence,

 


12 Quand bien d’autres, en donnant la vie, apporteraient une tombe,

 


Il y a plus de vie dans un de vos beaux yeux

 


Pour lequel vos deux poètes puissent trouver de louanges.
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1-Qui est-ce qui: Quel est le poète qui dit plus, que moi?

 





 

2-Etes vous : Que vous êtes celui qui.

 





 

5-Cette plume : La plume de celui qui écrit.

 





 

6- Son sujet : Lorsqu’il écrit au sujet de quelqu’un.

 





 

8-Etes vous : Vous décrire tel que vous êtes.

 





 

9-En vous est écrit : Toutes les qualités que vous possédez.

 





 

11-Son esprit : Son esprit créateur.

 





 

13-Une malédiction : En écoutant ces louanges, vous qui les aimez, puisque vous les écoutez. Vous qui n’en avez pas besoin, causez du tort à votre réputation.
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Who is it that says most? Which can say more,

 


Than this rich praise: that you alone are you,

 


In whose confine immured is the store

 


4 Which should example where your equal grew?

 


Lean penury within that pen doth dwell

 


That to his subject lends not some small glory;

 


But he that writes of you, if he can tell

 


8 That you are you, so dignifies his story.

 


Let him but copy what in you is writ,

 


Not making worse what nature made so clear,

 


And such a counterpart shall fame his wit,

 


12 Making his style admired everywhere.

 


You to your beauteous blessings add a curse,

 


Being fond on praise, which makes your praises worse.

 






 

Qui est-ce qui dit le plus? Qui peut dire plus,

 

Que cette riche louange : Que vous seul êtes vous,

 

Dans les confins duquel est enfermé le modèle

 


4 Qui devrait servir d’exemple où grandit votre égal ?

 

Maigre pénurie habite cette plume

 

Qui, à son sujet, ne prête pas une petite gloire ;

 

Mais celui, qui de vous écrit, s’il peut dire

 


8 Que vous, êtes vous, ennoblit son récit.

 

Laissez-le copier ce qu’en vous est écrit,

 

Sans rendre pire ce que la nature a créé sans défaut,

 

Et une telle copie rendra fameux son esprit,

 


12 En faisant admirer partout son style.

 


Vous à votre beauté bénite ajoutez une malédiction,

 


Car aimant les louanges, ceci rend vos louanges pires.
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2-3- Ornées: Richement écrites, d’une manière riche, par une plume d’or, de grande valeur poétique, préservent pour la postérité, votre caractère, votre personne.

 





 

4- Et : Votre caractère, votre personne est aussi préservée pour la postérité, par de précieuses phrases raffinées.

 





 

6-7-Les clercs : Ceux des églises, étaient chargés d’encourager leur congrégation en répondant « Amen » après chaque hymne.

 





 

8-Peaufinée : Vos louanges sont comme les hymnes qui ont été écrits par une plume raffinée.

 





 

10-En disant : Ainsi soit-il, j’ajoute encore à vos louanges.

 





 

11- Dans ma pensée : Mais je ne dis cela qu’en pensée, car dans mes pensées mon amour pour vous tient le premier rang, bien qu’en parole je sois le dernier à vous louer.

 





 

13-Eux : Les autres poètes, en parlant de vous ne font que vous respecter.

 





 

14-Pensées muettes : Je dis la vérité.
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My tongue-tied Muse in manners holds her still,

 


While comments of your praise richly compiled

 


Reserve your character with golden quill,

 


4 And precious phrase by all the Muses filed;

 


I think good thoughts, whilst other write good words,

 


And like unlettered clerk still cry ‘Amen’

 


To every hymn that able spirit affords

 


8 In polished form of well-refined pen.

 


Hearing you praised, I say, ‘’Tis so, ’tis true’,

 


And to the most of praise add something more;

 


But that is in my thought, whose love to you

 


12 (Though words come hindmost) holds his rank before;

 


Then others for the breath of words respect,

 


Me for my dumb thoughts, speaking in effect.

 






 

Ma Muse sans voix, garde poliment le silence,

 

Alors que remarques élogieuses, richement ornées

 

Préservent votre caractère, par plume d’or,

 


4 Et par précieuses phrases raffinées par toutes les Muses ;

 

J’ai de bonnes pensées, d’autres écrivent des bons mots,

 

Et comme un clerc illettré crie encore ‘‘Amen’’

 

A chaque hymne offert par un capable esprit

 


8 En forme peaufinée, par plume raffinée.

 

En entendant votre louange, je dis ‘‘C’est ainsi, c’est vrai’’

 

Et à la plus haute louange, j’ajoute encore en plus ;

 

Mais cela est dans ma pensée, de qui, l’amour pour vous

 


12 (Bien que les mots soient les derniers) tient le premier rang ;

 


Eux, par le souffle des mots, vous respectent,

 


Moi, par mes pensées muettes, parle vraiment de vous.
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1-Dans ce sonnet, le poète compare son rival, un autre poète, à un aventurier parti à la recherche d’un trésor, et la fierté de peut-être l’avoir découvert fait gonfler sa voile.

 





 

4-Du ventre : Du sein où elles avaient grandi.

 





 

5-Les esprits : Les poètes qui l’ont précédé et qui sont maintenant morts.

 





 

7-Ses compères : Les esprits qui se manifestent la nuit, et qui par nature sont

 

des esprits malins.

 





 

9-Familier Esprit : Fantôme.

 





 

10- Nouvelles : Fausses nouvelles.

 





 

11-De mon silence : De la cause de mon silence.

 





 

13-Votre faveur : Votre bonté, envers lui.
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Was it the proud full sail of his great verse,

 


Bound for the prize of all-too-precious you,

 


That did my ripe thoughts in my brain in-hearse,

 


4 Making their tomb the womb wherein they grew?

 


Was it his spirit, by spirits taught to write

 


Above a mortal pitch, that struck me dead?

 


No, neither he, nor his compeers by night,

 


8 Giving him aid, my verse astonished.

 


He, nor that affable familiar ghost

 


Which nightly gulls him with intelligence,

 


As victors of my silence cannot boast;

 


12 I was not sick of any fear from thence.

 


But when your countenance filled up his line,

 


Then lacked I matter, that enfeebled mine.

 






 

Etait-ce la fière voile, gonflée de ces grands vers,

 

A la recherche du prix du trop précieux vous, 


 

Qui fit mes mûres pensées, s’enterrent en mon cerveau, 

 


4 Faisant du ventre où elles avaient grandi, leur tombe ?

 

Etait-ce son esprit, par les esprits, enseigné à écrire

 

Mieux qu’un commun mortel, qui me frappa à mort ?

 

Non, ni lui, ni si ses compères, qui la nuit

 


8 Lui donnèrent appui, paralysèrent mes vers.

 

Lui, pas plus que cet affable, familier esprit

 

Qui la nuit le dupe avec des nouvelles,

 

Ne peuvent se vanter d’être les vainqueurs de mon silence ;

 


12 Je n’étais pas malade de peur de cela.

 


Mais lorsque votre faveur, fit gonfler sa voile,

 


Moi, alors, manqua de sujet, qui affaiblit la mienne.
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1-A-Je t’aime de trop pour te posséder ou, B-Je ne suis pas assez riche pour te posséder !

 





 

2-A- L’estime ou la valeur que tu as de toi ou, B-La valeur ou l’estime que les autres ont de toi ?

 





 

3- C’est comme si toutes ces valeurs étaient inscrites sur une chartre et par cette chartre il est libéré de toutes servitudes, tel une personne qui a été anoblie.

 





 

4- Maintenant que je reconnais ta valeur plus rien ne me lie à toi !

 





 

5- Ce qui m’attachait à toi venait du privilège que tu m’avais octroyé.

 





 

6- Toutes ces valeurs que tu possèdes, je n’y suis pour rien !

 





 

7- Je ne mérite pas ce don que tu me fais, car il n’y aucune raison pour que tu me le fasses.

 





 

8- Métaphore: Ainsi ce privilège que je ne mérite pas n’a maintenant plus aucune valeur, il ne suit plus sa course originelle.

 





 

9- Tu as fait ce don sans le savoir ou peut-être sans t’en rendre compte !

 





 

10- Tu as fait ce don (Peut-être le don de toi-même) sans te rendes compte de la 


 

valeur de ce don ou que je ne méritais pas ce don !

 





 

11- Tu me fis ce don qui se développa par erreur.

 





 

12- Ce don revient à celui qui l’a accordé.

 





 

13- Mais ce rêve était malgré tout plaisant !

 





 

14- Dans mes rêves j’étais roi.
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Farewell, thou art too dear for my possessing,

 


And like enough thou knowst thy estimate;

 


The charter of thy worth gives thee releasing;

 


4 My bonds in thee are all determinate.

 


For how do I hold thee but by thy granting,

 


And for that riches where is my deserving?

 


The cause of this fair gift in me is wanting,

 


8 And so my patent back again is swerving.

 


Thyself thou gav’st, thy own worth then not knowing,

 


Or me, to whom thou gav’st it, else mistaking; 

 


So thy great gift upon misprision growing

 


12 Comes home again, on better judgement making.

 


Thus have I had thee as a dream doth flatter,

 


In sleep a king, but waking no such matter.

 






 






 

Adieu, tu as trop de valeur pour que je te possède,

 

Et comme tu connais assez bien ta valeur;

 

La chartre de tes valeurs te libère;

 


4 Tous les liens qui me lient à toi sont terminés.

 

Car comment te tiens-je si ce n’est par ton octroi,

 

Et pour toutes ces valeurs où est mon mérite?

 

La cause de ce don pour moi, laisse à désirer,

 


8 Et ainsi mon privilège part à la dérive.

 

Toi-même tu as donné, ta valeur sans le savoir,

 

Ou moi, à qui tu l’as donnée, par erreur;

 

Un don si grand qui se développa par erreur

 


12 Revient de nouveau chez-lui, après mûres réflexions.

 


Ainsi je t’ai possédé comme dans un rêve décevant,

 


En rêve un roi, mais réveillé, je ne l’étais pas.
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2-Mon mérite: Ou mon manqué de mérite, ma valeur, quel qu’elle soit.

 





 

4-Vertueux : Que c’est toi qui a raison, même si ce que tu dis est faux, que tu es justifié en le faisant.

 





 

8-En me perdant : En travaillant à ma perte.

 





 

9-Et moi, par cela : Par ce qui suit.
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When thou shalt be disposed to set me light
 


And place my merit in the eye of scorn,

 


Upon thy side, against myself, I’ll fight,

 


4 And prove thee virtuous, though thou art forsworn:

 


With mine own weakness being best acquainted,

 


Upon thy part I can set down a story

 


Of faults concealed, wherein I am attainted,

 


8 That thou, in losing me, shall win much glory;

 


And I by this will be a gainer too,

 


For bending all my loving thoughts on thee,

 


The injuries that to myself I do,

 


12 Doing thee vantage, double vantage me:

 


Such is my love, to thee I so belong,

 


That for thy right myself will bear all wrong.

 






 

Quand tu seras enclin à me tenir pour peu de valeur

 

Et d’exposer mon mérite aux yeux des moqueurs,

 

De ton côté, contre moi-même, je me battrai,

 


4 Et je prouverai que tu es vertueux, bien que parjure :

 

Ayant bonne connaissance de mes propres faiblesses,

 

Pour ta défense, je peux inventer une histoire

 

De fautes cachées, desquelles je suis infesté,

 


8 Et toi, en me perdant, gagneras beaucoup de gloire ;

 

Et moi, par cela, je serai aussi gagnant,

 

En dirigeant toutes mes pensées d’amour vers toi,

 

Les blessures que je me cause

 


12 En t’avantageant, m’avantagent doublement :

 


Tel est mon amour, qu’ainsi à toi j’appartiens,

 


Et pour ta réputation, je porterai tous les torts.
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1-Quelque faute: Que j’ai commise.

 





 

2-Commenterai : J’ajouterai à ce que tu dis.

 





 

3-Mes faiblesses : La faiblesse de mes vers. Si tu m’accuse de faiblesse physique, je feindrai de boîter afin de prouver que tu as raison. 


 

Lameness: 


 

Lame-duck = Canard boiteux.

 





 

6-Raison : Moyen

 





 

8-J’étranglerai : Je nierai toute connaissance de vous. Je nierai le fait de vous connaître.

 





 

9-Absent d’où tu marches : J’éviterai de me trouver sur ton chemin.

 





 

11-Trop profane : De peur qu’en prononçant ton nom je le profane, que je commette un sacrilège.

 





 

13-Jure de débattre : De me battre contre moi-même en prenant ta défense.

 





 

14-Jamais aimer : Je ne dois jamais aimer (moi) si tu me hais.
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Say that thou didst forsake me for some fault,

 


And I will comment upon that offence;

 


Speak of my lameness, and I straight will halt,

 


4 Against thy reasons making no defence.

 


Thou canst not, love, disgrace me half so ill,

 


To set a form upon desired change,

 


As I’ll myself disgrace, knowing thy will;

 


8 I will acquaintance strangle and look strange,

 


Be absent from thy walks, and in my tongue

 


Thy sweet beloved name no longer shall dwell,

 


Lest I, too much profane, should do it wrong,

 


12 And haply of our old acquaintance tell.

 


For thee, against myself I’ll vow debate;

 


For I must ne’er love him whom thou dost hate.

 






 

Si tu dis que tu m’as abandonné pour quelque faute,

 

Et je commenterai sur cette offense ;

 

Parles de mes faiblesses, et immédiatement je boîterai,

 


4 Contre tes arguments je n’opposerai aucune défense.

 

Tu ne peux pas, amour, me disgracier assez,

 

Afin de trouver une raison pour que je change,

 

Car sachant ton désir, je me disgracierai moi-même ;

 


8 Je nierai notre connaissance et je passerai pour étranger,

 

Je serai absent de là, où tu marches, et dans ma langue

 

Ton doux nom d’amour, pas plus longtemps n’habitera,

 

De peur que moi, trop profane, lui cause du tort,

 


12 Et par accident parle de notre connaissance passée.

 


Pour toi, contre moi-même, je jure de débattre ;

 


Car je ne dois jamais aimer celui que tu haïs.
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1-Si jamais: Si jamais tu te décides de le faire.

 





 

2- Alors que le monde (Entier) 


 

(Pas nécessairement les gens) Est déterminé à contre-carrer mes actions.

 





 

3- Le monde et la fortune (La mauvaise fortune) se mettent ensemble et ils me font plier.

 





 

4- N’ajoutes pas aux malheurs qui m’accablent en m’accablant toi-même.

 





 

5- Au chagrin ressenti lorsque tu m’accables.

 





 

6- Ne viens pas en plus de cela me frapper dans le dos. Lorsque l’ennemi a été vaincu c’est une ignominie de le frapper dans le dos.

 




 

7- Ici de nouveau : N’ajoutes pas à mes misères !

 





 

8- Si je dois être rejeté ou renié, fais le rapidement, ne fais pas durer le mal.

 





 

9- Faut-il en conclure que d’autres (Amis) auraient aussi abandonné le poète ?

 




 

11- Que je puisse faire l’expérience

 





 

12- Que je puisse faire l’expérience du pire de la puissance de la fortune.

 





 

13- Tous les malheurs décrits dans les vers précédents, plus toutes les autres sortes de malheurs qui maintenant me semblent des malheurs,

 





 

14- Le fait de t’avoir perdu en tant qu’ami, sera un plus grand malheur que tous les autres malheurs réunis.
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Then hate me when thou wilt, if ever, now,

 


Now, while the world is bent my deeds to cross,

 


Join with the spite of fortune, make me bow,

 


4 And do not drop in for an after-loss.

 


Ah, do not, when my heart hath ’scaped this sorrow,

 


Come in the rearward of a conquered woe;

 


Give not a windy night a rainy morrow,

 


8 To linger out a purposed overthrow.

 


It thou wilt leave me, do not leave me last,

 


When other petty griefs have done their spite;

 


But in the onset come, so shall I taste

 


12 At first the very worst of fortune’s might;

 


And other strains of woe, which now seem woe,

 


Compared with loss of thee, will not seem so.

 






 






 

Alors hais-moi quand tu voudras, si jamais, maintenant,

 


Maintenant, alors que le monde veut frustrer mes actions,

 

Joins-toi au dépit de la fortune, fais-moi plier,

 


4 Et ne tombes pas sur moi pour un coup supplémentaire.

 

Ah ! Quand mon cœur a échappé à ce chagrin,

 

Ne viens pas dans le dos d’un ennemi conquis:

 

Ne donnes pas à une nuit venteuse un lendemain pluvieux,

 


8 En faisant durer une défaite voulue.

 

Si tu me délaisses ne sois pas le dernier à le faire,

 

Quand d’autres petites blessures ont fait leur mal;

 

Mais, dès le début viens, que je puisse goûter

 


12 En premier le pire de la puissance de la fortune;

 


Et d’autres malheurs, qui semblent maintenant des malheurs,

 


Comparés à ta perte, ne le sembleront pas.
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1-Leur art: Leur savoir, leur connaissance.

 





 

3-Nouvelle mode : Mode de mauvais goût, peut-être avec le sous-entendu de mode pour nouveaux riches.

 





 

7-Ces particuliers : Ces plaisirs particuliers, ceux que je viens de nommer.

 





 

8-Ceux-ci : Ces plaisirs, j’en connais un bien meilleur

 





 

10-Prix d’un habit : Quel qu’en soit la beauté, la décoration.

 





 

11-Plus grand délice : Plus délicieux.

 





 

12-En ayant toi : Toi qui es la fierté de tous les hommes (males) peut-être aussi l’envie.

 





 

13 : misérable en cela : En ce qui suit : Que tu puisses m’enlever ton amour, abstrait ou concret ?

 





 

14-Et cela : Lorsque je pense à cela j’en suis misérable.
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Some glory in their birth, some in their skill,

 


Some in their wealth, some in their bodies’ force,

 


Some in their garments, though new-fangled ill,

 


4 Some in their hawks and hounds, some in their horse,

 


And every humour hath his adjunct pleasure,

 


Wherein it finds a joy above the rest;

 


But these particulars are not my measure;

 


8 All these I better in one general best.

 


Thy love is better than high birth to me,

 


Richer than wealth, prouder than garments’ cost,

 


Of more delight than hawks or horses be;

 


12 And having thee, of all men’s pride I boast:

 


Wretched in this alone, that thou mayst take

 


All this away, and me most wretched make. 

 






 

Certains se glorifient de leur naissance, certains de leur art,

 

Certains de leurs richesses, certains de la force de leurs corps,

 

Certains de leurs habits, bien que de mauvaises modes,

 


4 Certains de leurs faucons et chiens, certains de leur cheval,

 

Et chaque humeur a ses propres plaisirs,

 

Dans lesquels elle trouve plus de joie que dans les autres ;

 

Mais ces particuliers ne sont pas à ma mesure ;

 


8 Tous ceux-ci je surpasse en un bien meilleur.

 

Ton amour pour moi est meilleur que haute naissance,

 

Plus riche que richesse, plus fier que le prix d’un habit,

 

De plus grand délice que faucons et chevaux ;

 


12 Et ayant toi, toute la fierté des hommes, je me vante :

 


Misérable en cela seulement, que tu puisses reprendre

 


Tout ceci, et cela me rend plus misérable.
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1-Fais le pire: Fais le pire que tu peux, et le pire que tu puisses faire serait de me priver de ton amour.

 





 

2-Le terme : La durée de ma vie.

 

Assuré du mien : De mon amour.

 

5-Le pire des maux : Que tu ne m’aimes plus.

 





 

6-Le moindre : l’idée de penser que tu ne pourrais plus m’aimer.

 





 

7-Etat : Je serais dans un meilleur état, physique aussi bien qu’un meilleur état d’esprit après ma mort.

 





 

9-Esprit inconstant : Ton esprit inconstant ne peut me rendre malheureux puisque je mourai dès que tu cesseras de m’aimer.

 





 

10-Ta révolte : De ton changement.

 





 

11-Titre : De bonheur = titre honorifique.

 





 

13- Mais si bénite soit-elle.

 

Il y a t-il une chose, aussi bénite soit-elle qui puisse être parfaite ?
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But do thy worst to steal thyself away;

 


For term of life thou art assured mine,

 


And life no longer than thy love will stay,

 


4 For it depends upon that love of thine.

 


Then need I not to fear the worst of wrongs,

 


When in the least of them my life hath end;

 


I see a better state to me belongs

 


8 Than that which on thy humour doth depend.

 


Thou canst not vex me with inconstant mind,

 


Since that my life on thy revolt doth lie.

 


O what a happy title do I find,

 


12 Happy to have thy love, happy to die!

 


But what’s so blessed fair that fears no blot?

 


Thou mayst be false, and yet I know it not.

 






 

Mais fais le pire en te dérobant;

 

Pour le terme de ma vie tu es assuré du mien,

 

Et la vie ne durera pas plus longtemps que ton amour,

 


4 Car elle dépend de ton amour.

 

Alors, je n’ai nul besoin d’avoir peur du pire des maux,

 

Quand par le moindre d’entre eux ma vie finira ;

 

Je vois qu’un meilleur état m’appartient

 


8 Que celui qui dépend de ton humeur.

 

Tu ne peux m’affliger par ton esprit inconstant,

 

Puisque ma vie dépend de ta révolte.

 

Ô ! Quel heureux titre je découvre,

 


12 Heureux d’avoir ton amour, heureux de mourir !

 


Mais beauté soit-elle si bénite qu’elle ne craint pas taches ?

 


Tu peux être faux, et pourtant je ne le sais pas.
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1-Ce sonnet fait suite au précédent:

 

Si je devais vivre en pensant que tu es honnête envers moi.

 





 

2-Visage de l’amour : Le visage d’amour que tu présentes.

 





 

3-Paraître amour : Ce visage pourrait me paraître celui de l’amour, bien que dernièrement tu ne m’aimes plus.

 





 

4-Ton apparence avec moi : Tu me fais bonne figure sans laisser rien paraître mais ton cœur est autre part.

 





 

5- haine dans tes yeux : Tu ne peux avoir de la haine dans tes yeux puisque tu es la vertu même.

 





 

6-En cela : En te regardant dans les yeux.

 





 

7-Beaucoup de regards : En regardant dans les yeux de beaucoup d’hommes on peut y lire ce qui est faux.

 





 

8-Etranges rides : Rides provoquées par la déception, par le mensonge etc,

 





 

9-Mais le ciel : Ordonna, comme l’on ordonne un prêtre.

 





 

11-Travaux de ton cœur : Ce qui se passe dans ton esprit.

 





 

13-La valeur de ta beauté grandit.

 





 

14-Ne se voit pas. Ne se voit pas sur ton visage.
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So shall I live, supposing thou art true,

 


Like a deceived husband; so love’s face

 


May still seem love to me, though altered new,

 


4 Thy looks with me, thy heart in other place;

 


For there can live no hatred in thine eye,

 


Therefore in that I cannot know thy change.

 


In many’s looks, the false heart’s history

 


8 Is writ in moods and frowns and wrinkles strange;

 


But heaven in thy creation did decree

 


That in thy face sweet love should ever dwell;

 


Whate’er thy thoughts or thy heart’s workings be,

 


12 Thy looks should nothing thence but sweetness tell.

 


How like Eve’s apple doth thy beauty grow,

 


If thy sweet virtue answer not thy show.

 






 






 

Aussi, devrais-je vivre, en pensant que tu es vrai,

 

Comme un mari trompé ; le visage de l’amour

 

Pourrait me paraître amour, bien que nouvellement changé,

 


4 Ton apparence avec moi, ton cœur autre part ;

 

Car aucune haine ne peut vivre dans tes yeux,

 

Donc en cela je ne peux connaître ton changement.

 

Dans beaucoup de regards, du cœur la fausse histoire

 


8 Est écrite en humeur, grimaces, et étranges rides ;

 

Mais le ciel, dans ta création ordonna

 

Que dans ton visage, l’amour toujours demeurerait ;

 

Quelles que soient tes pensées ou les travaux de ton cœur,

 


12 Ton visage ne devrait montrer que de la douceur.

 


Comme la pomme d’Eve ta beauté grandit

 


Si ta douce vertu n’a pas ton apparence.
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2-Pas la chose: Leur beauté pourrait donner à penser qu’ils se livrent à des actions que l’on s’attend d’eux, puisqu’ils sont beaux

 





 

4-Lents : Pas aisément tentés.

 





 

7-Leurs visages : Leurs apparences extérieures.

 





 

8-Les autres : ne sont que les gardiens de la beauté de leurs seigneurs.

 





 

10-Seulement : La fleur ne contribue qu’à sa propre vie.

 





 

12-Dignite : En excellence (vers 8) elle aura plus de valeur (abstraite)

 





 

13-Actions : Les plus belles choses, par leurs actions peuvent se causer les plus grands torts, les torts les plus néfastes.

 





 





94

 





 


They that have power to hurt, and will do none,

 


That do not do the thing they most do show,

 


Who, moving others, are themselves as stone,

 


4 Unmoved, cold, and to temptation slow:

 


They rightly do inherit heaven’s graces,

 


And husband nature’s riches from expense;

 


They are the lords and owners of their faces,

 


8 Others, but stewards of their excellence.

 


The summer’s flower is to the summer sweet,

 


Though to itself it only live and die,

 


But if that flower with base infection meet,

 


12 The basest weed outbraves his dignity:

 


For sweetest things turn sourest by their deeds;

 


Lilies that fester smell far worse than weeds. 


 






 






 

Ceux qui ont ce pouvoir de blesser, et ne le font pas,

 

Qui ne font pas la chose, qu’ils montrent le plus,

 

Qui en tentant les autres, sont eux-mêmes de pierre,

 


4 Inébranlables, froids et lents en face de la tentation :

 

De droit, ils héritent des grâces du ciel,

 

Ils préservent du gaspillage les richesses de la nature ;

 

Ils sont les seigneurs et propriétaires de leurs visages,

 


8 Les autres, seulement les gardiens de leur excellence.

 

La fleur de l’été appartient au doux été,

 

Bien que pour elle-même, seulement, elle vit ou meurt

 

Mais si cette fleur est atteinte d’une mauvaise infection,

 


12 La plus mauvaise herbe la surpasse en dignité :

 


Plus douces choses deviennent amères par leurs actions ;

 


Lis pourrissants sentent plus mauvais que la pire des herbes.
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1-3-La honte: La honte, telle un vers dans une rose endommage ta réputation naissante.

 





 

4- Dans quelle merveilleuse apparence physique, tes péchés tu enfermes.

 





 

5-Cette langue : Ces gens qui racontent à quoi tu passes ton temps.

 





 

7-Médire : Le sujet de médire est langue, langue qui ne sait que médire.

 





 

8-Nommer : Citer, ton nom, le fait de citer ton nom transforme la médisante en louange.

 





 

9-Quel palace : D’où viennent ces vices.

 





 

12- Tourne en beauté : Même les vices paraissent beaux lorsque l’on te voit.
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How sweet and lovely dost thou make the shame
 


Which like a canker in the fragrant rose

 


Doth spot the beauty of thy budding name:

 


4 O in what sweets dost thou thy sins enclose!

 


That tongue that tells the story of thy days,

 


Making lascivious comments on thy sport,

 


Cannot dispraise; but in a kind of praise,

 


8 Naming thy name, blesses an ill report.

 


O what a mansion have those vices got,

 


Which for their habitation chose out thee,

 


Where beauty’s veil doth cover every blot,

 


12 And all things turns to fair that eyes can see!

 


Take heed, dear heart, of this large privilege;

 


The hardest knife ill used doth lose his edge.

 






 

Ô! Que douce et belle rends-tu la honte

 

Qui, comme un vers dans l’odorante rose

 

Entache la beauté de ton nom qui éclos :

 


4 Ô ! Dans quelles douceurs tes péchés tu enfermes!

 

Cette langue qui raconte l’histoire de tes jours,

 

Faisant des commentaires lascifs sur tes plaisirs,

 

Ne peut médire, mais par une sorte de louange,

 


8 Nommer ton nom, bénit les mots de calomnie.

 

Ô! Quel palace ont ces vices,

 

Qui pour leur résidence t’ont choisi,

 

Là, où le voile de la beauté couvre chaque tache,

 


12 Et tourne en beauté ce que les yeux peuvent voir !

 


Fais attention, cher cœur, de ce grand privilège ;

 


Mal utilisé, le couteau le plus dur s’émousse.
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1-Fautes: des fautes de jeunesse.

 





 

2-Grâce : charme.

 





 

3-Grands et petits : de haut et de bas rangs.

 





 

4-Viennent à toi : Fautes qui sont en toi.

 





 

6-Bijou : sera plus estimé qu’a sa valeur réelle.

 





 

12-Puissance de ton état : la puissance de ta beauté.

 





 

13- Cette façon : tel que tu es.

 





 

14- En ternissant ta réputation tu ternirais aussi la mienne.
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Some say thy fault is youth, some wantonness;

 


Some say thy grace is youth and gentle sport;

 


Both grace and faults are loved of more and less;

 


4 Thou mak’st faults graces, that to thee resort:

 


As on the finger of a throned queen

 


The basest jewel will be well esteemed,

 


So are those errors that in thee are seen

 


8 To truths translated, and for true things deemed.

 


How many lambs might the stern wolf betray

 


If like a lamb he could his looks translate?

 


How many gazers mightst thou lead away

 


12 If thou wouldst use the strength of all thy state?

 


But do not so; I love thee in such sort,

 


As thou being mine, mine is thy good report.

 






 

Certains disent que tes fautes sont de jeunesse, de frivolité

 

D’autres disent que ta grâce est de jeunesse et de gentils plaisirs ;

 

Tes grâces et tes fautes sont aimées des grands et des petits ;

 


4 Tu changes en vertus les fautes qui viennent à toi :

 

Comme au doigt d’une reine sur son trône

 

Le plus vil bijou sera bien estimé,

 

Ainsi sont les erreurs que l’on voit en toi

 


8 Transformées en vertus, et prises pour vraies vertus.

 

Combien d’agneaux, pourrait le méchant loup séduire

 

S’il pouvait changer son apparence en celle d’un agneau ?

 

Combien de ceux qui te voient pourrais tu séduire

 


12 Si tu utilisais la puissance de ton état ?

 


Mais n’en fais rien ; je t’aime de cette façon,

 


Car comme tu es mien, ta bonne réputation est la mienne.
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1-A cause de mon absence les plaisirs de l’année qui fuit ont été tels un hiver.

 





 

2- Le plaisir : Toi qui est le plaisir, le meilleur moment de l’année qui fuit.

 





 

3- De froids : De désespoirs

 





 

4-Vieux décembre : Le mois de décembre est comparé à un vieil homme.

 





 

6-Grossit : Telle une femme enceinte.

 





 

7-fardeau : enfants ou progéniture.

 





 

8-Seigneurs : Ceux qui les ont enfantés, qui les ont conçus.

 





 

13- Par un chant si monotone : Les oiseaux chatent d’une façon si monotone que les feuilles pâlissent.
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How like a winter hath my absence been
 


From thee, the pleasure of the fleeting year!

 


What freezings have I felt, what dark days seen,

 


4 What old December’s bareness everywhere!

 


And yet this time removed was summer’s time,

 


The teeming autumn big with rich increase

 


Bearing the wanton burden of the prime,

 


8 Like widowed wombs after their lords’ decease:

 


Yet this abundant issue seemed to me

 


But hope of orphans, and unfathered fruit;

 


For summer and his pleasures wait on thee,

 


12 And thou away, the very birds are mute;

 


Or if they sing, ’tis with so dull a cheer

 


That leaves look pale, dreading the winter’s near.

 






 

Oh! Combien tel un hiver mon absence a été

 

De toi, le plaisir de l’année qui fuit !

 

Oh ! Que de froids ai-je ressentis, de jours noirs ai-je vus,

 


4 Du vieux décembre, partout le dénuement !

 

Et pourtant ce temps lointain était le temps de l’été,

 

Le fertile automne, grossit de riche jeunesse

 

Portant le luxuriant fardeau du printemps,

 


8 Comme les ventres veufs après la mort de leurs seigneurs :

 

Pourtant ces abondantes promesses me semblaient

 

L’espoir des orphelins et de fruits sans pères ;

 

Car l’été et ses plaisirs sont à ton service,

 


12 Et toi absent, même les oiseaux sont muets ;

 


Ou s’ils chantent, ils le font par chant si monotone,

 


Que les feuilles palissent, craignant l’approche de l’hiver.
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3-Esprit de jeunesse: Avait apporté un renouveau à toutes choses.

 





 

4-Le lourd Saturne : Qui représente l’hiver.

 





 

12-Imitation : Le chant des oiseaux, la senteur des fleurs, bien qu’ils soient des figures de délices, ne sont rien à côté de vous qui leur servez de modèle.

 





 

13-14-Pourtant : Vous étant absent, cet été avec tous ses délices ressemblait à l’hiver, d’eux je prenais plaisir, mais ils n’étaient que votre ombre.

 





98

 





 


From you have I been absent in the spring,

 


When proud pied April, dressed in all his trim,

 


Hath put a spirit of youth in everything,

 


4 That heavy Saturn laughed, and leaped with him.

 


Yet nor the lays of birds, nor the sweet smell

 


Of different flowers in odour and in hue,

 


Could make me any summer’s story tell,

 


8 Or from their proud lap pluck them where they grew;

 


Nor did I wonder at the lily’s white,

 


Nor praise the deep vermilion in the rose;

 


They where but sweet, but figures of delight,

 


12 Drawn after you, you pattern of all those.

 


Yet seemed it winter still, and, you away,

 


As with your shadow I with these did play.

 






 

De vous, ce printemps, j’ai été absent,

 

Lorsque l’avril bigarré, paré de tous ses ornements

 

Avait tant mis un esprit de jeunesse dans toutes choses,

 


4 Que le lourd Saturne riait et sautait avec lui.

 

Pourtant, ni le chant des oiseaux, ni la douce senteur

 

Des différentes fleurs, en couleurs et odeurs,

 

Pouvaient me faire conter des histoires d’été,

 


8 Ou de leur fier sein, là où elles poussaient, les cueillir ;

 

Ni me suis-je émerveillé de la blancheur du lys,

 

Ni ai-je loué de la rose, le vermillon profond ;

 

Elles n’étaient que douceurs, que figures de délices,

 


12 De vous, une imitation, vous le modèle de toutes.

 


Pourtant, cela ressemblait à l’hiver, vous au loin,

 


Comme avec votre ombre, je jouais avec elles.
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2- Voleur de douceurs: Peut être aussi vu comme (doux voleur) Où as-tu volé cette senteur cette odeur, que je sens en toi, l’ai-je accusé.

 





 

4-Douces joues : Tes pétales dont la couleur vient de la couleur des veines de mon amour.

 





 

5- Des veines de mon amour : 


 

Tu t’es grossièrement teintée en les envahissant pour voler leur couleur ou tu as trop teinté tes pétales de la couleur des veines de mon amour.

 





 

6-Ta main : Pour la blancheur de ta main j’ai condamné le lys qui essayait de l’imiter.

 





 

7-La marjolaine : J’ai condamné car elle avait volé la couleur de tes cheveux.

 





 

8-Sur des épines : Sur des charbons ardents.

 





 





 

10-Avait volé les deux : Les deux roses, la rouge et la blanche.

 





 

11-Annexé : Pour leur senteur les roses s’étaient servies de ton haleine.

 





 

14-Volées de toi : Leur douceur et leur senteur elles te les avaient volées.
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The forward violet thus did I chide:

 

 ‘Sweet thief, whence didst thou steal thy sweet that smells,

 


If not from my love’ breath? The purple pride

 


4 Which on thy soft cheek for complexion dwells

 


In my love’s veins thou hast too grossly dyed.’

 


The lily I condemned for thy hand,

 


And buds of marjoram had stol’n thy hair;

 


8 The roses fearfully on thorns did stand,

 


One blushing shame, another white despair;

 


A third, nor red, nor white, had stol’n of both,

 


And to his robb’ry had annexed thy breath; 

 


12 But for his theft, in pride of all his growth,

 


A vengeful canker ate him up to death.

 


More flowers I noted, yet I none could see,

 


But sweet, or colour, it had stol’n from thee.

 






 

La violette précoce ai-je ainsi réprimandé:

 

‘Voleur de douceurs, Où as-tu volé cette senteur,

 

Si ce n’est du souffle de mon amour ? La pourpre fierté

 


4 Qui sur tes douces joues, vit en tant que couleur

 

Des veines de mon amour, tu t’es trop grossièrement teinté.’

 

Pour ta main, j’ai condamné le lys,

 

Et boutons de marjolaine avaient volé tes cheveux ;

 


8 Les roses apeurées se tenaient sur leurs épines,

 

L’une rouge de honte, l’autre blanche de désespoir ;

 

Une troisième, ni rouge, ni blanche, avait volé des deux,

 

Et par ce vol, avait annexé ton haleine ;

 


12 Mais pour ce vol, dans la splendeur de son épanouissement,

 

Un vers vengeur la dévora jusqu'à sa mort.

 


Plus de fleurs ai-je vu, qu’encore je n’en voyais aucune,

 


Mais douceur ou couleur, elle te l’avait volée.
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2-Ce qui te donnes: De parler de celui qui te donne ton inspiration, celui que le poète nomme son amour.

 





 

3-Chansons sans valeur : Poèmes sans valeur.

 





 

4-Ombrageant ta force : En prêtant ta lumière, ton inspiration, à des sujets sans valeur, tu diminues ta force.

 





 

6-Gentils nombres : En de beaux vers.

 





 

7-Tes chants : Récits et poèmes à celui qui les apprécie.

 





 

8-Lèves-toi : Réveille-toi, Muse, et vois si sur le visage de mon amour.

 





 

11-Fais la satire : Fais que par les poèmes que tu m’inspireras les rides sur le visage de mon amour soient détruites.

 





 

12-deviens : L’instrument qui partout fera que le temps soit méprisé.

 





 

14-Previens : Evite-lui la faux du temps et le couteau crochu, malicieux, méchant.
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Where art thou, Muse, that thou forget’st so long
 


To speak of that which gives thee all thy might?

 


Spend’st thou thy fury on some worthless song,

 


4 Dark’ning thy power to lend base subjects light?

 


Return, forgetful Muse, and straight redeem,

 


In gentle numbers, time so idly spent;

 


Sing to the ear that doth thy lays esteem,

 


8 And gives thy pen both skill and argument.

 


Rise, resty Muse: my love’s sweet face survey,

 


If time have any wrinkle graven there;

 


If any, be a satire to decay,

 


12 And make time’s spoils despised everywhere:

 


Give my love fame faster than time wastes life,

 


So thou prevent’st his scythe and crooked knife.

 






 






 

Où es-tu, Muse, que durant si longtemps tu as oublié

 

De parler de ce qui te donne toute ta force ?

 

Dépenses-tu ta furie sur une chanson sans valeur,

 


4 Ombrageant ta force, prêtant ta lumière à de bas sujets ?

 

Reviens, Muse oublieuse, et de suite repaies,

 

En gentils nombres, ce temps si frivolement dépensé ;

 

Chante à l’oreille de celui qui apprécie tes chants

 


8 Et donne à ta plume l’art, et les sujets.

 

Debout, indolente Muse : Vois la douce face de mon amour,

 

Si le temps a gravé là quelques rides ;

 

S’il y en a, fais la satire de leur destruction,

 


12 Et la rapine du temps, partout méprisée :

 


Donne à amour renom, plus vite que temps anéantit la vie,

 


Tu le préviendras de sa faux, et de son couteau crochu.
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1-Truant: Enfant qui fait l’école buissonnière. 


 




 

2-Pour avoir négligé la vérité qui fait partie de la beauté, comme une teinture fait partie d’un tissus.

 





 

3- La vérité et la beauté dépendent de mon amour qui en est le représentant.

 





 

4- Tout comme la vérité et la beauté, ta dignité (Muse) dépends de mon amour :

 

De mon amour qui est la personne que j’aime ou de l’amour que je lui porte.

 




 

5- Si la question lui est posée la Muse certainement répondra :

 





 

6- La beauté n’a pas besoin d’être décrite d’une autre façon (Couleur) puisqu’elle est représentée par mon (Amour) L’image que j’ai de mon ami.

 





 

7- De nouveau: La beauté n’a pas besoin de crayon de couleur ou de pinceau pour être dépeinte puisque l’image de mon (Amour) la représente.

 





 

9- Parce que cet amour n’a pas besoin d’éloge, Muse, seras-tu muette ?

 





 

11- Les éloges que la Muse devrait faire resteront dans les mémoires alors qu’une tombe dorée aura disparu depuis longtemps.

 





 

12- Pour que ses éloges soient faites dans les temps à venir.

 





 

13- Maintenant, Muse, que je t’ai dit ce que tu dois faire pour louer mon (Amour) Fais ton devoir.

 





 

14- La Muse en vantant la beauté de cet (Amour) le fera, dans le futur, encore plus beau qu’il ne l’est à présent. 
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O truant Muse, what shall be thy amends
 


For thy neglect of truth in beauty dyed?

 


Both truth and beauty on my love depends;

 


4 So dost thou, too, and therein dignified:

 


Make answer, Muse, wilt thou not haply say,

 

 ‘Truth needs no colour with his colour fixed,

 


Beauty no pencil, beauty’s truth to lay,

 


8 But best is best if ever intermixed’?

 


Because he needs no praise, wilt thou be dumb?

 


Excuse not silence so, for’t lies in thee

 


To make him much outlive a gilded tomb,

 


12 And to be praised of ages yet to be.

 


Then do thy office, Muse: I teach thee how

 


To make him seem long hence as he shows now.

 






 






 

Ô! vagabonde Muse, quelles seront tes excuses

 

Pour avoir négligé de la beauté, la vérité?

 

La vérité et la beauté dépendent de mon amour;

 


4 Toi aussi, de lui ta dignité dépend:

 

Réponds, Muse, ne diras-tu peut-être pas,

 

La vérité n’a pas besoin de couleur, sa couleur est connue,

 

La beauté pas de pinceau, pour peindre la vraie beauté,

 


8 Mais le mieux est-il le mieux sans besoin de retouche?

 

Parce qu’il n’a pas besoin d’éloge, seras-tu muette?

 

Le silence n’est pas une excuse, car cela dépend de toi

 

Pour qu’il survive plus longtemps qu’une tombe dorée,

 


12 Et pour être vanté dans les âges à venir.

 


Alors fais ton devoir, Muse: Je t’enseigne maintenant

 


Pour le faire paraître désormais plus qu’il le montre à présent.
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3-Marchandise: Mon amour est tel une marchandise dont je vante partout la valeur.

 





 

4-Publie : Vante partout.

 





 

5-Nouveau : Récent.

 





 

7-Avant l’été : Philomèle qui fut métamorphosée en rossignol, au printemps jouait du pipeau.

 





 

8-Sa flûte : son chant, son pipeau.

 





 

10-Ses tristes hymnes : Ceux de Philomèle.

 




 

11-Etrange musique : Tous les oiseaux par leurs chants remplissent les branches.

 





 

13-Comme elle : Comme Philomèle.
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My love is strengthened, though more weak in seeming;

 


I love not less, though less the show appear.

 


That love is merchandised, whose rich esteeming

 


4 The owner’s tongue doth publish everywhere.

 


Our love was new, and then but in the spring,

 


When I was wont to greet it with my lays,

 


As Philomel in summer’s front doth sing,

 


8 And stops her pipe in growth of riper days.

 


Not that the summer is less pleasant now

 


Than when her mournful hymns did hush the night;

 


But that wild music burdens every bough,

 


12 And sweets grown common lose their dear delight:

 


Therefore, like her, I sometime hold my tongue,

 


Because I would not dull you with my song.

 






 

Mon amour est plus fort, bien qu’il semble plus faible;

 

Je n’aime pas moins, bien que je le montre moins.

 

Cet amour est une marchandise dont la riche estime

 


4 La langue du possesseur partout publie.

 

Notre amour était nouveau, et alors au printemps,

 

Lorsque j’avais l’habitude de l’accueillir avec mes vers,

 

Comme Philomèle le chante avant l’été,

 


8 Et arrête sa flûte lorsque les jours grandissent.

 

Non que l’été maintenant ne soit pas si plaisant

 

Que lorsque ses tristes hymnes faisaient taire la nuit ;

 

Mais cette étrange musique alourdit chaque branche,

 


12 Et douceurs devenues communes, perdent leur délice :

 


Donc, comme elle, parfois, je tiens ma langue,

 


Car je ne voudrais pas vous ennuyer avec mon chant.
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1-Ma Muse: Mon esprit, mon inspiration.

 





 

2-Opportunité : L’opportunité de parler de vous.

 





 

3-le sujet nu : Vous (le sujet) sans louange, avez plus de valeur.

 





 

5-Si je ne peux écrire : mieux, d’une manière plus poétique, pour vous louer.

 





 

7-Pauvres inventions : Ce visage excède tout ce que je pourrais dire en vers.

 





 

8- Emoussent : Ces louanges n’étant pas à la hauteur de votre mérite, me disgracient et me déshonorent.

 





 

9- Améliorer : Ne serait-ce un péché alors, quand essayant de vous améliorer avec mes louanges qu’au contraire, je vous cause du tort ?

 





 

13-14- Lorsque vous vous regardez dans votre miroir, il vous montre beaucoup plus que mes vers pourront le faire.

 





103

 





 


Alack, what poverty my Muse brings forth,

 


That, having such a scope to show her pride,

 


The argument all bare is of more worth

 


4 Than when it hath my added praise beside.

 


O blame me not if I no more can write!

 


Look in your glass, and there appears a face

 


That overgoes my blunt invention quite,

 


8 Dulling my lines, and doing me disgrace.

 


Were it not sinful, then, striving to mend,

 


To mar the subject that before was well?

 


For to no other pass my verses tend 

 


12 Than of your graces and your gifts to tell;

 


And more, much more, than in my verse can sit

 


Your own glass shows you, when you look in it.

 






 






 

Hélas! Quelle pauvreté ma Muse apporte,

 

Qu’ayant une telle opportunité pour montrer sa fierté,

 

Le sujet, tout nu, est de plus de valeur

 


4 Que lorsque des louanges lui sont ajoutées.

 

Ô ! Ne me blâmez pas, si plus, d’écrire je ne peux !

 

Regardez en votre miroir, là apparaît un visage

 

Qui excède de beaucoup mes pauvres inventions,

 


8 Elles émoussent mes lignes et me causent disgrâce.

 

Ne serait-ce péché, alors, essayant d’améliorer,

 

De défigurer le sujet qui avant était bon ?

 

Car mes vers ne servent à nulle autre fin

 


12 Qu’à parler de vos grâces et de vos dons ;

 


Et plus, beaucoup plus que contiennent mes vers

 


Votre miroir vous montre, quand vous le regardez.
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1-Cher ami: Bel ami, beau physiquement.

 





 

2- Vos yeux je vis : Nos yeux se croisèrent.

 





 

4-Ont secoué : Les feuilles de trois étés.

 





 

7-Trois parfums : les fleurs de trois printemps

 





 

8-Encore verte : Votre fraîcheur est la même qu’alors.

 





 

9-Cadran : Solaire ou pendule.

 





 

10- Vole : En se déplaçant lentement, l’aiguille qui représente le temps, vole une partie de la beauté..

 





 

11- Douce couleur : La couleur de votre peau, semble être telle qu’elle était.

 





 

12- Trompés : S’il y a un changement dans votre apparence, je ne le vois pas.

 





 

13- Par peur : de ce que je viens de dire, écoutez ce qui suit : 


 





 

14- Morte : Avant que vous naissiez, la beauté de l’été était déjà morte.
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To me, fair friend, you never can be old;

 


For as you were when first your eye I eyed,

 


Such seems your beauty still: three winters cold

 


4 Have from the forests shook three summers’ pride;

 


Three beauteous springs to yellow autumn turned

 


In process of the seasons have I seen;

 


Three April perfumes in three hot Junes burned,

 


8 Since first I saw you fresh, which yet art green.

 


Ah, yet doth beauty, like a dial hand,

 


Steal from his figure, and no pace perceived;

 


So your sweet hue, which methinks still doth stand,

 


12 Hath motion, and mine eye may be deceived;

 


For fear of which, hear this, thou age unbred,

 


Ere you were born was beauty’s summer dead.

 






 

Pour moi, cher ami, vous ne serez jamais vieux;

 

Car tel que vous étiez lorsque vos yeux je vis,

 

Votre beauté semble être telle qu’elle était : Trois froids hivers

 


4 Ont secoué de la forêt la fierté de trois étés ;

 

Trois beaux printemps tournèrent au jaune de l’automne

 

Dans la progression des saisons ai-je vu ;

 

Trois parfums d’avril, brûler en trois juins torrides,

 


8 Depuis que je vous vis frais en premier, vous êtes encore vert.

 

Ah ! Pourtant, la beauté, comme l’aiguille d’un cadran,

 

Vole de son visage, et aucun mouvement n’est observé,

 

Ainsi votre douce couleur, qui semble être la même,

 


12 Est sujette au mouvement, et mes yeux peuvent être trompés ;

 


Par peur de ceci, écoutez cela, génération à venir,

 


Avant votre naissance, la beauté de l’été était morte.
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1-Mon amour: Mon amour pour la personne que j’aime.

 





 

2- Montré : Qu’on ne le fasse pas passer pour une idole.

 





 

3-Les mêmes : Que je chante ou que je fasse ses louanges, cela est exactement la même chose.

 





 

4-De l’un : Pour lui, de lui, mes louanges seront toujours les mêmes.

 





 

5-Bon est mon amour : Celui que j’aime. Pas mon amour pour celui que j’aime.

 





 

7-Constance : Ma poésie est limitée par sa constance.

 





 

8-Exprimant une chose : Puisque le sujet est constant, cet amour ne peut s’exprimer que d’une façon constante.

 





 

9-Mon sujet : Celui que j’aime.

 





 

10-Beau, gentil : Ne peuvent être remplacés par d’autres mots ou tout autre mot, voulant dire la même chose.

 





 

11-Epuisés : Je ne peux trouver d’autres mots.

 





 

12-Dans un : les trois thèmes, beauté, gentillesse, vérité, sont réunis en un seul.

 





 

13-Seuls : Chacune de ses trois qualités a pu dans le passé designer une personne différente.

 





 

14-N’habitèrent : Ne vécurent dans la même personne. 
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Let not my love be called idolatry,

 


Nor my beloved as an idol show,

 


Since all alike my songs and praises be,

 


4 To one, of one, still such, and ever so.

 


Kind is my love today, tomorrow kind,

 


Still constant in a wondrous excellence;

 


Therefore my verse, to constancy confined,

 


8 One thing expressing, leaves out difference.

 


Fair, kind and true is all my argument;

 


Fair, kind and true, varying to other words,

 


And in this change is my invention spent,

 


12 Three themes in one, which wondrous scope affords.

 


Fair, kind and true have often lived alone,

 


Which three, till now, never kept seat in one.

 






 






 

Que mon amour ne soit pas appelé idolâtrie,

 

Ni que mon aimé soit montré en tant qu’idole,

 

Car toutes mes louanges et chansons sont les mêmes,

 


4 Pour l’un, de l’un, tel il est, et toujours le même.

 

Bon est mon amour ce jour, demain bon encore,

 

Toujours constant, d’une excellence merveilleuse ;

 

Donc, ma poésie, limitée par cette constance,

 


8 Exprimant une chose, ne permet aucune différence.

 

Beau, gentil et véridique est mon sujet ;

 

Beau, gentil et vrai, remplaçants d’autres termes,

 

Et dans ce changement, mes inventions sont épuisées,

 


12 Trois thèmes en un, offrent un merveilleux champ d’invention.

 


Beau, gentil et vrai ont souvent vécu seuls,

 


Ces trois, jusqu'à ce jour, n’habitèrent ensemble.
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1-Perdus: Perdus dans le passé, gaspillés.

 





 

2-Je vois : Je lis les vers décrivant les plus belles personnes de l’époque.

 





 

3-Vieilles rimes : La beauté de ce temps là, rendant belles les vieilles rimes.

 





 

5-Dans le blason : Dans la description de la beauté, utilisant les plus vives couleurs (héraldiques)

 





 

7-Leur plume antique : La plume de ceux qui auraient décrit, en dépeignant la beauté en termes héraldiques.

 





 

10-Toutes vous préfigurant : Tout ce qui fut écrit au sujet de la beauté, n’étaient que prophéties de vous.

 





 

11-Devins : Les yeux des devins ne pouvaient être que vos prophètes.

 





 

12-Pour chanter : Pour vous louer.

 





 

14-Pas de langue : Nous n’avons pas assez de mots ou les mots nous manquent pour vous louer.
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When in the chronicle of wasted time
 


I see descriptions of the fairest wights, 

 


And beauty making beautiful old rhyme,

 


4 In praise of ladies dead, and lovely knights;

 


Then in the blazon of sweet beauties best,

 


Of hand, of foot, of lip, of eye, of brow,

 


I see their antique pen would have expressed

 


8 Even such a beauty as you master now:

 


So all their praises are but prophecies

 


Of this our time, all you prefiguring;

 


And for they looked but with divining eyes

 


12 They had not skill enough your worth to sing:

 


For we which now behold these present days

 


Have eyes to wonder, but lack tongues to praise.

 






 






 

Lorsque dans la chronique des temps perdus

 

Je vois la description des plus belles personnes,

 

Et la beauté rendant belles de vieilles rimes,

 


4 Louant dames et beaux chevaliers morts ;

 

Alors dans le blason, le meilleur de ces douces beautés,

 

De main, de pied, de lèvre, d’œil, de front,

 

Je vois que leur plume antique aurait exprimé

 


8 La beauté même, que vous possédez à ce jour :

 

Aussi leurs louanges ne sont que les prophéties

 

De notre temps, toutes vous préfigurant ;

 

Et comme ils ne voyaient qu’avec des yeux de devins

 


12 De talent ils n’avaient assez pour chanter votre valeur :

 


Mais pour nous qui vivons en ces jours présents

 


Avons yeux pour nous émerveiller, pas de langue pour louer.
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1-L’ame prophétique: Ceux qui prédisent.

 





 

3- Le bail : La durée de vie.

 





 

4-Les spéculations quant à la signification de ce vers sont nombreuses. Certains y voient une référence à l’Earl of Southampton qui fut libéré de la tour de Londres en 1603. D’autres y voient une référence à Pembroke qui fut relâché de prison en 1601.

 





 

5-Lune mortelle : Elizabeth I ?

 





 

6-Présages : ceux qui avaient fait des prédictions sur le sort de (mon amour) voir vers 4 de ce sonnet, ont fait leur Mea Culpa.

 





 

7-Incertaines : Contre les prévisions James I fut couronné.

 





 

8-L’olive : James I, s’était employé à faire la paix.

 





 

9-Par les gouttes : Par les faveurs, celles de James I, certainement.

 





 

10-Se renouvelle : Retrouve vie, est de retour dans les bonnes grâces.

 





 

11-En dépit d’elle: En dépit de la mort, au travers de mes vers qui le louent, je vivrai éternellement.

 





 

12-Insultera : Triomphera, son triomphe sera comme une insulte.

 





 

13-En cela : Dans mes vers.
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Not mine own fears; nor the prophetic soul
 


Of the wide world, dreaming on things to come,

 


Can yet the lease of my true love control,

 


4 Supposed as forfeit to a confined doom.

 


The mortal moon hath her eclipse endured,

 


And the sad augurs mock their own presage;

 


Uncertainties now crown themselves assured,

 


8 And peace proclaims olives of endless age.

 


Now with the drops of this most balmy time

 


My love looks fresh, and death to me subscribes, 

 


Since ’spite of him I’ll live in this poor rhyme,

 


12 While he insults o’er dull and speechless tribes;

 


And thou in this shalt find thy monument,

 


When tyrants’ crests and tombs of brass are spent.

 






 

Ni mes propres peurs; ni l’âme prophétique

 

Du monde entier, rêvant des choses à venir,

 

Ne peut encore contrôler le bail de mon vrai amour,

 


4 Destiné à une fin dans la prison du temps.

 

La lune mortelle a enduré son éclipse,

 

Et les tristes augures se moquent de leur propre présage ;

 

Les choses incertaines, devenues certaines, sont couronnées ;

 


8 Et la paix proclame l’olive des âges à venir.

 

Maintenant par les gouttes de ces temps embaumés

 

Mon amour se renouvelle, et à moi, la mort se soumet,

 

Car en dépit d’elle, je vivrai dans ces pauvres rimes,

 


12 Pendant qu’il insulte les ternes, tribus sans voix ;

 


Et toi, en cela, tu trouveras ton monument,

 


Quand des tyrans, emblèmes et tombes en bronze auront disparu.

 





 





108

 





 

Cerveau; Quelles sont les nouvelles idées.

 





 

2-mon vrai esprit : Ma loyauté envers toi.

 





 

4-Mon amour : Mon amour pour toi.

 





 

5-Divines prières : Durant le règne de Elizabeth I, les fidèles étaient requis de dire leurs (divines prières) matin et soir.

 





 

6-Même chose : Je ne peux répéter que les mêmes louanges.

 





 

7- Chose vieille : Ces vieilles louanges étant répétées, elles ne sont plus considérées comme de vieilles louanges.

 





 

10-La poussière de l’âge : Ne prend pas en considération (la mort)

 





 

11-Nécessaires : Dans cet amour éternel, les rides qui obligatoirement viennent avec l’âge, ces rides n’ont pas de place.

 





 

12-Page : servant, celui qui te sert.

 





 

13-Grandit là : Grandit en lui.

 





 

14-Forme : forme extérieure : Ce qui restera de lui après sa mort.
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What’s in the brain that ink may character
 


Which hath not figured to thee my true spirit?

 


What’s new to speak, what new to register,

 


4 That may express my love, or thy dear merit?

 


Nothing, sweet boy; but yet, like prayers divine,

 


I must each day say o’er the very same,

 


Counting no old thing old; thou mine, I thine,

 


8 Even as when first I hallowed thy fair name:

 


So that eternal love, in love’s fresh case,

 


Weighs not the dust and injury of age,

 


Nor gives to necessary wrinkles place

 


12 But makes antiquity for aye his page,

 


Finding the first conceit of love there bred,

 


Where time and outward form would show it dead.

 






 

Qui y a t-il dans le cerveau, que l’encre puisse écrire

 

Que ne t’a pas montré mon vrai esprit ?

 

Qui y a t-il de nouveau à dire, de nouveau à écrire,

 


4 Qui puisse exprimer mon amour ou ton précieux mérite ?

 

Rien, doux garçon ; mais encore, telles divines prières,

 

De nouveau, chaque jour je dois dire la même chose,

 

Ne comptant une vieille chose vieille ; toi mien, moi tien,

 


8 Tout comme au début lorsque j’ai sanctifié ton doux nom :

 

Qu’il le soit en amour éternel, en nouveaux vers d’amour,

 

Ainsi ne pèse la poussière et les blessures de l’âge,

 

Ni ne donne une place aux rides nécessaires

 


12 Mais fais que cet éternel amour soit son page,

 


Trouvant que la première idée de l’amour grandit là,

 


Même si le temps et sa forme, le montreraient mort.
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2-La flamme: La passion qui brûlait en moi.

 





 

3-Moi-même : Ce qui constitue mon « Moi »

 





 

4-Que je pourrais : Me séparer de mon âme qui vit en ton sein.

 





 

6-A nouveau : Reviens à nouveau vers toi.

 





 

8-Mes taches : Mes fautes : En revenant inchangé, j’apporte la raison qui pardonne mes fautes, les fautes commises par mon absence.

 





 

10-Tous les sangs : Toutes les personnes.

 





 

12-Abandonnant pour rien : en t’abandonnant, je t’abandonne pour rien de valable, qui en vaille la peine.

 





 

13-Comme étant rien : Comme n’étant rien pour moi, sans valeur.

 





 

14-Dans lui : Dans cet univers.
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O never say that I was false of heart,

 


Though absence seemed my flame to qualify;

 


As easy might I from myself depart

 


4 As from my soul which in thy breast doth lie:

 


That is my home of love; if I have ranged,

 


Like him that travels I return again,

 


Just to the time, not with the time exchanged,

 


8 So that myself bring water for my stain;

 


Never believe, though in my nature reigned

 


All frailties that besiege all kinds of blood,

 


That it could so preposterously be stained,

 


12 To leave for nothing all thy sum of good:

 


For nothing this wide universe I call,

 


Save you, my rose; in it thou art my all.

 






 

Ô! Ne dis jamais que mon cœur était infidèle

 

Bien que l’absence semblait avoir diminué ma flamme ;

 

Aussi aisément pourrais-je me séparer de moi-même

 


4 Que je le pourrais de mon âme qui vit en ton sein :

 

Là est le centre de mon amour ; si j’ai erré,

 

Comme celui qui voyage, je reviens à nouveau,

 

Juste au bon moment, non changé par le temps,

 


8 Ainsi pour moi-même j’apporte de l’eau pour mes taches ;

 

Ne crois jamais, bien que dans ma nature régnait

 

Toutes les faiblesses qui assiègent toutes sortes de sangs,

 

Qu’elle pouvait être tachée si perversement,

 


12 Abandonnant, pour rien, tout ce qui est bon :

 


Je proclame ce large univers comme n’étant rien,

 


Sauf toi, ma rose, dans lui tu es mon tout. 
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2-Pour un fou: Ici pris sous le sens de fou du roi.

 





 

3-Déguisé mes pensées : J’ai déguisé mes pensées, tel un fou se déguiserait d’un costume bigarré, afin se donner une autre apparence, peut- être aussi pour décevoir.

 





 


4-Vieilles offenses : J’ai commis les mêmes erreurs en vouant mon amour à une autre personne ou à d’autres personnes.

 





 

5-La vérité : Toi mon amour, toi qui est la vérité.

 





 

6-Par Dieu : Exclamatif !

 





 

7-Ces regards :En regardant ailleurs, j’ai appris.

 





 

8-Essais : En regardant autre part, cela m’a prouvé.

 





 

9-Sans fin : Mon amour pour toi est sans fin.

 





 

10-11-Plus jamais je n’aiguiserai : Plus jamais je ne me laisserai tenter, en regardant autre part.

 

Eprouver : pour voir si mon vieil ami est le meilleur.

 





 

13-Paradis : Pour moi tu représentes mon paradis.

 





 

14-Sein d’amour : reçois-moi à nouveau en ton sein, qui n’est rien qu’amour.
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Alas, ’tis true, I have gone here and there,
 


And made myself a motley to the view,

 


Gored my own thoughts, sold cheap what is most dear,

 


4 Made old offences of affections new.

 


Most true it is that I have looked on truth

 


Askance and strangely; but by all above,

 


These blenches gave my heart another youth,

 


8 And worse essays proved thee my best of love.

 


Now all is done, save what shall have no end;

 


Mine appetite I never more will grind

 


On newer proof, to try an older friend,

 


12 A god in love, to whom I am confined: 

 


Then give me welcome, next my heaven the best,

 


Even to thy pure and most most loving breast.

 






 





 

Hélas, C’est vrai, je suis allé ici et là,

 

Et j’ai passé pour un fou aux yeux des hommes,

 

Déguisé mes pensées, vendu bon compte ce qui est plus cher,

 


4 Répété à nouveau de vieilles offenses d’affection.

 

Le plus vrai est que j’ai regardé la vérité

 

De travers, tel un étranger ; mais par Dieu,

 

Ces regards ont donné à mon cœur une nouvelle jeunesse,

 


8 Ces mauvais essais ont prouvé que tu es mon meilleur amour,

 

Mais tout est fini, sauf ce qui sera sans fin ;

 

Mon appétit plus jamais je n’aiguiserai

 

Par de nouveaux essais, pour éprouver un vieil ami,

 


12 Un dieu d’amour, de qui je suis le prisonnier :

 


Alors accueille-moi, toi le meilleur, presque mon paradis,

 


Jusqu’en ton pur et ton sein le plus plus aimant.
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1-Fortune: Dame Fortune

 





 

4-Moyens publics: Shakespeare qui était avant tout dramaturge, gagnait sa vie en écrivant pour le théâtre, et ses revenus étaient donc payés par le public.

 





 

5-Une marque : Comme marquée par un fer rouge.

 





 

6-7-Entachée : Par la nature de son travail : Dramaturge, sa vie a été entachée comme l’est la main du teinturier est tachée par son travail.

 





 

8-Restaurée : dans sa condition première.

 





 

9-Désireux : D’être guéri 


 





 

11-12-Pas d’amertume : que je penserai être plus amère ni double pénitence qu’il me faudra subir pour corriger cette infection au cas où les potions ne seraient pas suffisantes.

 





 

14-Guérir : Sans boire les potions.
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O, for my sake do you with Fortune chide,

 


The guilty goddess of my harmful deeds,

 


That did not better for my life provide

 


4 Than public means, which public manners breeds;

 


Thence comes it that my name receives a brand,

 


And almost thence my nature is subdued

 


To what it works in, like the dyer’s hand;

 


8 Pity me, then, and wish I were renewed,

 


Whilst like a willing patient I will drink

 


Potions of eissell ’gainst my strong infection;

 


No bitterness that I will bitter think,

 


12 Nor double penance to correct correction.

 


Pity me then, dear friend, and I assure ye,

 


Even that your pity is enough to cure me.

 






 

Ô ! Pour mon bien, disputez-vous avec la Fortune,

 

La coupable déesse de mes actions blessantes,

 

Qui n’a pas plus généreusement doté ma vie

 


4 Que de moyens publics, engendrant manières publiques ;

 

Et de cela il résulte que mon nom a reçu une marque,

 

Et qu’ainsi, ma nature est presque entachée

 

Par son travail, comme l’est la main du teinturier ;

 


8 Ayez pitié de moi, alors, et souhaitez moi d’être restauré,

 

Pendant ce temps, tel un désireux patient je boirai

 

Des potions vinaigrées contre mes fortes infections ;

 

Pas d’amertume que je penserai être plus amère,

 


12 Ni double pénitence qui corrigera cette correction.

 


Ayez pitié de moi alors, cher ami, et je vous assure,

 


Que votre pitié sera suffisante pour me guérir
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1-2-L’empreinte : Est comparée à la marque qu’un fer rouge aurait pu, telle une marque d’infamie. laisser sur un front.

 





 

3-Bon ou mauvais : Me soucier de ce que les gens disent de moi.

 





 

4-verdissez : vous donnez une belle apparence à ce qu’il y a de mauvais en moi.

 





 

5-Monde entier : Vous êtes tout pour moi.

 





 

6-Votre langue : par vos paroles je dois connaître, apprendre.

 





 

8-Transmute : Change le bon en mauvais et vice versa. 


 





 

10-Des autres voix : De tous ceux, vous mis à part, qui parlent de moi.

 





 

11-Fermé : Je n’écoute pas.

 





 

14-Ce dernier vers est difficile à interpréter. Plusieurs interprétations en ont été faites, celle que je soumets n’est qu’une des possibilités.
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Your love and pity doth th’impression fill
 


Which vulgar scandal stamped upon my brow;

 


For what care I who calls me well or ill

 


4 So you o’er-green my bad, my good allow?

 


You are my all-the-world, and I must strive

 


To know my shames and praises from your tongue;

 


None else to me, nor I to none, alive,

 


8 That my steeled sense o’er-changes right or wrong.

 


In so profound abysm I throw all care

 


Of others’ voices, that my adder’s sense

 


To critic and to flatterer stopped are.

 


12 Mark how with my neglect I do dispense:

 


You are so strongly in my purpose bred

 


That all the world besides me thinks you’re dead.

 






 






 

Votre amour et pitié remplissent l’empreinte

 

Que le vulgaire scandale a marqué sur mon front ;

 

Pourquoi dois-je me soucier de qui m’appelle bon ou mauvais

 


4 Si mon mal vous verdissez, et si vous approuvez de mon bon ?

 

Vous êtes mon monde entier, et je dois essayer

 

Par votre langue, de connaître mes hontes et louanges ;

 

Personne d’autre pour moi, en vie, de qui l’opinion compte,

 


8 A fait que ma perfection, renforcée, transmute bon et mal.

 

Dans un si profond abysse, je jette toutes considérations

 

Des autres voix, mon sens de l’ouie

 

Est fermée aux critiques et aux flatteurs.

 


12 Remarquez comment de mon indifférence, je m’excuse :

 


Vous êtes si fortement vivant dans mes pensées

 


Que tout le monde, vous mis à part, me semble mort.
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1-mon œil: Je ne vois que vous dans mes pensées. Les pensées du poète sont accaparées par l’idée du jeune ami.

 





 

2-Pour marcher : L’œil qui est mon guide.

 





 

3-Fonction : Son habilité de voir.

 





 

4-Effet : Il croit voir mais il ne voit pas.

 





 

5-6-7- Il se fixe : De tout ce qu’il voit, aucune image n’est retenue par l’esprit.

 





 

8-Attrape : ce qu’elle voit.

 





 

12-Votre forme : Tout ce que mon œil voit se transforme en une image de vous.

 





 

13-Incapable de faire plus : De faire autrement.

 





 

14-Sincère esprit : La sincérité de mon affection pour vous, me fausse la vision des choses.
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Since I left you, mine eye is in my mind,

 


And that which governs me to go about

 


Doth part his function, and is partly blind;

 


4 Seems seeing, but effectually is out:

 


For it no form delivers to the heart

 


Of bird, of flower, or shape which it doth latch;

 


Of his quick objects hath the mind no part,

 


8 Nor his own vision holds what it doth catch:

 


For if it see the rud’st or gentlest sight,

 


The most sweet-favoured or deformed’st creature,

 


The mountain, or the sea, the day, or night,

 


12 The crow, or dove, it shapes them to your feature.

 


Incapable of more, replete with you,

 


My most true mind thus maketh mine untrue.

 






 

Depuis que je vous ai quitté, mon œil est dans mon esprit,

 

Et ce qui me guide pour me diriger

 

Divise sa fonction, et il est partiellement aveugle ;

 


4 Il semble voir, mais il est sans effet :

 

Car aucune forme il ne livre à l’esprit

 

D’oiseau, de fleur ou de forme sur laquelle il se fixe ;

 

De ces rapides visions l’esprit n’a pas de part,

 


8 Pas plus que sa vision retient ce qu’elle attrape :

 

Car s’il voit le plus rude ou plus gentil message,

 

La plus charmante ou la plus monstrueuse créature,

 

La montagne ou la mer, le jour ou la nuit,

 


12 Le corbeau ou la colombe, il les modèle sur votre forme.

 


Incapable de plus, repu de vous,

 


Mon plus sincère esprit rend fausse ma vision.
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1-Couronné par vous: Honoré par vous, par votre amour.

 





 

2-Cette flatterie : L’éternelle flatterie qui est un fléau, en particulier celui des rois.

 





 

3-Verité : Ou ce que je vois est vrai ?

 





 

4-cette alchimie : Cet amour que vous avez pour moi, cet amour que j’ai pour vous.

 





 

5-De choses indigestes : cet amour qui consiste à faire de monstres.

 

6-Des chérubins vous ressemblant.

 





 

8-Objets rapides. Les visions rapides. Les rayons : les yeux étaient sensés émettre des rayons lumineux

 





 

9-C’est le premier : c’est mon œil.

 





 

11-Appétit : Ce que je veux entendre.

 





 

12-La coupe : De la flatterie, telle une coupe empoisonnée.

 





 

14-Œil ; Que mon esprit l’aime, si cette coupe est empoisonnée. 
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Or whether doth my mind, being crowned with you,

 


Drink up the monarch’s plague, this flattery?

 


Or whether shall I say mine eye saith true,

 


4 And that your love taught it this alchemy,

 


To make of monsters and things indigest

 


Such cherubins as your sweet self resemble,

 


Creating every bad a perfect best

 


8 As fast as objects to his beams assemble?

 


O, ’tis the first, ’tis flatt’ry in my seeing,

 


And my great mind most kingly drinks it up:

 


Mine eye well knows what with his gust is greeing,

 


12 And to his palate doth prepare the cup.

 


If it be poisoned, ’tis the lesser sin,

 


That mine eye loves it and doth first begin.

 






 

Est-il possible que mon esprit, étant couronné par vous,

 

Boive cette flatterie qui est le fléau des monarques ?

 

Ou devrais-je dire que mon œil dit la vérité,

 


4 Et que mon amour pour vous lui a appris cette alchimie,

 

De faire de monstres et de choses indigestes

 

De tels chérubins ressemblants à votre doux même.

 

Créant de chaque mauvaise chose un parfait mieux

 


8 Comme les rapides objets rassemblés par ses rayons ?

 

Oh ! C’est le premier qui est la flatterie dans ce que je vois, 


 

Et mon grand esprit la boit plus royalement :

 

Mon œil sait bien ce qui convient à mon appétit,

 


12 Et pour son palais il prépare la coupe.

 


Si elle est empoisonnée, cela sera le moindre péché,

 


Que mon œil l’aime, et la boive en premier.
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3-Mon judgement: Sachant ce que je savais alors, je n’avais nulle raison.

 





 

4-Clairement : Plus brillamment.

 





 

5-Accidents : les choses imprévisibles.

 





 

6-les vœux : Entre ce que nous souhaitons qu’il arrive.

 





 

7-Sacrée : La beauté est par nature, pure, blanche.

 





 

8-Les cours. Détournent les esprits, les gens, de leurs intentions premières.

 





 

9-Du temps : Qui change tout.

 





 

11-Incertaines : La seule chose dont je suis certain, est que les choses sont incertaines.

 





 

12- Le présent : Puisque le futur est douteux, seul le présent est important.

 





 

13-Enfant : Cupidon, représentant le dieu amour reste éternellement un enfant et ne peut donc grandir.

 





 

14-Toute sa maturité : Alors à quoi sert de passer un jugement final puisque cet amour peut encore grandir.
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Those lines that I before have writ do lie,

 


Even those that said I could not love you dearer;

 


Yet then my judgement knew no reason why

 


4 My most full flame should afterwards burn clearer.

 


But reckoning time, whose millioned accidents

 


Creep in ’twix vows, and change decrees of kings,

 


Tan sacred beauty, blunt the sharp’st intents,

 


8 Divert strong minds to th’ course of alt’ring things;

 


Alas, why, fearing of time’s tyranny,

 


Might I not then say, ‘Now I love you best’,

 


When I was certain o’er uncertainty,

 


12 Crowning the present, doubting of the rest?

 


Love is a babe; then might I not say so,

 


To give full growth to that which still doth grow?

 






 

Ces lignes qu’auparavant j’ai écrites, mentent,

 

Même celles disant que je ne pouvais vous aimer encore plus ;

 

Pourtant, alors, mon jugement n’avait aucune raison de croire

 


4 Que ma plus haute flamme pourrait plus tard brûler plus clairement.

 

Mais le temps qui compte tout, dont les millions d’accidents

 

Se glissent entre les vœux, et changent les décrets des rois,

 

Noircissent la beauté sacrée, émoussent les meilleures intentions,

 


8 Détournent les esprits forts vers des cours qui changent les choses ;

 

Hélas ! Pourquoi, craignant la tyrannie du temps,

 

Ne devrais-je pas dire, « Maintenant je vous aime le plus »,

 

Quand je suis certain des choses incertaines,

 


12 Couronnant le présent, douteux du futur ?

 


L’amour est un enfant ; alors ainsi, ne devrais-je pas dire,

 


Que de donner toute sa maturité à ce qui peut encore mûrir ?
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1-Esprits: De deux personnes qui s’aiment vraiment.

 





 

3-Changements : Amour qui puisse changer, dû à des causes qui feraient changer l’autre personne.

 





 

5-Fanal, fixe : Un rayon de lumière immuable.

 





 

8-Bateaux perdus : De tout amour qui pourrait dériver.

 





 

9-Fou : L’amour n’est pas rendu plus faible.

 

Joues roses : Toutes beautés.

 





 

12-Dernier jour : Jugement dernier.

 





 

14-Faux : Que j’ai fait erreur en écrivant que l’amour puisse durer en dépit de tout.
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Let me not to the marriage of true minds
 


Admit impediments; love is not love

 


Which alters when it alteration finds, 

 


4 Or bends with the remover to remove.

 


O no, it is an ever-fixed mark,

 


That looks on tempests and is never shaken;

 


It is the star of every wand’ring bark,

 


8 Whose worth’s unknown, although his height be taken.

 


Love’s not Time’s fool, though rosy lips and cheeks

 


Within his bending sickle’s compass come;

 


Love alters not with his brief hours and weeks,

 


12 But bears it out even on the edge of doom.

 


If this be error and upon me proved,

 


I never writ, nor no man ever loved.

 






 

J’espère que dans le mariage de deux vrais esprits

 

N’avoir à admettre des obstacles ; l’amour n’est pas amour

 

Qui change, lorsqu’il rencontre des changements,

 


4 Ou dévie par l’influence de celui qui change.

 

Ô non! C’est un fanal toujours fixe,

 

Qui observe la tempête et n’est jamais ébranlé ;

 

Il est l’étoile de chaque bateau errant,

 


8 Dont la valeur est inconnue, mais la hauteur mesurable.

 

L’amour n’est pas le fou du temps, bien que roses lèvres et joues

 

Tombent sous les coups de sa faux ;

 

L’amour ne change pas avec ses heures brèves et semaines,

 


12 Mais il les endure, même jusqu’au dernier jour.

 


Si c’est erreur, et qu’il soit prouvé que j’ai tort,

 


Tout ce que j’ai écrit est faux, et aucun homme n’a aimé.
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3-Invoque: Oublié de faire appel à votre amour, ce qu’il y a de plus précieux.

 





 

5-Familier : D’avoir fréquenté d’une façon familière des personnes que vous ne connaissez pas.

 





 

6-Temps acquis : Ce temps que je devais passer en votre compagnie, je l’ai gaspillé.

 





 

7-A tous vents : J’ai fréquenté toutes sortes de gens. Je me suis laissé balloter par toutes les circonstances. Je me suis laissé contôler par toutes les influences.

 





 

8-Loin de votre vue : loin de vous.

 

Ce qui m’a transporté loin de vous :

 





 

9-Notez : faites une liste de

 

10- Preuves : En plus de toutes les preuves que vous pourriez avoir contre moi, ajoutez aussi la suspicion.

 





 

11-Votre tir : faites de moi la cible de votre réprobation.

 





 

12- Eveillée : même si j’ai éveillé en vous de la colère, ne vous fâchez pas contre moi, puisque

 





 

13- Mon appel : Tel un appel devant un tribunal.

 





 

14-Vertu : la force et la puissance de votre amour.
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Accuse me thus: that I have scanted all
 


Wherein I should your great deserts repay,

 


Forgot upon your dearest love to call,

 


4 Whereto all bonds do tie me day by day;

 


That I have frequent been with unknown minds,

 


And given to time your own dear-purchased right;

 


That I have hoisted sail to all the winds

 


8 Which should transport me farthest from your sight.

 


Book both my wilfulness and errors down,

 


And on just proof surmise accumulate;

 


Bring me within the level of your frown,

 


12 But shoot not at me in your wakened hate:

 


Since my appeal says I did strive to prove

 


The constancy and virtue of your love.

 






 

Accusez-moi ainsi: D’avoir tout gaspillé

 

Alors que je devais repayer vos grands mérites,

 

Oublié d’invoquer votre plus précieux amour,

 


4 Auquel tous les liens m’attachent jour après jour ;

 

Que j’ai été familier avec des esprits inconnus,

 

Et donné au temps votre cher droit acquis ;

 

Que j’ai hissé ma voile à tous vents

 


8 Qui m’a transporté au plus loin de votre vue.

 

Notez mes décisions et mes erreurs,

 

Et sur de justes preuves accumulez la suspicion ;

 

Amenez-moi au niveau de votre réprobation,

 


12 Mais dans votre colère éveillée ne tirez pas sur moi :

 


Puisque mon appel dit : J’ai fait au mieux pour prouver

 


La constance et la vertu de votre amour.

 





118

 





 

2-Mélanges: Par des mélanges épicés qui relèvent le goût des aliments.

 





 

3-Purgeant : Il était commun de se purger dans l’espoir d’éviter d’éventuelles maladies.

 





 

4-5-6-Bien que je fus en bonne santé (morale) étant rassasié par votre douceur, je me suis mis à fréquenter d’autres personnes, (d’amères sauces)

 





 

8-Besoin : Il me semblait que je devais prendre ces médecines.

 





 

10-Devinrent : Ces maladies qui n’existaient pas, devinrent des maladies.

 





 

11-12-Etre guéri : Bien qu’étant en bonne santé, (morale, mentale) je pensais me guérir en me faisant du mal.
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Like as, to make our appetites more keen,

 


With eager compounds we our palate urge;

 


As, to prevent our maladies unseen,

 


4 We sicken to shun sickness when we purge;

 


Even so, being full of your ne’er-cloying sweetness,

 


To bitter sauces did I frame my feeding,

 


And, sick of welfare, found a kind of meetness

 


8 To be diseased ere that there was true needing.

 


Thus policy in love, t’anticipate

 


The ills that were not, grew to faults assured,

 


And brought to medicine a healthful state

 


12 Which, rank of goodness, would by ill be cured;

 


But thence I learn, and find the lesson true,

 


Drugs poison him that so fell sick of you.

 






 

Afin d’aiguiser d’avantage nos appétits,

 

Par de forts mélanges nous stimulons nos palais ;

 

Tout comme pour prévenir nos imprévisibles maladies,

 


4 Nous rendons nous malade, par purge, pour éviter la maladie ;

 

Bien qu’étant rassasié de votre parfaite douceur,

 

A d’amères sauces je me suis mis au régime,

 

Et malade d’être bien, j’ai trouvé une sorte de confort

 


8 A être malade avant qu’il y eut un réel besoin.

 

Ainsi ce qui me semblait une prudente course pour anticiper

 

Les maladies qui n’étaient pas, elles en devinrent,

 

Et me forcèrent, en bonne santé, à prendre médecines

 


12 Par abondante bonté, pensais être guéri par le mal ;

 


Par tout cela j’ai appris, et j’ai trouvé la leçon véridique,

 


Les médecines empoisonnent celui qui tomba malade de vous.
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1-larmes de sirènes: les sirènes, traîtresses par nature, vous attiraient dans leurs pièges par leurs chants.

 





 

3-Distillées : Extraites.

 





 

4-Perdant : Alors que je me croyais vainqueur.

 





 

5-Cœur : Mon esprit.

 





 

7-Sphères : A- De leurs orbites

 

B-De l’endroit où ils gravitent.

 





 

8-Fièvre : Dans cet état d’esprit.

 





 

9-Ô! Bénéfice du mal: Exclamatif.

 





 

12-Premier : Au début.

 





 

13-Contentement : Vers mon amour, cet amour qui me contente.
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What potions have I drunk of siren tears
 


Distilled from limbecks foul as hell within,

 


Applying fears to hopes, and hopes to fears,

 


4 Still losing when I saw myself to win?

 


What wretched errors hath my heart committed,

 


Whilst it hath thought itself so blessed never?

 


How have mine eyes out of their spheres been fitted

 


8 In the distraction of this madding fever?

 


O benefit of ill: now I find true

 


That better is by evil still made better,

 


And ruined love when it is built anew

 


12 Grows fairer than at first, more strong, far greater:

 


So I return rebuked to my content,

 


And gain by ills thrice more than I have spent.

 






 






 

Quelles potions de larmes de sirènes ai-je bu

 

Distillées d’alambiques immondes comme l’enfer,

 

Administrant peurs aux espoirs, et espoirs aux peurs,

 


4 Perdant encore lorsque je me voyais gagnant ?

 

Quelles misérables erreurs a commis mon cœur,

 

Alors qu’il pensait être à si jamais heureux ?

 

Comment mes yeux ont-ils pu être détournés de leurs sphères

 


8 Dans la confusion de cette fièvre affolante ?

 

Ô! Bénéfice du mal: maintenant je trouve la vérité

 

Ce qui est bon est par le mal encore rendu meilleur,

 

Et un amour en ruine quand il est reconstruit

 


12 Grandit plus beau qu’en premier, plus fort, plus grand :

 


Ainsi, réprimandé, je reviens vers mon contentement,

 


Et je gagne par le mal, trois fois ce que j’ai dépensé.
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8- De votre crime: Puisqu’il était à mon avantage de souffrir de votre offense, je n’ai pas pris le temps de le considérer.

 





 

9-Nuit de chagrin : Le temps que nous avons passé loin l’un de l’autre.

 





 

11-Offrir : Voir sonnet 37 ligne 7.

 

De vous offrir mes excuses, comme vous le fîtes pour moi alors.

 





 

12-L’humble excuse : Les larmes.

 





 

13-Payement : Le fait de verser des larmes devient un payement.

 





 

14- Ma rançon est votre : Mes excuses paient ma rançon, et vos excuses sont votre rançon.
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That you were once unkind befriends me now,

 


And for that sorrow, which I then did feel,

 


Needs must I under my transgression bow,

 


4 Unless my nerves were brass or hammered steel:

 


For if you were by my unkindness shaken,

 


As I by yours, you’ve passed a hell of time,

 


And I, a tyrant, have no leisure taken

 


8 To weigh how once I suffered in your crime.

 


O that our night of woe might have remembered

 


My deepest sense how hard true sorrow hits,

 


And soon to you, as you to me then, tendered

 


12 The humble salve which wounded bosoms fits!

 


But that your trespass now becomes a fee;

 


Mine ransoms yours, and yours must ransom me. 

 


\

 






 


Que vous fûtes cruel dans le passé me favorise maintenant,

 


Et pour ce chagrin dont alors je souffris,

 


Je dois plier sous le poids de ma transgression,

 


4 A moins que mes nerfs soient d’airain ou d’acier martelé :

 


Car si vous fûtes blessé par ma méchanceté,

 


Comme moi par la vôtre, vous avez subit l’enfer,

 


Et moi, tel un tyran, je n’ai pas pris le temps

 


8 De considérer combien je souffris de votre crime.

 


Ô! Que notre nuit de chagrin ait pu rappeler

 


A mes profonds sentiments, combien frappe le vrai chagrin,

 


Et sans délai, à vous, comme vous à moi alors, d’offrir

 


12 L’humble excuse qui répare les cœurs blessés.

 


Mais que cette offense devienne maintenant un payement ;

 


Ma rançon est vôtre, et la vôtre doit me rançonner.
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1-Il est préférable: Vieil adage.

 





 

2-Le reproche de l’être : Si nous devons être estimés vil, tout autant l’être.

 





 

3-Le juste plaisir : d’être vil est perdu, puisque nous sommes jugés comme étant vils.

 





 

4-Par la vue des autres : Parce que les autres pensent de nous.

 





 

5-6-Mon sang chaud. Que les autres fassent des remarques au sujet de mes prouesses sexuelles.

 





 

9-Je suis ce que je suis : Autre adage.

 





 

12-Montrer : Par ce qu’ils pensent et ce qu’ils disent de moi, mes actions ne doivent pas passer pour malhonnêtes.

 





 

13-Maintiennent : Qu’ils prouvent.

 





 

14- Ils règnent : Ils vivent ainsi.
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 ’Tis better to be vile than vile esteemed,

 


When not to be, receives reproach of being,

 


And the just pleasure lost, which is so deemed

 


4 Not by our feeling, but by others’ seeing.

 


For why should others’ false adulterate eyes

 


Give salutation to my sportive blood?

 


Or on my frailties why are frailer spies,

 


8 Which in their wills count bad what I thing good?

 


No, I am that I am, and they that level

 


At my abuses, reckon up their own;

 


I may be straight, though they themselves be bevel.

 


12 By their rank thoughts my deeds must not be shown,

 


Unless this general evil they maintain:

 


All men are bad, and in their badness reign.

 






 

Il est préférable d’être vil, que d’en avoir l’apparence,

 

Lorsque de ne pas l’être, reçoit le reproche de l’être,

 

Et le juste plaisir perdu, qui est ainsi jugé

 


4 Non par nos sentiments, mais par la vue des autres.

 

Car pourquoi les yeux corrompus des autres

 

Devraient-ils saluer mon sang chaud ?

 

Ou pourquoi mes faiblesses, par plus faibles épieurs

 


8 Dans leurs désirs, sont comptées mal là où je vois le bien ?

 

Non, je suis ce que je suis, et ceux qui ciblent 


 

Mes abus, mesurent les leurs aux miens ;

 

Je suis vertueux, bien qu’ils soient malhonnêtes.

 


12 Leurs pensées corrompues, mes actions ne doivent montrer.

 


A moins qu’ils maintiennent qu’en général :

 


Tous les hommes sont mauvais, et qu’ainsi ils règnent. 
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1-2-Ces tables: Ces tablettes que tu m’avais données, et sur lesquelles étaient notés. Elle sont inscrites, gravées dans mon cerveau d’une façon indélébile.

 





 

4-Hors de toutes limites : Du temps.

 





 

6-Auront par la nature : Tant que je serais vivant la nature me donnera la faculté de me souvenir de toi.

 





 

7-Abandonne sa part :

 

Le cœur, sa part charnelle.

 

L’esprit, sa part spirituelle.

 





 

9-Ce pauvre moyen : Ces mots, ces livres, ces tablettes.

 





 

10-De noter : Pour me souvenir de ton cher amour, je n’ai ni besoin de faire de marques ni de faire d’inscriptions.

 





 

11-De les donner : En donnant ces tablettes.

 





 

12-Qui te contenaient : Qui parlaient de toi. Qui contenaient tes idées.
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Thy gift, thy tables, are within my brain

 


Full charactered with lasting memory,

 


Which shall above that idle rank remain

 


4 Beyond all date, even to eternity;

 


Or at the least, so long as brain and heart

 


Have faculty by nature to subsist;

 


Till each to razed oblivion yield his part

 


8 Of thee, thy record never can be missed.

 


That poor retention could not so much hold,

 


Nor need I tallies thy dear love to score;

 


Therefore to give them from me was I bold,

 


12 To trust those tables that receive thee more;

 


To keep an adjunct to remember thee

 


Were to import forgetfulness in me.

 






 

Ton don, ces tables, sont dans mon esprit

 

Complètement écrites, comme durable mémoire,

 

Qui resteront au-dessus de tous vers sans valeur

 


4 Hors de toutes limites, même dans l’éternité ;

 

Ou tout du moins aussi longtemps qu’esprit et cœur

 

Aient par la nature, la faculté de subsister ;

 

Jusqu'à ce que chaque, dans l’oubli, abandonne sa part

 


8 De toi, la mémoire jamais ne peut être oubliée.

 

Ce pauvre moyen ne pouvait pas tant retenir,

 

Pas plus que notes pour mesurer ton cher amour ;

 

Donc en les donnant j’étais audacieux,

 


12 De faire confiance à ces tables qui te contenaient ;

 


En gardant un aide-mémoire pour me souvenir de toi

 


Etait de moi un aveu de ma part, de pauvre mémoire. 
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1-Change: Que je puisse jamais changer.

 





 

2-Nouvelle force : nouvelle façon, par de nouveaux moyens.

 





 

3-D’extraordinaire : Rien qui puisse m’étonner.

 





 

6-Ce qui est vieux : Les choses du passé.

 





 

7-Nos désirs : Nous nous efforçons de prendre pour nouveau les choses du passé.

 

Ex : Il n’y a rien de nouveau sous le soleil.

 





 

9-Je défie : Je te défie de me prouver.

 





 

11- Ce que nous voyons : Par tout ce que tu pourrais nous montrer.

 





 

12-Plus ou moins : Grandis ou diminués par le passage du temps, par la hâte du temps.

 





 

14-je resterai vrai : Je ne changerai pas, quoi que tu fasses.
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No! Time, thou shalt not boast that I do change;

 


Thy pyramids, built up with newer might,

 


To me are nothing novel, nothing strange;

 


4 They are but dressings of a former sight:

 


Our dates are brief, and therefore we admire

 


What thou dost foist upon us that is old,

 


And rather make them born to our desire

 


8 Than think that we before have heard them told:

 


Thy registers and thee I both defy,

 


Not wond’ring at the present, nor the past,

 


For thy records, and what we see doth lie,

 


12 Made more or less by thy continual haste:

 


This I do vow, and this shall ever be,

 


I will be true despite thy scythe and thee.

 






 

Non! Temps, tu ne te vanteras pas que je change;

 

Tes pyramides, élevées avec une nouvelle force,

 

N’ont pour moi rien de nouveau, rien d’extraordinaire ;

 


4 Elles ne sont que copies d’anciens monuments :

 

Nos jours sont courts, et nous admirions donc

 

Quand tu nous l’imposes, ce qui est vieux,

 

Et nous voulons donner une nouvelle vie à nos désirs

 


8 Plutôt que croire que nous en avons déjà entendu parler :

 

Tes chroniques et toi, toutes les deux je défie,

 

Ne m’émerveillant pas ni du présent ni du passé,

 

De tes écrits, et par ce que nous voyons,

 


12 Rendu plus ou moins par ta hâte continuelle :

 


De ceci je fais le vœu, et ceci durera pour toujours,

 


Je resterai vrai en dépit de toi et de ta faux.
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1-Mon amour…Un enfant d’état:

 

Etat : A la suite de chaque vers le mot : Etat, prend des significations différentes et aucune de ces significations ne s’applique en particulier au premier vers, toutes sont valables et elles rendent ce premier vers assez ambigu.

 

Si mon amour (abstrait, pas l’objet de mon amour) était un enfant du commun, un enfant de la fortune, qui serait né par chance, 


 





 

2-Bâtard : Il pourrait par les caprices de la fortune être seulement un bâtard, un enfant sans père. Il est encore question de l’amour abstrait, non reconnu, sans droits légaux, cet amour n’aurait pas été créé par les circonstances du moment.

 





 

3-La haine du temps : Il pourrait souffrir de la haine, des croyances, des idées du moment.

 





 

5-Par accident : Mon amour n’est pas accidentel.

 

Il n’est pas né par hasard. 


 





 

6-Pompe souriante : Il endure en dépit des sourires hypocrites des tyrans, des puissants.

 





 

7-Mécontentement : Sous les coups des persécuteurs. Celui des puissants.

 




 

8-Nos façons de faire nous appellent : A être, soit récompensé soit à être puni.

 





 

9-La politique : Ceux qui contrôlent.

 





 

10-Sur baux : Qui fonctionnent à courts termes.

 





 

12-Chaleur, averses : Selon les conditions ou les caprices de ceux qui y sont soumis.

 





 

13-Les fous du temps : J’appelle en témoignage ceux qui ont vécu de la même façon que moi. Ceux qui n’ont pas changé d’opinion lorsque le pouvoir les persécutaient. Tous les fous du monde : Tous les martyrs.

 





 

13-Grâce, criminels : Qui meurent dans un état de grâce après avoir été considérés comme des criminels. Ceux qui n’ont pas renié leur foi.
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If my dear love were but the child of state
 


It might, for fortune’s bastard, be unfathered,

 


As subject to time’s love or to time’s hate,

 


4 Weeds among weeds, or flowers with flowers gathered.

 


No, it was builded far from accident;

 


It suffers not in smiling pomp, nor falls

 


Under the blow of thralled discontent,

 


8 Whereto th’inviting time our fashion calls:

 


It fears no policy, that heretic,

 


Which works on leases of short-numbered hours,

 


But all alone stands hugely politic,

 


12 That it nor grows with heat, nor drowns with showers.

 


To this I witness call the fools of time,

 


Which die for goodness, who have lived for crime.

 






 

Si mon amour n’était qu’un enfant d’état

 

Il pourrait être, par les caprices de la fortune, sans père,

 

Et sujet à l’amour ou à la haine du temps,

 


4 Herbes parmi les herbes ou fleurs avec fleurs en bouquet.

 

Non, il ne fut pas construit par accident ;

 

Il ne souffre pas de la pompe souriante, ni ne tombe

 

Sous les coups de griffes du mécontentement,

 


8 Vers lesquelles nos façons du moment nous appellent :

 

Il ne craint pas la politique, cette hérétique,

 

Qui fonctionne sur baux d’un petit nombre d’heures,

 

Mais qui par lui-même, seul, se tient sagement,

 


12 Qui ne grandit pas par la chaleur, ni se noie sous l’averse.

 


Pour ceci j’appelle en témoin les fous du temps,

 


Qui meurent en grâce, qui ont vécu en criminels.
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1-Porter le dais: En me mettant au service du pouvoir.

 





 

2-Apparence : D’honorer par des révérences.

 





 

3-Pour l’éternité : Les fondations qui devaient durer.

 





 

4-Pertes et ruines : Ces fondations dureront souvent moins longtemps que ce que le temps défait de lui-même.

 





 

5-Formes et faveurs : Ceux qui vivent en suivants les dictats et les faveurs des grands.

 





 

6-Loyer trop cher : Un prix trop cher.

 





 

7-Simple saveurs : Pour les multitudes récompenses accordées par le pouvoir,

 

ils abandonnent les simples plaisirs.

 





 

8-Pitoyables aspirants : Gens pitoyables qui perdent leur temps à contempler ceux dont ils portent le dais.

 





 

9-Obséquieux : De te payer l’ultime hommage, comme l’on paierait à celui qui va mourir.

 

Dans mon cœur : Dans mes pensées.

 





 

10-Pauvre : Sans grande valeur, mon offrande est librement donnée.

 





 

11-Pas mélangée : qui ne contient rien d’autre que ce qu’elle est.

 

Pas d’art : Pas d’hypocrisie.

 





 

12- Moi pour toi : Cette offrande va de moi à toi, librement.

 





 

13-Délateur acheté : Toi temps, délateur qui te laisse acheter.

 





 

14-Faussement accusée : Lorsqu’une âme honnête est faussement accusée, tu ne peux la contrôler. 
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Were’t ought to me I bore the canopy,

 


With my extern the outward honouring,

 


Or laid great bases for eternity,

 


4 Which proves more short than waste or ruining?

 


Have I not seen dwellers on form and favour

 


Lose all, and more, by paying too much rent,

 


For compound sweet forgoing simple savour,

 


8 Pitiful thrivers, in their gazing spent?

 


No, let me be obsequious in thy heart,

 


And take thou my oblation, poor but free,

 


Which is not mixed with seconds, knows no art,

 


12 But mutual render, only me for thee.

 


Hence, thou suborned informer, a true soul

 


When most impeached, stands least in thy control.

 






 






 

Que serait-ce pour moi d’avoir porté le dais,

 

Avec mon extérieure apparence, d’honorer,

 

Ou de poser de grandes bases pour l’éternité,

 


4 Qui prouvent être plus courtes que pertes et ruines ?

 

N’ai-je pas vu ceux qui vivent de formes et de faveurs

 

Tout perdre, et plus, en payant un loyer trop cher,

 

Pour multiples douceurs, abandonner simple saveur,

 


8 Pitoyables aspirants, en contemplations, perdus ?

 

Non, permets-moi d’être obséquieux dans mon cœur,

 

Et reçois mon offrande, pauvre mais libre,

 

Qui n’est pas mélangée à d’autres, ne connaît pas d’art,

 


12 Mais est donnée mutuellement, moi pour toi.

 


Donc, toi délateur acheté, une vraie âme

 


Quand plus accusée, est moins sous ton contrôle.
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1-Joli Garçon : Amour de Garçon.

 





 

2-Le sablier du temps : Le sablier est changeant puisque la partie supérieure se vide dans la partie inférieure.

 





 

3-S’estompait : Avec le passage du temps ta beauté a grandi.

 





 

4-Ton amour : Celui qui t’aime, le poète qui écrit ces vers.

 





 

5-Destruction : La nature crée, mais elle détruit.

 





 

6-Te retiendra : Alors que tu avances en âge, la nature te retiendra de l’emprise de la mort.

 





 

7-Elle te garde : Elle te préserve.

 

Son art : Son habileté en te préservant,

 

fasse honte au temps.

 





 

8-Misérables minutes : Et qu’elle arrête les misérables minutes.

 





 

9-De son plaisir : Son bon plaisir.

 

Mignon, dans ce vers, a un sens assez péjoratif, surtout si on le lit à la suite du premier vers de ce sonnet : Joli garçon.

 





 

10-Elle peut détenir : Elle peut te retenir pour un certain temps, mais ne pas te garder pour toujours.

 

Son trésor : Toi, gentil Garçon.

 





 

11-Bien que remis : Bien que remis à plus tard.

 





 

12-Sa quittance : Pour s’acquitter, elle doit te retourner d’où tu viens: du néant.
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O thou my lovely Boy, who in thy power
 


Dost hold time’s fickle glass, his sickle hour,

 


Who hast by waning grown, and therein show’st

 


4 Thy lover’s withering, as thy sweet self grow’st;

 


If nature, sovereign mistress over wrack,

 


As thou goest onwards still will pluck thee back,

 


She keeps thee to this purpose: that her skill

 


8 May time disgrace, and wretched minute kill.

 


Yet fear her, O thou minion of her pleasure:

 


She may detain, but not still keep, her treasure!

 


Her audit, though delayed, answered must be,

 


12 And her quietus is to render thee.

 


( )

 


( )

 





 






 

Ô! toi mon joli Garçon, qui en ton pouvoir

 

Tiens le changeant sablier du temps, l’heure de sa faux,

 

Qui a grandi alors que le temps s’estompait, et montre

 


4 L’étiolement de ton amour, alors que ton doux toi grandissait ;

 

Si la nature, souveraine maîtresse de la destruction,

 

Alors que tu avances, te retiendra encore,

 

Elle te garde pour cette raison : Que son art

 


8 Fasse honte au temps, et tue les misérables minutes.

 

Pourtant aies peur d’elle, oh! Toi mignon de son plaisir :

 

Elle peut détenir, mais encore ne pas garder son trésor !

 

Son compte, bien que remis, doit être payé,

 


12 Et sa quittance est de te rendre.
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1-Fair: Est ici utilise comme: Pâle de peau, blonde, mais aussi belle.

 

Le noir : La peau de couleur foncée n’était pas considérée comme étant belle.

 





 

2-Le nom de beauté : Si une femme avait la peau foncée, elle n’était pas considérée comme étant belle.

 





 





 

3-L’heritier du beau : Mais maintenant le noir est considéré comme étant beau.

 





 

4-Honte abâtardie : La beauté qui devrait etre représentée par la pâleur de la peau, est diffamée (En étant copiée) par une imitation honteuse, et de là, elle est bâtarde, pas naturelle.

 





 

5-Chaque main : Chaque personne qui use de maquillage pour paraître différente de ce qu’elle est.

 





 

6-Rendant beau : Masquant le laid en le cachant sous des maquillages.

 





 

7-N’a pas de nom : La beauté ne reçoit pas la reconnaissance qu’elle mérite.

 





 

8-Mais elle est profanée : Elle est déshonorée car elle est bafouée en étant copiée.

 





 

9-Couleur de jais : Noirs.

 





 

10-Ses yeux sont habillés : Le tour de ses yeux est maquillé de noir, ce qui les font paraître endeuillés.

 





 

12-Diffament la création : En maquillant ce qui est naturel, la beauté est blessée diffamée.

 





 

13-Apparaissent : En portant le deuil, elles paraissent plus belles.

 





 

14-Chaque langue : Tout le monde dit que c’est ainsi que la beauté devrait être (les femmes qui se maquillent)
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In the old age black was not counted fair,

 


Or it were, it bore not beauty’s name;

 


But now is black beauty’s successive heir,

 


4 And beauty slandered with a bastard shame:

 


For since each hand hath put on nature’s power,

 


Fairing the foul with art’s false borrowed face,

 


Sweet beauty hath no name, no holy bower,

 


8 But is profaned, if not lives in disgrace.

 


Therefore my mistress’ eyes are raven black,

 


Her eyes so suited, and they mourners seem

 


At such who, not born fair, no beauty lack,

 


12 Sland’ring creation with a false esteem;

 


Yet so they mourn, becoming of their woe,

 


That every tongue says beauty should look so.

 






 

Dans les temps passés le noir n’était pas considéré beau,

 

Ou s’il l’était, il ne portait pas le nom de beauté ;

 

Mais maintenant, il est par succession l’héritier du beau,

 


4 Et la beauté est diffamée par une honte bâtarde.

 

Car depuis que chaque main a pris le pouvoir de la nature,

 

Rendant beau le laid, prenant de l’art la fausse face,

 

Douce beauté n’a pas de nom, pas de saint sanctuaire,

 


8 Mais elle est profanée, et même vit déshonorée.

 

Les yeux de ma maîtresse sont donc couleur de jais,

 

Ainsi sont habillés ses yeux, qu’ils semblent endeuillés

 

Telle celles, qui n’étant pas nées belles, ne manquant de beauté

 


12 Diffament la création par une fausse apparence ;

 


Ainsi elles portent le deuil, devenant ce qu’elles apparaissent,

 


Que chaque langue dit être ce que la beauté devrait paraître.
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1-Ma musique: Toi qui es ma musique.

 





 





 

2-Sur ce bois : Bénit, car il donne de merveilleux sons.

 





 

4-Qui confond mon oreille : Qui charme mon oreille.

 





 

7-Moissonner. Faire cette moisson de baisers, que les touches font dans la paume de ta main.

 





 

8-L’audace du bois. L’audace des touches qui embrassent la paume de ta main.

 

Rougissantes : Peut être interprèté de deux façons différentes. 


 

Ce sont : A-Les lèvres qui se tiennent, rougissantes, pour une raison ou pour une autre. B-Alors que toi, qui joues de l’épinette, rougies pendant que mes lèvres se tiennent à côté de toi.

 





 

9-10-Elles changeraient d’état : Elles changeraient de place, et de situation dans laquelle elles se trouvent.

 





 

11-Gentil trot : Allure.

 





 

13-14- Mais puisque ces touches sont si heureuses de pouvoir embrasser tes doigts, donnes-les leur, à moi donnes tes lèvres.

 




 





128

 





 

 

How oft when thou, my music, music play’st
 


Upon that blessed wood whose motion sounds

 


With thy sweet fingers, when thou gently sway’st

 


4 The wiry concord that mine ear confounds,

 


Do I envy those jacks that nimble leap,

 


To kiss the tender inward of thy hand,

 


Whilst my poor lips, which should that harvest reap,

 


8 At the wood’s boldness by thee blushing stand?

 


To be so tickled they would change their state

 


And situation with those dancing chips,

 


O’er whom thy fingers walk with gentle gait,

 


12 Making dead wood more blessed than living lips.

 


Since saucy jacks so happy are in this,

 


Give them thy fingers, me thy lips to kiss.

 






 

Lorsque souvent toi, ma musique, joues de la musique

 

Sur ce bois béni dont les mouvements résonnent

 

Sous tes doux doigts, quand tu fais gentiment onduler

 


4 L’harmonie de la corde qui confond mon oreille,

 

Combien envié-je ces touches qui agilement sautent,

 

Pour embrasser la tendre paume de ta main,

 

Alors que mes pauvres lèvres qui devraient moissonner,

 


8 Devant l’audace du bois, à tes côtés, rougissantes, se tiennent ?

 

Pour être ainsi chatouillées, elles changeraient d’état

 

Et leur situation avec ces touches dansantes

 

Sur lesquelles tes doigts marchent d’un gentil trot,

 


12 Rendant le bois mort, plus béni que lèvres vivantes

 


Puisque ces touches insolentes sont ainsi si heureuses,

 


Donne-leur tes doigts, à moi, tes lèvres à embrasser.
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1-La dépense d’esprit : D’énergie, de semence durant l’acte d’amour est un gaspillage honteux, une action honteuse.

 





 

2-L’amour en acte : Le désir, l’envie de l’acte sexuel est une honte, et même l’acte sexuel est honteux.

 





 

3-Parjure : Celui qui veut commettre cet acte est prêt à se parjurer, à mentir.

 

Meurtrier : Prêt à commettre un meurtre.

 

Saignant : Brutal.

 

Plein de blâme : Plein de culpabilité.

 





 

4-A ne pas se fier : A qui l’on ne peut faire confiance.

 





 

5-Pas plus tôt eu : Aussitôt que le plaisir de posséder la femme est assouvi, on la méprise.

 





 

6-Hors de raison chassée : La raison est chassée hors de l’esprit par le désir de l’acte sexuel.

 





 

7-Hait hors raison : L’acte est haï plus que raison.

 

Comme un appât avalé : L’acte est accompli sans penser aux conséquences.

 





 

8-L’avaleur fou : Celui qui court après cet appât perd la raison.

 





 

9- Fou dans sa poursuite : Il devient fou en courant après cet appât, et fou lorsqu’il l’avale.

 





 

10-Eu, ayant : Fou quand il l’a, fou quand il l’a eu, fou dans sa quête pour le posséder, fou à l’extrême.

 





 

12-Une preuve : Une bénédiction durant l’acte, un malheur après.

 





 

12-Avant : L’acte une joie.

 





 

13-Tout le monde : Tous les hommes.
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Th’expense of spirit in a waste of shame
 


Is lust in action; and till action, lust

 


Is perjured, murd’rous, bloody, full of blame,

 


4 Savage, extreme, rude, cruel, not to trust;

 


Enjoyed no sooner but despised straight;

 


Past reason hunted, and no sooner had,

 


Past reason hated as a swallowed bait,

 


8 On purpose laid to make the taker mad;

 


Mad in pursuit, and in possession so;

 


Had, having, and in quest to have, extreme;

 


A bliss in proof, and proved, a very woe;

 


12 Before, a joy proposed: behind, a dream.

 


All this the world well knows, yet none knows well

 


To shun the heaven that leads men to this hell.

 






 

La dépense d’esprit dans un gaspillage de honte

 

Est le désir en acte ; et jusqu'à l’acte, désir

 

Est parjure, meurtrier, saignant, plein de blâme,

 


4 Sauvage, extrême, rude, cruel, à ne pas se fier ;

 

Pas plus tôt le plaisir eu, qu’aussitôt méprisé ;

 

Hors raison chassé, et pas plus tôt eu,

 

Hait hors raison comme un appât avalé,

 


8 Offert sciemment pour rendre l’avaleur fou ;

 

Fou dans sa poursuite, aussi fou dans sa possession ;

 

Eu, ayant, et dans sa quête pour avoir extrême ;

 

Bénédiction dans la preuve, et prouvé, un vrai malheur ;

 


12 Avant, une joie offerte : après, un rêve.

 


Tout cela le monde le sait, bien que personne ne sache

 


Comment éviter ce paradis qui conduit les hommes en enfer.
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1-Rien du soleil: Ils ne sont pas brillants, ils sont ternes.

 





 

3-Si la neige est blanche : Si la neige est le symbole de la blancheur, pourquoi ses seins sont-ils loin d’être blancs ?

 





 

4-Si les cheveux sont des fils : 


 

Les cheveux blonds au temps de Shakespeare étaient comparés à des fils d’or. 


 





 

11-Une déesse marcher : Je n’ai jamais vu marcher une déesse, mais je pense qu’une déesse marche mieux que ma maîtresse.

 





 

12-Elle se traîne : Elle marche sans grâce.

 





 

14-Par mensonge : Ma maîtresse se ment à elle-même en pensant qu’elle est aussi belle que les belles femmes.

 





 





130

 






 


My mistress’ eyes are nothing like the sun;

 


Coral is far more red than her lips’ red;

 


If snow be white, why then her breasts are dun;

 


4 If hairs be wires, black wires grow on her head;

 


I have seen roses damasked, red and white,

 


But no such roses see I in her cheeks;

 


And in some perfumes is there more delight

 


8 Than in the breath that from my mistress reeks.

 


I love to hear her speak, yet well I know

 


That music hath a far more pleasing sound;

 


I grant I never saw a goddess go;

 


12 My mistress when she walks treads on the ground.

 


And yet, by heaven, I think my love as rare

 


As any she belied with false compare.

 






 

 

Les yeux de ma maîtresse n’ont rien du soleil;
 

Le corail est beaucoup plus rouge que ses lèvres ;

 

Si la neige est blanche, pourquoi ses seins sont-ils bruns ;

 


4 Si les cheveux sont des fils, des fils noirs poussent sur sa tête ;

 

J’ai vu des roses damasquinées, rouges et blanches,

 

Mais de telles roses je ne vois pas sur ses joues ;

 

Et dans certains parfums il y a plus de délices

 


8 Que dans l’haleine fétide de ma maîtresse.

 

J’aime l’entendre parler, encore bien que je sache

 

Que la musique ait un son plus plaisant ;

 

J’admets n’avoir jamais vu marcher une déesse ;

 


12 Lorsque ma maîtresse marche, elle se traîne à terre.

 


Et pourtant, grand ciel, je pense mon amour aussi rare

 


A celles qui, par mensonge, elle se compare faussement.
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2-Cruelles : Puisqu’elles sont belles.

 





 

3-Amoureux fou : Follement amoureux de toi.

 





 

6-Gémir l’amour : Ton visage n’est pas assez beau pour faire gémir d’amour les hommes.

 





 

8-Moi seul : Dans mon for intérieur.

 





 

9-Ce n’est pas faux : pour me réassurer que ce que je dis n’est pas faux.

 





 

10-Mille gémissements : Coup sur coup, en pensant à ton visage, je pousse mille gémissements, pour témoigner.

 





 

12-Le plus beau : le plus gracieux, le plus clair.

 

Réside mon jugement : Dans mon esprit.

 





 

13-En rien tu es noire : Il n’y a rien de noir, de mauvais en toi, physiquement, puisque pour moi tu es la plus belle, la plus claire.

 





 

14- La médisance : Ceux qui te critiquent. Voir vers 5.
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Thou art as tyrannous, so as thou art,

 


As those whose beauties proudly make them cruel;

 


For well thou knowst, to my dear doting heart 

 


4 Thou art the fairest and most precious jewel.

 


Yet in good faith some say, that thee behold,

 


Thy face hath not the power to make love groan;

 


To say they err, I dare not be so bold,

 


8 Although I swear it to myself alone;

 


And to be sure that is not false, I swear

 


A thousand groans but thinking on thy face;

 


One on another’s neck do witness bear

 


12 Thy black is fairest in my judgement’s place.

 


In nothing art thou black save in thy deeds,

 


And thence this slander, as I think, proceeds.

 






 

Tu es aussi tyrannique, telle que tu l’es,

 

Que celles dont la beauté les rend fièrement cruelles ;

 

Car tu sais très bien, qu’à mon cœur, amoureux fou

 


4 Tu es la plus belle et le plus précieux joyau.

 

Bien que de bonne foi, certains disent, que tu maintiennes,

 

Que ton visage n’a pas le pouvoir de faire gémir l’amour ;

 

De dire qu’ils se trompent, je n’ose pas être si audacieux,

 


8 Bien que je n’en jure qu’à moi seul ;

 

Et pour être sûr que ce n’est pas faux, je jure

 

Mille gémissements mais en pensant à ton visage ;

 

Coup sur coup je porte témoignage

 


12 Que ton noir est le plus beau là où réside mon jugement.

 


En rien tu n’es noire sauf dans tes actions,

 


Et de là comme je le crois, vient la médisance.
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2-Ton cœur: Ton esprit, le siège de tes pensées.

 





 

3-Habillés de noir : Tes yeux ont été maquillés de noir. Voir sonnet 130.

 





 

4-Charmante compassion : Une compassion qui ne vient pas du cœur.

 





 

5-Le soleil levant : Ils ne ressemblent pas au soleil levant.

 





 

6-De l’est : Alors que le soleil se lève, l’horizon paraît gris.

 





 

7-Cette étoile pleine: Grosse étoile, Vénus, qui apparaît en premier le soir.

 





 

8-Sobre ouest : Sombre ouest. La moitié de la lumière de l’étoile du soir contribue à la gloire du soir alors que le soleil se couche.

 





 

9-Deux yeux en deuil : Le soleil et l’étoile du soir.

 





 

10-A ton cœur : Permets à ce deuil d’être porté en toi.

 





 

12-De toutes les façons : Possible.

 





 

13-Je jurerai : Je mentirai en disant que la beauté est noire.

 





 

14- Laides : Et que toutes les autres qui sont réputées être belles, sont laides.
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Thine eyes I love, and they, as pitying me,

 


Knowing thy heart torment me with disdain,

 


Have put on black, and loving mourners be,

 


4 Looking with pretty ruth upon my pain;

 


And truly, not the morning sun of heaven

 


Better becomes the grey cheeks of the East,

 


Nor that full star that ushers in the even

 


8 Doth half that glory to the sober West

 


As those two mourning eyes become thy face:

 


O let it then as well beseem thy heart

 


To mourn for me, since mourning doth thee grace,

 


12 And suit thy pity like in every part:

 


Then will I swear beauty herself is black,

 


And all they foul that thy complexion lack.

 






 

J’aime tes yeux, et eux, comme s’ils avaient pitié de moi,

 

Connaissant ton cœur, me tourmentent avec dédain

 

Ils se sont habillés de noir, et semblent, amoureux en deuil,

 


4 Regarder ma peine avec une charmante compassion ;

 

Ils ne sont pas, du paradis, le soleil levant

 

Ressemblent plus aux joues grises de l’est,

 

Pas à cette étoile pleine qui annonce le soir

 


8 Donnant la moitié de cette gloire au sobre ouest

 

Comme ces deux yeux en deuil agrémentent ton visage :

 

Ô ! Laisses cela aussi ressembler à ton cœur

 

Porte pour moi le deuil, puisque le deuil te sied,

 


12 Et orne de pitié toutes parties de toi :

 


Alors je jurerai que même la beauté est noire,

 


Et toutes les autres laides qui n’ont pas ton teint.
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1-Gémir mon cœur: Qui me fait souffrir.

 





 

2-Mon ami et moi : Les deux hommes qui t’aiment.

 





 

4-Esclave : Ton esclave.

 





 

5-M’as pris : Par ton regard tu m’as fait perdre la raison.

 





 

6-Plus proche : Mon ami.

 





 

8-Triple tourment : Un triple tourment multiplié par trois : ceci pour être emphatique. 


 





 

10-Permets : Puisque tu détiens mon cœur, permets au cœur de mon ami d’être libre.

 





 

11-Celle qui me garde : Que celle qui tient mon cœur prisonnier, permette à mon cœur d’être le gardien du cœur de mon ami.

 





 

12-Dans ma prison : Dans mon cœur.

 





 

14-Tout cela : Tout l’amour qui pour mon ami est enfermé dans mon cœur.
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Beshrew that heart that makes my heart to groan
 


For that deep wound it gives my friend and me;

 


Is’t not enough to torture me alone,

 


4 But slave to slavery my sweet’st friend must be?

 


Me from myself thy cruel eye hath taken,

 


And my next self thou harder hast engrossed:

 


Of him, myself and thee I am forsaken,

 


8 A torment thrice threefold thus to be crossed.

 


Prison my heart in thy steel bosom’s ward;

 


But then my friend’s heart let my poor heart bail.

 


Whoe’er keeps me, let my heart be his guard;

 


12 Thou canst not then use rigour in my jail.

 


And yet thou wilt, for I being pent in thee,

 


Perforce am thine, and all that is in me.

 






 






 

Maudit ce cœur qui fait gémir mon cœur

 

Pour cette profonde blessure qu’il cause à mon ami et moi ;

 

N’est-ce pas assez de torturer seulement moi,

 


4 Mais esclave de cet esclavage mon doux ami doit-il être ?

 

Moi, de moi-même ton œil cruel m’a pris,

 

Et mon plus proche tu as durement accaparé :

 

De lui, moi-même et de toi je suis abandonné,

 


8 Un triple tourment, trois fois multiplié me tourmente.

 

Emprisonne mon cœur dans ton sein d’acier ;

 

Permets à mon pauvre cœur de libérer celui de mon ami,

 

Celle qui me garde, permette à mon cœur d’être son gardien ;

 


12 Tu ne pourras pas user de rigueur dans ma prison.

 


Pourtant tu le feras, car prisonnier en toi,

 


De force je suis tien, et tout cela est en moi.
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1-Qu’il est tien: Qu’il est amoureux de toi, qu’il est dans tes griffes.

 





 

2-Mort-gage : J’ai hypothéqué mon cœur, mon esprit pour servir ton désir.

 





 

3-Moi, j’abandonnerai : Je m’abandonnerai à toi, je te donnerai tout de moi afin que mon ami.

 





 

6-Avide : Sexuellement.

 

Gentil : Bon, faible.

 





 

7-En garantie : En prenant une place dans ton cœur il a signé un contrat qui aurait du me libérer de ton emprise.

 





 

8-Le lie : Le lie à toi.

 





 

9-Le prix de ta beauté : Tu feras payer cher le prix de tes faveurs.

 





 

10-Prètes : Toi qui accordes tes faveurs pour en tirer profit.

 





 

11-Poursuis : Telle une personne qui serait poursuivie en justice pour le paiement d’une dette.

 





 

12-Usage abusif : Pour avoir utilisé mon ami à mes propres fins.

 





 

13-Il paie le tout : Il paie pour tout ce que j’ai fait, et pour ce qu’il a fait.
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So now I have confessed that he is thine,

 


And I myself am mortgaged to thy will,

 


Myself I’ll forfeit, so that other mine

 


4 Thou wilt restore to be my comfort still;

 


But thou wilt not, nor he will not be free,

 


For thou art covetous, and he is kind;

 


He learned but surety-like to write for me,

 


8 Under that bond that him as fast doth bind.

 


The statute of thy beauty thou wilt take,

 


Thou usurer, that put’st forth all to use,

 


And sue a friend, came debtor for my sake:

 


12 So him I lose through my unkind abuse.

 


Him have I lost; thou hast both him and me;

 


He pays the whole, and yet am I not free.

 






 






 

Bon, maintenant que j’ai confessé qu’il est tien,

 

Et que je suis un mort-gage à ton désir,

 

Moi, je m’abandonnerai, pour que cet autre mien

 


4 Tu restaures, afin qu’il soit mon réconfort ;

 

Mais tu n’en feras rien, et il ne sera pas libre,

 

Car tu es avide autant qu’il est gentil ;

 

Il a appris, en garantie, à écrire pour moi,

 


8 Au bas de ce contrat qui fortement le lie.

 

Le prix de ta beauté tu demanderas,

 

Toi usurière, qui par profit, de toi prêtes tout,

 

Et poursuis un ami qui s’endetta pour moi :

 


12 Ainsi, lui je perds, par usage abusif.

 


Lui j’ai perdu, lui et moi, tous deux tu as ;

 


Il paie le tout, bien qu’encore je ne sois pas libre.
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Les sonnets 135 et 136 forment une paire indivisible.

 

Dans le sonnet 135 le mot (Will) avec ou sans majuscule apparaît 13 fois.

 

Le mot (Will) a plusieurs explications.

 

A-Will, avec une majuscule est le diminutif du prénom William.

 

B-Will, est la marque du futur.

 

C-Will, est la volonté, le désir, le testament.

 

D-Will, organe sexuel, masculin ou féminin.

 





 

1-Certaines : Femmes ont leurs souhaits, tout ce quelles veulent.

 

Toi, tu as moi, ton Will.

 

Ce que tu désires

 





 

2-Will en plus : Non seulement tu as moi, Will, mais tu as moi Will en plus, et Will en excès. En mentionnant plusieurs fois le mot Will dans cette courte phrase sert à renforcer qu’un seul Will est suffisant.

 





 

3-Harcèle : je te poursuis de mes avances sexuelles.

 





 

4-A ton doux will : A- A ton désir sexuel. B- A ton organe sexuel.

 





 

5-Toi dont le will: Toi qui es généreuse avec tes faveurs sexuelles. Toi dont l’organe a été agrandi par de trop fréquents usages. Toi qui es ouverte à tous.

 





 

6-Mon will : Mon organe sexuel dans le tien. 


 





 

7-Le will: L’organe sexuel des autres.

 





 

8-Mon will : Mon organe sexuel ne reçoit pas meilleure réception ?

 





 

9-La mer reçoit bien : Toi qui acceptes d’autres amants pourquoi ne me reçois-tu pas aussi ?

 





 

11-Etant riche en Will : Comme tu possèdes déjà plusieurs amants nommés Will, pourquoi n’ajoutes-tu pas un autre amant nommé Will ?

 

Ajoutes à ton Will : Ajoutes à ton désir, à ton organe sexuel.

 





 

12-Un will de moi : Mon organe sexuel pour rendre ton désir plus fort. 


 

Pour élargir ton organe sexuel. 


 

Pour rendre celui de Will plus large.

 





 





 





 

13-Ne permets pas : Par un acte de méchanceté de repousser les bons prétendants dont je fais partie.

 





 

14-penses les tous : Considères-les comme n’étant qu’un, et que je sois ton seul Will.

 

Que je sois le seul objet de tes désirs.
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Whoever hath her wish, thou hast thy Will,

 


And Will to boot, and Will in overplus;

 


More than enough am I, that vex thee still,

 


4 To thy sweet will making addition thus.

 


Wilt thou, whose will is large and spacious,

 


Not once vouchsafe to hide my will in thine?

 


Shall will in others seem right gracious,

 


8 And in my will no fair acceptance shine?

 


The sea, all water, yet receives rain still,

 


And in abundance addeth to his store;

 


So thou, being rich in Will, add to thy Will

 


12 One Will of mine, to make thy large Will more:

 


Let no unkind, no fair beseechers kill;

 


Think all but one, and me in that one Will.

 






 






 


Certaines ont leurs souhaits, tu as ton Will

 


Et Will en plus, et Will en excès

 

Plus que nécessaire suis-je, qui encore te harcèle,

 


4 Ajoutant ainsi à ton doux will.

 

Permettras-tu, toi dont le will est large et spacieux,

 

Qu’une fois je cache mon will dans le tien ?

 

Les (will) des autres semblent-ils être très gracieux,

 


8 Et pourquoi mon will ne reçoit-il pas brillante réception ?

 

De la pluie, la mer reçoit toutes les eaux,

 

Et en abondance ajoute à sa richesse ;

 

Ainsi toi, étant riche en Will, ajoutes à ton Will

 


12 Un Will mien, pour rendre plus large ton Will :

 


Ne dis pas non méchante, ne tues pas bons prétendants ;

 


Pense-les tous comme un, et moi dans ce seul Will.
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1-Ton âme: Ta conscience te reproche que je m’approche trop près de toi.

 

A-Sexuellement

 

B-Que j’approche de la vérité lorsque je dis : (voir sonnet 135)

 





 

2-Ton Will : Ton William, l’objet de tes désirs.

 





 

3-Et will : William est admis là.

 

William est admis, en toi, sexuellement.

 





 

4-Mon vœu d’amour : Mon désir d’être avec toi intimement.

 





 


5-Will :William, remplira, récompensera ton désir sexuel.

 





 

6-Oui remplis-le : Avec des organes sexuels males (wills) mais seul le mien (will) peut te satisfaire.

 





 

7-Les choses de grandes capacités :

 

Sous-entendu : Une femme qui a la capacité d’avoir plusieurs amants, l’on peut facilement démontrer que…

 





 

8-Parmi ces nombres : Qu’un amant de plus ou de moins ne fera aucune différence.

 





 

9-Alors dans ces nombres : Parmi tous tes amants je ne sois pas compté, un de plus un de moins !

 





 

10-Bien que dans ta liste : Dans la liste de tes amants, mon nom doit être le seul.

 





 

11-Tiens-moi pour rien : Considères-moi comme sans valeur, mais s’il te plaît tiens-moi.

 





 

12-Ce rien, moi : Pour quelque chose de valeur, de bon pour toi.

 





 

14-Alors tu m’aimeras : Tu m’aimeras en tant qu’amant car mon nom est Will.
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If thy soul check thee that I come so near,

 


Swear to thy blind soul that I was thy Will,

 


And will, thy soul knows, is admitted there;

 


4 Thus far for love my love-suit sweet fulfil.

 


Will will fulfil the treasure of thy love,

 


Ay, fill it full with wills, and my will one;

 


In things of great receipt with ease me prove

 


8 Among a number one is reckoned none.

 


Then in the number let me pass untold,

 


Though in thy store’s account I one must be.

 


For nothing hold me, so it please thee hold

 


12 That nothing, me, a something sweet to thee.

 


Make but my name thy love, and love that still;

 


And then thou lov’st me, for my name is Will.

 






 

Si ton âme désapprouve que je m’approche trop près

 

Jures à ton âme aveugle que j’étais ton Will,

 

Et will, ton âme le sait, là, est admis ;

 


4 Aussi par amour, ma douceur, remplis mon vœu d’amour.

 

Will remplira le trésor de ton amour,

 

Oui, remplis-le bien avec (wills) et seulement mon will ;

 

Dans les choses de larges capacités, aisément nous prouvons

 


8 Que parmi un nombre, un est reconnu pour être rien.

 

Alors dans ce nombre, permets-moi d’être non compté,

 

Bien que dans la liste de tes comptes, je dois être l’un.

 

Tiens-moi pour rien, mais s’il te plaît tiens-moi

 


12 Ce rien, moi, pour quelque chose de doux pour toi.

 


Que mon nom soit ton seul amour, et toujours aime-le ;

 


Et alors tu m’aimeras, car mon nom est Will.
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1-Amour aveugle: Cupidon, comment me troubles-tu?

 





 

2-Ce qu’ils voient : L’amour rend aveugle.

 





 

4-Le meilleur, le pire : Bien que mon esprit sache ce qu’est le meilleur, mes yeux prennent le pire pour le meilleur.

 





 

5-Yeux corrompus : Les yeux ont été corrompus en regardant d’une façon favorable le pire et en le prenant pour le meilleur.

 





 

6-Ancrés dans la baie : Les yeux sont ancrés, attirés par le corps de cette femme dont tout le monde à accès.

 





 

8-La fausseté : Pourquoi, en me faisant prendre le pire pour le meilleur as tu transformé mes yeux en grappins qui me tiennent ancrés à toi ?

 





 

9-Enclos privé : Que ton corps soit une propriété privé (Où moi seul aie accès)

 





 

10-Commune au monde : Où tout le monde ait accès ?

 





 

11-Voyant cela : Voyant ce qui se passe, voyant ton comportement.

 





 

12-Mettre pure vérité : Dire que cette face est laide.

 





 

13-Choses droites : En prenant le laid pour le beau, mes yeux ont fait erreur.

 





 

14-Fausse peste : Cette femme qui est laide, moralement et physiquement, je la considère belle. 
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Thou blind fool love, what dost thou to mine eyes,

 


That they behold, and see not what they see?

 


They know what beauty is, see where it lies,

 


4 Yet what the best is, take the worst to be.

 


If eyes, corrupt by over-partial looks,

 


Be anchored in the bay where all men ride,

 


Why of eyes’ falsehood hast thou forged hooks,

 


8 Whereto the judgement of my heart is tied?

 


Why should my heart think that a several plot

 


Which my heart knows the wide world’s common place?

 


Or mine eyes, seeing this, say this is not,

 


12 To put fair truth upon so foul a face?

 


In things right true my heart and eyes have erred,

 


And to this false plague are they now transferred.

 






 

Toi fou amour aveugle, que fais-tu à mes yeux,

 

Qu’ils regardent, et ne voient pas ce qu’ils voient ?

 

Ils savent ce qu’est la beauté, voient où elle réside,

 


4 Pourtant ce qui est meilleur, ils le prennent pour le pire.

 

Si les yeux, corrompus par des regards favorables,

 

Sont ancrés dans la baie où tous les hommes voguent,

 

Pourquoi des yeux as-tu faussement forgé des grappins,

 


8 Là, où le jugement de mon cœur est accroché ?

 

Pourquoi mon cœur devrait considérer comme enclos privé

 

Ce que mon cœur sait être pour le monde, une place commune ?

 

Ou mes yeux, voyant cela, dire que cela n’est pas,

 


12 Et mettre pure vérité, sur une face aussi laide ?

 


En choses droites, vraies, mon cœur, mes yeux ont fait erreur,

 


Et à cette fausse peste, ils sont maintenant transférés.
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1-Mon amour: Celle que je j’aime.

 

Faite de vérité : Elle ne ment pas.

 





 

3-Pauvre novice : Un jeune homme sans expérience amoureuse.

 





 

4-Fausses subtilités : Qui ne sait pas reconnaître les mensonges.

 





 

5-Vainement pensant : Pensant avec vanité qu’elle me croit jeune.

 





 

6-Le meilleur de mes jours : les jours de ma jeunesse sont passés.

 





 

7-Simplement : Follement, comme une personne simple d’esprit, je crois ses mensonges.

 





 

8-Des deux côtés : La simple vérité est supprimée : La mienne en la croyant, la sienne en pensant que je la crois.

 





 

9-Injuste : pourquoi ne me dit-elle pas qu’elle n’est pas fidèle, honnête.

 





 

10-Que je suis vieux : Puisque telle est la vérité.

 





 

11-le semblant de confiance : Faire semblant que l’on a confiance est le meilleur moyen d’habiller, d’orner l’amour.

 





 

12-Et l’âge en amour : Une personne âgée qui aime, surtout si l’autre est plus jeune, ne veut pas que l’on parle de son âge.

 





 

13-Je mens avec elle : Nous nous mentons mutuellement.

 





 

14-Dans les fautes : Par les fautes que nous commettons, nous nous flattons l’un et l’autre.
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When my love swears that she is made of truth,

 


I do believe her, though I know she lies,

 


That she might think me some untutored youth

 


4 Unlearned in the world’s false subtleties.

 


Thus vainly thinking that she thinks me young,

 


Although she knows my days are past the best,

 


Simply I credit her false-speaking tongue;

 


8 On both sides thus is simple truth suppressed.

 


But wherefore says she not she is unjust?

 


And wherefore say not I that I am old?

 


O love’s best habit is in seeming trust,

 


12 And age in love loves not t’have years told:

 


Therefore I lie with her, and she with me,

 


And in our faults by lies we flattered be.

 






 

Lorsque mon amour jure qu’elle est faite de vérité,

 

Je la crois, bien que je sache qu’elle mente,

 

Qu’elle puisse penser que je suis un jeune novice

 


4 Qui ne connaît du monde les fausses subtilités.

 

Aussi, pensant vainement qu’elle me croit jeune,

 

Sachant bien que les meilleurs de mes jours soient passés,

 

Simplement, je donne crédence à sa menteuse langue ;

 


8 Des deux côtés, ainsi, la simple vérité est supprimée.

 

Mais pourquoi ne dit-elle pas qu’elle est menteuse ?

 

Et pourquoi ne dis-je pas que je suis vieux ?

 

Ô ! Le meilleur ornement de l’amour est de feindre confiance,

 


12 Et l’âge en amour n’aime pas qu’on dise ses ans :

 


Donc je mens avec elle, et elle avec moi,

 


Et dans nos fautes, par mensonges, nous sommes flattés.
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1-Ne fais pas appel à moi : Ne me demandes pas de justifier le mal, ne comptes pas sur moi pour justifier le mal.

 





 

2-Couches-tu sur mon cœur: Cette méchante que tu fais subir à mon cœur.

 





 

3-Avec tes yeux : Ne me blesses pas en regardant d’autres hommes, d’autres amants.

 

Avec ta langue : Mais si tu dois me blesser fais le avec des mots, en me disant qui tu aimes, un autre homme.

 





 

4-Puissance, stratagèmes : Uses du pouvoir que tu as sur moi ouvertement, et ne te sers pas de stratagèmes ou d’hypocrisie pour me faire du mal.

 





 

5-6-Dis moi que tu aimes : Si tu dois me dire que tu aimes quelqu’un d’autre, ne le fais pas en public.

 





 

7-Avec malice : Pourquoi, si tu dois me blesser, le fais-tu malicieusement ?

 





 

10-Doux regards : Les doux yeux qu’elle a fait à d’autres hommes.

 





 

12-Autre part : Que ses yeux blessent les autres hommes en les regardant, en dardant vers eux ses regards.

 





 

13-Presque abattu : Puisque tu m’as presque tué en regardant d’autres hommes.

 





 

14.De tes regards : Continues de les regarder, ainsi tu m’achèveras.

 

Apaise ma peine : Débarasse-moi de ma peine
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O call not me to justify the wrong
 


That thy unkindness lays upon my heart;

 


Wound me not with thine eye, but with thy tongue;

 


4 Use power with power, and slay me not by art.

 


Tell me thou lov’st elsewhere; but in my sight,

 


Dear heart, forbear to glance thine eye aside.

 


What need’st thou wound with cunning, when thy might

 


8 Is more than my o’er-pressed defence can bide?

 


Let me excuse thee: ah, my love well knows

 


Her pretty looks have been mine enemies,

 


And therefore from my face she turns my foes

 


12 That they elsewhere might dart their injuries.

 


Yet do not so, but since I am near slain,

 


Kill me outright with looks, and rid my pain.

 






 

O! Ne fais pas appel à moi pour justifier le mal,

 

Que ta méchanceté couche sur mon cœur ;

 

Ne me blesse pas de ton œil, mais avec ta langue ;

 


4 Puissamment use de ton pouvoir, et ne me tues pas avec art.

 

Dis-moi que tu aimes autre part ; mais sous mes yeux,

 

Cher cœur, retiens-toi de regarder à côté.

 

Quel besoin as-tu de blesser avec malice, quand ton pouvoir

 


8 Est plus que ma faible défense peut supporter ?

 

Permets que je t’excuse : Ah ! mon amour sait bien

 

Que ses doux regards ont été mes ennemis,

 

Donc de mon visage elle détourne mes ennemis

 


12 Pour qu’ils puissent autre part darder leurs blessures.

 


Pourtant n’en fais rien, mais puisque je suis presque abattu,

 


De tes regards tue-moi de suite, et apaise ma peine. 
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1-Ne presses pas: Il était commun de torturer ceux qui ne voulaient pas parler, qui avaient (la langue liée) en leur plaçant des poids sur la poitrine (en pressant) et cela jusqu’à ce que les personnes parlent ou qu’elles meurent.

 





 

4-Peine affamée : Pour que l’on ait pitié de ma peine.

 





 

5-6-L’esprit : La sagesse, mieux cela vaudrait pour toi.

 





 

7-Tels les vieux hommes : Je suis tel les vieux hommes irascibles.

 





 

8-Bonnes nouvelles de santé : Pour leur permettre de garder espoir.

 





 

13-Que tu ne le sois pas : Calomniée.

 





 

14-Gardes les yeux droits : Ne regardes pas les autres hommes, même si tu ne dois pas m’être fidèle.
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Be wise as thou art cruel, do not press
 


My tongue-tied patience with too much disdain,

 


Lest sorrow lend me words, and words express

 


4 The manner of my pity-wanting pain.

 


If I might teach thee wit, better it were,

 


Though not to love, yet love to tell me so,

 


As testy sick men, when their deaths be near,

 


8 No news but health from their physicians know:

 


For if I should despair, I should grow mad,

 


And in my madness might speak ill of thee;

 


Now this ill-wresting world is grown so bad,

 


12 Mad slanderers by mad ears believed be.

 


That I may not be so, nor thou belied,

 


Bear thine eyes straight, though thy proud heart go wide.

 






 

 

Sois aussi sage que tu es cruelle, ne presses pas
 

De ma patience la langue liée, avec trop de dédain,

 

De peur que le chagrin me prête mots, et mots expriment

 


4 La nature de ma peine affamée de pitié.

 

Si je pouvais, de l’esprit t’enseigner, mieux cela serait,

 

Non pas d’aimer mais d’aimer de me le dire,

 

Tels vieux hommes irascibles, lorsque leur mort approche,

 


8 Que bonnes nouvelles de santé, veulent de leurs docteurs :

 

Car si je désespérais, je deviendrais fou,

 

Et dans ma folie je pourrais médire de toi ;

 

Maintenant que ce monde médisant est devenu si mauvais,

 


12 Méchants médisants par méchantes oreilles sont crus.

 


Que je ne le sois pas ou que tu sois calomniée,

 


Garde tes yeux droits, même si ton cœur fier s’égare.
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2- Mille erreurs : Mille fautes, physiques autant que morales.

 





 

3-Mon cœur t’aime : Mais mes yeux te méprisent.

 





 

4-En dépit : En dépit de ce que mes yeux voient, mon cœur est content de t’adorer.

 





 

5-Par le son de ta langue : Par le son, le ton de ta voix ou par ce que tu dis 


 

(à mon sujet)

 





 

6- Tendres sentiments : (tender feelings)

 

Ici les sensations du toucher :

 

A- Je ne suis pas enclin à te faire des caresses que je considère, comme étant dégradantes pour moi.

 

B-Je ne suis pas enclin à te faire des caresses sur la partie basse de ton corps.

 





 

8-Sensuel festin : Si je dois être invité à un festin, où en général plusieurs invités sont présents, je veux être le seul invité.

 





 

9-Cinq sens : (5 wits)

 

A-Les cinq sens abstraits : La mémoire, le jugement, le désir etc.…

 

B-Les cinq sens physiques : La vue, l’odorat, le toucher, le goût, l’ouie.

 





 

11-Sans gouvernail : Je suis à la dérive et je n’ai que l’apparence d’un être humain.

 





 

12- Vassal : Je suis le misérable servant de tes désirs.

 





 

13-Pour un gain : Tout le mal qu’elle me fait endurer, servira à ma rédemption après ma mort.

 





 

14-Ma peine : Donc en pêchant, cela devient pour moi une future récompense.
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In faith, I do not love thee with mine eyes,

 


For they in thee a thousand errors note;

 


But ’tis my heart that loves what they despise,

 


4 Who in despite of view is pleased to dote.

 


Nor are mine ears with my tongue’s tune delighted,

 


Nor tender feeling to base touches prone,

 


Nor taste, nor smell, desire to be invited

 


8 To any sensual feast with thee alone:

 


But my five wits, nor my five senses, can

 


Dissuade one foolish heart from serving thee,

 


Who leaves unswayed the likeness of a man,

 


12 Thy proud heart’s slave and vassal wretch to be:

 


Only my plague thus far I count my gain,

 


That she that makes me sin, awards me pain.

 






 

En vérité, je ne t’aime pas avec mes yeux,

 

Car eux en toi remarquent mille erreurs ;

 

Mais c’est mon cœur qui aime ce qu’ils méprisent,

 


4 Qu’en dépit de ce qu’ils voient est content d’adorer.

 

Ni mes oreilles sont enchantées par le son de ta langue,

 

Ni mes tendres sentiments enclins à de basses caresses,

 

Ni goût, ni odorat, désirent être invités

 


8 A sensuel festin avec toi seule :

 

Mais mes cinq sens, ni mes cinq autres sens, peuvent

 

Dissuader un cœur fou de te servir,

 

Laissant sans gouvernail l’apparence d’un homme,

 


12 De ton fier cœur l’esclave et le misérable vassal je suis :

 


Aussi, seule ma peste à présent je compte pour un gain,

 


Qu’elle me fasse pécher, récompense ma peine.
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1-2-L’amour est mon péché:

 

L’amour que j’ai pour toi.

 

Ta chère vertu haine : 


 

A-La haine de mon amour pour toi.

 

B-La haine de mon amour qui est un péché.

 

C-La haine de tes péchés.

 





 

3-Mais au mien : A mon amour qui est péché, compares le tien qui est encore plus entaché de péchés.

 





 

4- La réprobation : Car mon péché n’est rien comparé aux tiens.

 





 

5-Pas de tes propres lèvres : Pas de toi.

 





 

6- Qui ont profanées leur ornement :

 

A-Profanées en mentant.

 

B- Profanées en embrassant d’autres hommes.

 





 

7-Scélé de fausses promesses :

 

En mentant, tes lèvres ont celé, comme avec un sceau, ces fausses promesses.

 





 

8-Volé aux lits des autres :

 

En ayant des rapports sexuels avec d’autres hommes (mariés ?) Tu as privé leurs femmes légitimes de leur amour et delà, tu les as privés d’éventuels héritiers.

 





 

9- M’est-il permis : En dépit de tout le mal que tu me fais.

 





 

10-Par tes regards : En leurs faisant les yeux doux.

 





 

11- Plante la pitié en ton cœur : 


 

Telle une plante.

 





 

14-Par ton propre exemple : Puisque tu es sans pitié avec moi, qu’il en soit de même pour toi lorsque le temps viendra.
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Love is my sin, and thy dear virtue hate,

 


Hate of my sin, grounded on sinful loving;

 


O but with mine compare thou thine own state,

 


4 And thou shalt find it merits not reproving;

 


Or if it do, not from those lips of thine,

 


That have profaned their scarlet ornaments,

 


And sealed false bonds of love as oft as mine,

 


8 Robbed others’ beds’ revenues of their rents.

 


Be it lawful I love thee as thou lov’st those

 


Whom thine eyes woo, as mine importune thee,

 


Root pity in my heart, that when it grows,

 


12 Thy pity may deserve to pitied be.

 


If thou dost seek to have what thou dost hide, 


 


Be self-example mayst thou be denied.

 






 






 

L’amour est mon péché, et ta chère vertu haine,

 

Haine de mes péchés, enracinés en amour pécheur ;

 

Ô ! Mais au mien compares ton propre état,

 


4 Et tu verras qu’il ne mérite pas la réprobation ;

 

Ou s’il la mérite, pas de tes propres lèvres,

 

Qui ont profané leur écarlate ornement,

 

Et celé fausses promesses d’amour, comme les miennes.

 


8 Volées aux lits d’autres les revenus de leurs loyers.

 

M’est-il permis de t’aimer comme tu aimes les autres

 

Que par tes regards tu attires, quand les miens t’importunent,

 

Plantes de la pitié dans ton cœur, et lorsqu’elle grandira,

 


12 Que ta pitié serve à ce qu’on ait pitié de toi.

 


Si tu cherches à avoir ce que tu caches le plus,

 


Que par ton propre exemple cela te soit dénié.
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1-Prudente ménagère: Ici l’analogie est que la maîtresse infidèle est comparée à une ménagère qui abandonnerait son bébé (son amant) pour courir après une volaille (un autre amant)

 





 

4-La chose qu’elle veut contrôler :

 

Un autre amant.

 





 

5-Son enfant négligé : Son mari, son amant !

 





 

6-Pleure : Pendant que son mari, son amant pleure pour attirer son attention.

 





 

7-Devant son visage : Devant elle, alors qu’elle est prête (peut-être) à l’attraper.

 





 

8-Mécontentement de son enfant : De son amant !

 





 

9-Ce qui fuit devant toi : L’objet de ton désir.

 





 

10-Moi ton bébé : Moi, ton amant, qui devrait-être l’objet de ton affection, te poursuit.

 





 

11-Ton espoir : Celui après qui tu cours.
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Lo, as a careful housewife runs to catch
 


One of her feathered creatures broke away,

 


Sets down her babe, and makes all swift dispatch

 


4 In pursuit of the thing she would have stay;

 


Whilst her neglected child holds her in chase,

 


Cries to catch her whose busy care is bent

 


To follow that which flies before her face,

 


8 Not prizing her poor infant’s discontent:

 


So run’st thou after that which flies from thee,

 


Whilst I, thy babe, chase thee afar behind.

 


But if thou catch thy hope, turn back to me,

 


12 And play the mother’s part, kiss me, be kind:

 


So will I pray that thou mayst have thy Will,

 


If thou turn back and my loud crying still.

 






 






 

 

Tout comme une prudente ménagère court pour attraper
 

Une de ses créatures à plume qui s’est échappée,

 

Pose son bébé, et fait toute diligence

 


4 Dans la poursuit de la chose qu’elle veut contrôler ;

 

Pendant que son enfant, négligé, lui donne chasse,

 

Pleure pour attraper celle dont le soin est détourné

 

Pour suivre ce qui fuit devant son visage,

 


8 Sans se soucier du mécontentement de son enfant :

 

Ainsi cours-tu après ce qui fuit devant toi,

 

Pendant que moi, ton bébé, loin derrière, te pourchasse.

 

Mais si tu attrapes ton espoir, reviens vers moi,

 


12 Et joues le rôle de la mère, embrasses-moi, sois douce :

 


Aussi prierai-je que tu puisses avoir ton Will,

 


Si tu reviens et si tu fais taire mes pleurs.
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1-Deux amours: Deux personnes que j’aime.

 





 

2-Deux esprits : Deux esprits malins.

 





 

3- Est un homme : Certainement le jeune homme dont le poète parle dans les 126 premiers sonnets.

 

Droit, beau : Moralement, mais aussi qui à la peau claire, contrairement à la femme du vers suivant.

 





 

4- Mal colorée : Qui a la peau foncée. Mais aussi mal colorée moralement.

 





 

5-Mauvaise femelle : Mauvais génie.

 





 

6-Mon ange gardien : Elle tente de l’éloigner de moi avec ses appâts sexuels.

 





 

8-Tentant sa pureté : Celle de mon ange.

 

Sa laide fierté : Corrompue par ses désirs sexuels.

 





 

10-Puisse le dire : Aucun signe extérieur ne me permet de dire si mon ange gardien a été corrompu au contact de ce mauvais ange.

 





 

11-Mais les deux loin de moi : Hors de ma présence. En compagnie l’un de l’autre.

 





 

13-Je ne le saurai jamais : Jusqu'à ce que j’en aie la preuve.

 





 

14- Chasse le bon : 


 

A-Brûle le bon : En lui donnant une maladie sexuelle.

 

B-Le chasse de sa présence.

 

C-Le chasse par le feu, par la fumée comme l’on chasse un lapin de son terrier.

 

D-Qu’il brûle en enfer : Voir vers 7, pour en faire un démon.
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Two loves I have, of comfort and despair,

 


Which, like two spirits, do suggest me still:

 


The better angel is a man right fair,

 


4 The worser spirit a woman coloured ill.

 


To win me soon to hell my female evil

 


Tempteth my better angel from my side,

 


And would corrupt my saint to be a devil,

 


8 Wooing his purity with her foul pride;

 


And whether that my angel be turned fiend

 


Suspect I may, yet not directly tell;

 


But being both from me both to each friend,

 


12 I guess one angel in another’s hell.

 


Yet this shall I ne’er know, but live in doubt,

 


Till my bad angel fire my good one out.

 






 






 

J’ai deux amours, l’un de confort l’autre de désespoir,

 

Qui, comme deux esprits, continuellement me tentent :

 

Le meilleur ange est un homme droit, beau,

 


4 Le plus mauvais esprit une femme mal colorée.

 

Pour me conduire en enfer, ma mauvaise femelle

 

Tente d’éloigner de moi mon ange gardien,

 

Et de corrompre mon saint pour en faire un démon,

 


8 Tentant sa pureté par sa laide fierté ;

 

Et si mon ange est changé en un diable

 

Le suspecter je peux, bien que ne puisse dire ;

 

Mais les deux loin de moi, les deux étant amis,

 


12 Je pense qu’un ange est dans l’enfer d’un autre.

 


Cela jamais je ne saurai, mais vivrai dans le doute,

 


Jusqu'à ce que mon mauvais ange chasse le bon.
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1-La main de l’amour: Celle de Cupidon ou celle de Vénus.

 





 

2-Soufflaient des sons : Prononçaient des mots qui disaient.

 





 

10-11-Un beau jour : Après la pluie le beau temps.

 





 

12-Est renvoyé : Le mot « je hais » tel un ange noir est renvoyé en enfer.

 





 

13-Elle rejeta : elle rejeta le mot « haine » de son vocabulaire.
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Those lips that love’s own hand did make
 


Breathed forth the sound that said ‘I hate’,

 


To me, that languished for her sake;

 


4 But when she saw my woeful state,

 


Straight in her heart did mercy come,

 


Chiding that tongue that, ever sweet,

 


Was used in giving gentle doom,

 


8 And taught it thus anew to greet:

 

 ‘I hate’ she altered with an end

 


That followed it as gentle day

 


Doth follow night, who like a fiend

 


12 From heaven to hell is flown away.

 

 ‘I hate’ from ‘hate’ away she threw,

 


And saved my life, saying ‘not you’.

 






 

Ces lèvres que la main de l’amour créèrent

 

Soufflaient le son qui disait « Je hais » 

 

A moi, qui me languissais d’elle ;

 


4 Mais quand elle vit mon terrible émoi,

 

De suite dans son cœur prit place la pitié,

 

Réprimandant cette langue qui, toujours douce,

 

Etait utilisée pour faire gentils reproches,

 


8 Et de nouveau lui apprit à complimenter :

 

« Je hais » dit-elle en concluant

 

Et qui suivit comme un beau jour

 

Suit une nuit, qui, comme un mauvais esprit

 


12 Du paradis vers l’enfer est renvoyé.

 


« Je hais » de la « haine » elle rejeta,

 


Et elle me sauva la vie, en disant « pas vous »
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1-Pauvre âme: Ici le poète s’adresse à son âme et il lui offre sa commisération.

 

Terre pécheresse : Mon corps.

 





 

2-Pouvoirs rebelles : Ces pouvoirs, ces forces que tu alignes contre moi, ces désirs, ces tentations.

 





 

3-Intérieurement : Dans mon corps.

 

Souffre famine : Comme si âme était assiégée dans le corps.

 





 

4-Peignant ton extérieur : Dépensant tant d’efforts à tes apparences extérieures.

 





 

5-Pourquoi un coût si grand : Pourquoi dépenses-tu tant d’efforts puisque la vie est si courte.

 





 

6-Qui va disparaissant : Le corps petit à petit disparaît. Il perd de son éclat.

 





 

7-Cet excès : Cet excès de dépenses que tu fais pour ton corps.

 





 

8-Mangeront ta charge : Mangeront ce dont tu es chargé, ton corps.

 





 

9-Ton serviteur : Ton corps, qui est au service de l'âme, les péchés du corps pouvant conduire à la damnation de l'âme

 





 

10-Laisses-le souffrir : Par ses souffrances, le corps contribue au salut de l'âme

 

Tes ressources : Les raisons qui contribueront à ton pardon.

 





 

11-Achètes divins termes : Achètes l’éternité en vendant le temps gaspillé.

 





 

12-Intérieurement : Alors que ton âme se nourrit, grandit, tes apparences extérieures vont disparaissant.

 





 

13-Nourris-toi de la mort : Âme nourris-toi de la mort de ton corps.

 





 

14-Une fois morte : La mort est conquise, et il n’y a plus de mort.

 

Le livre des prières : Et les trompettes sonneront et les morts se lèveront, non corrompus, et nous serons changés.
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Poor soul, the center of my sinful earth,

 


Feeding these rebel powers that thee array,

 


Why dost thou pine within and suffer dearth,

 


4 Painting thy outward walls so costly gay?

 


Why so large cost, having so short a lease,

 


Dost thou upon thy fading mansion spend?

 


Shall worms, inheritors of this excess,

 


8 Eat up thy charge? Is this thy body’s end?

 


Then soul, live thou upon thy servant’s loss,

 


And let that pine to aggravate thy store;

 


Buy terms divine in selling hours of dross,

 


12 Within be fed, without be rich no more:

 


So shalt thou feed on death, that feeds on men,

 


And death once dead, there’s no more dying then.

 






 

Pauvre âme, le centre de ma terre pécheresse,

 

Qui nourrit ces pouvoirs rebeles que tu alignes,

 

Pourquoi languis-tu en toi et souffre famine, 

 


4 Peignant ton extérieur de couleurs si coûteuses ?

 

Pourquoi un coût si grand, pour un si court bail,

 

Dépenses-tu sur ta maison qui va disparaissant ?

 

Est-ce que les vers, héritiers de cet excès,

 


8 Mangeront ta charge ? Est-ce là, la fin de ton corps ?

 

Alors âme, nourris-toi de la perte de ton serviteur,

 

Et laisses cette souffrance augmenter tes ressources ;

 

Achètes divins termes en vendant heures de rebut,

 


12 Intérieurement nourri, dehors pas plus longtemps riche :

 


Nourris-toi de la mort, qui se nourrit des hommes,

 


Et la mort une fois morte, il n’y a plus de mort.
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Ce sonnet continue le même thème que le sonnet précédent.

 





 

1-Désirant encore : Ce qui me fait du mal.

 





 

2-Entretenir : Le mal d’amour.

 





 

4-L’appétit maladif : Celui d’un homme malade d’amour.

 





 

5-Ma raison : Qui est le docteur de mon corps, de mes désirs.

 





 

6-Ses ordonnances : Ses conseils.

 





 

7-Est parti : Ma raison m’a abandonné.

 





 

12-Au hasard : Mes pensées, mes paroles n’ont pas de sens et elles sont loin de dire la vérité, exprimées sans cohésion.

 





 

13-Belle : Physiquement, moralement.

 

Claire : De peau, intelligente.

 





 





147

 





 

 

My love is as a fever, longing still
 


For that which longer nurseth the disease,

 


Feeding on that which doth preserve the ill,

 


4 Th’uncertain sickly appetite to please:

 


My reason, the physician to my love,

 


Angry that his prescriptions are not kept,

 


Hath left me, and I, desperate, now approve

 


8 Desire is death, which physic did except.

 


Past cure I am, now reason is past care,

 


And frantic mad with ever more unrest;

 


My thoughts and my discourse as madmen’s are,

 


12 At random from the truth vainly expressed:

 


For I have sworn thee fair, and thought thee bright,

 


Who art as black as hell, as dark as night.

 






 

Mon amour est une fièvre, désirant encore

 

Ce qui continue à entretenir la maladie,

 

Se nourrissant de ce qui nourrit le mal,

 


4 Pour plaire à l’incertain appétit maladif :

 

Ma raison, le docteur de mon amour,

 

En colère que ses ordonnances ne soient pas suivies,

 

M’a abandonné. Et moi, désespéré, maintenant découvre

 


8 Que le désir est la mort, ce que le docteur proscrit.

 

Je suis incurable, maintenant ma raison est incurable,

 

Et frénétique enragé, plus que jamais tourmenté ;

 

Mes pensées et paroles sont comme celles d’un fou,

 


12 Au hasard loin de la vérité vainement exprimées :

 


Car j’ai juré que tu es belle et pensé que tu es claire,

 


Toi qui es noire comme l’enfer, sombre comme la nuit. 
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1-Mon Dieu! Exclamatif.

 

L’amour : Cupidon.

 

De quels yeux suis-je pourvu ?

 





 

2-Vraie vue : Qui ne voient pas ce qu’ils voient réellement ?

 





 

3-Où a fuit : Mais si mes yeux voient la réalité, qu’est-il devenu de mon pouvoir de décision ?

 





 

4-Qui voit faux : Mon jugement estime pour faux la réalité vue par mes yeux.

 





 

5-Faux yeux : Mes yeux se trompent-ils, ce qu’ils voient est-il vraiment beau ?

 





 

6-Le monde : Les gens.

 





 

7- S’il n’en est rien : Si mes yeux se trompent.

 





 

8-Ceux des hommes : Qui ne sont pas influencés par l’amour.

 





 

10-Par veilles et par larmes : Les nuits passées sans sommeil.

 





 

12-Le soleil ne voit pas : Le soleil, l’œil

 

du ciel, ne peut voir la terre si celle-ci est cachée par les nuages ou durant la nuit.

 





 

13-Amour malin : Amour rusé, amour qui me trompe.
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O me! What eyes hath love put in my head,

 


Which have no correspondence with true sight?

 


Or if they have, where is my judgement fled,

 


4 That censures falsely what they see aright?

 


If that be fair whereon my false eyes dote,

 


What means the world to say it is not so?

 


If it be not, then love doth well denote,

 


8 Love’s eye is not so true as all men’s: no,

 


How can it? O how can love’s eye be true,

 


That is so vexed with watching and with tears?

 


No marvel then though I mistake my view:

 


12 The sun itself sees not, till heaven clears.

 


O cunning love, with tears thou keep’st me blind,

 


Lest eyes well seeing thy foul faults should find.

 






 






 

Mon Dieu! Quels yeux l’amour a-t-il mis dans ma tête,

 

Qui n’ont pas de rapport avec la vraie vue ?

 

Ou s’ils l’ont, où a fui mon jugement,

 


4 Qui estime faux ce qu’ils voient vraiment ?

 

Est-ce le beau que mes faux yeux adorent,

 

Quelle raison a le monde de dire cela n’est pas ?

 

S’il n’en est rien, alors, l’amour montre bien,

 


8 L’œil de l’amour n’est pas si vrai que ceux des hommes : Non,

 

Ce pourrait-il ? Ô ! L’œil l’amour comment peut-il être vrai,

 

Lorsqu’il est blessé par veilles et par larmes ?

 

Pas étonnant alors qu'avec ma vue je fasse erreur :

 


12 Le soleil ne voit pas, jusqu'à ce que le ciel s’éclaircisse.

 


Ô ! Amour malin, tu m’aveugles de larmes,

 


De peur que mes yeux voient tes fautes ignobles. 
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1-Cruelle: Maîtresse.

 





 

2-Contre moi-même: Comme ton allié, contre ma raison qui me conseille d’en faire autrement.

 





 

4-Tyran :

 

A-Toi, mon tyran, pour ton salut je me suis ignoré.

 

B-J’ai été mon propre tyran pour ton salut.

 

C-Je suis devenu tyran pour ton salut.

 





 

6-Fronces-tu les sourcils : Qui dédaignes-tu ?

 





 

10-Ton service : D’être à ton service.

 





 

12-Commandé par le mouvement de tes yeux : Je suis dirigé, contrôlé, par le mouvement de tes yeux.

 





 

13- Mais, amour, hais : Hais-moi si tu le veux mon amour, cela n’a pas d’importance car je connais ton esprit.

 





 

14-Qui peuvent te voir : Qui peuvent t’admirer.
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Canst thou, O cruel, say I love thee not,

 


When I against myself with thee partake?

 


Do I not think on thee, when I forgot

 


4 Am of myself, all, tyrant, for thy sake?

 


Who hateth thee, that I do call my friend?

 


On whom frown’st thou, that I do fawn upon?

 


Nay, if thou lour’st on me, do I not spend

 


8 Revenge upon myself with present moan?

 


What merit do I in myself respect

 


That is so proud thy service to despise,

 


When all my best doth worship thy defect,

 


12 Commanded by the motion of thine eyes?

 


But, love, hate on; for now I know thy mind:

 


Those that can see thou lov’st, and I am blind.

 






 

Peux-tu dire, Ô! Cruelle, que je ne t’aime pas,

 

Quand moi, contre moi-même à toi je me joins ?

 

Ne pensé-je pas à toi, lorsque j’ai oublié

 


4 De moi-même tout, tyran, pour mon salut ?

 

Qui te haïs, que j’appelle mon ami ?

 

A qui fronces-tu les sourcils, que je flatte ?

 

Non, si tu me vois avec colère, n’ai-je pas attiré

 


8 Vengeance sur moi-même, avec mes gémissements ?

 

Quel mérite en moi considéré-je si grand

 

Qui puisse être si fier qu’il méprise ton service,

 

Quand tout le mieux en moi adore tes défauts,

 


12 Commandé par le mouvement de tes yeux ?

 


Mais, amour, hais ; car maintenant ton esprit je connais :

 


Tu aimes ceux qui peuvent voir, et je suis aveugle.
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2-Insuffisance: Cette puissance que tu détiens, manque de qualités morales pour faire le bien.

 

Mon cœur : Mon esprit.

 





 

3-Ma vraie vue : Je traite mes yeux de menteurs.

 





 

4- Ne rend pas grâce au jour : Que la lumière n’est pas la cause du jour.

 





 

8-Tous les meilleurs : Tout ce qu’il y a de pire en toi excède tout ce qu’il y a de bon chez les autres.

 





 

10-Cause de haine : Cause pour te haïr.

 





 

12-Mon état : La situation dans laquelle je me trouve.

 





 

13-Manque de valeur : physiques, beauté, valeurs morales.
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O from what power hast thou this powerful might,

 


With insufficiency my heart to sway,

 


To make me give the lie to my true sight,

 


4 And swear that brightness doth not grace the day?

 


Whence hast thou this becoming of things ill,

 


That in the very refuse of thy deeds

 


There is such strength and warrantise of skill

 


8 That in my mind thy worst all best exceeds?

 


Who taught thee how to make me love thee more,

 


The more I hear and see just cause of hate?

 


O, though I love what others do abhor,

 


12 With others thou shouldst not abhor my state:

 


If thy unworthiness raised love in me,

 


More worthy I to be beloved of thee.

 






 






 

Ô ! De quel pouvoir détiens-tu cette puissance,

 

Qui avec insuffisance gouverne mon cœur,

 

Pour me faire traiter de menteuse ma vraie vue,

 


4 Me fait jurer que la clarté ne rend pas grâce au jour ?

 

D’où tiens-tu ce pouvoir de faire paraître bon, le mal,

 

Que dans les pires de tes actions

 

Il y a telle force et assurance d’art

 


8 Que dans mon esprit ton pire excède tous les meilleurs ?

 

Qui t’a appris à me faire t’aimer encore bien plus,

 

Quand plus j’entends et vois juste cause de haine ?

 

Ô ! Bien que j’aime ce que d’autres abhorrent,

 


12 Avec d’autres tu ne devrais pas abhorrer mon état :

 


Si ton manque de valeur suscite en moi l’amour,

 


Plus de valeur ai-je par toi d’être adoré.
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1-L’amour: Cupidon, qui est un enfant, est trop jeune pour savoir ce qu’est l’amour (charnel)

 

Certains voient ou ont voulu voir un jeu de mots, caché dans le mot conscience.

 

Cunt = Con = organe sexuel féminin.

 

Science = connaissance, de la :

 

Con-Science = connaissance de l’amour charnel, pour lequel Cupidon est trop jeune.

 

Mais aussi conscience : Morale.

 





 

2- Qui ne sait pas : Même remarque que pour le vers 1.

 





 

3- Ma perte : Ne me tentes pas en t’offrant à moi.

 

Il pourrait y avoir une controverse quand à l’origine du mot : (Cheater) qui est traduit ici en : Tricheuse.

 





 

4-Que de mes fautes :

 

A- De peur que tu sois accusée de mes fautes.

 

B- De peur que tu sois accusée des mêmes fautes que les miennes.

 





 

5-En me trahissant : En trahissant l’amour que j’ai pour toi.

 





 

6 : Je trahis ma noble part : Mon âme.

 





 

7- Mon âme : Mon esprit, mon jugement.

 





 

8- Triompher en amour : Mon âme dit à mon corps qu’il peut faire ce qu’il veut lorsqu’il s’agit de l’amour.

 

La chair : Le corps n’a pas besoin d’autres raisons que ses désirs et ses passions.

 





 

9- S’élevant à ton nom : La référence ici est à l’érection sexuelle qui monte à l’annoncée du nom de son amour.

 

Et pointe vers toi : Mon désir me dirige vers toi.

 





 

10- Son prix : Son trophée, sa récompense triomphale.

 





 

11- Contented = content.

 

Voir aussi jeu de mots du vers 1.

 





 

12- Droit dans tes affaires : Mon pénis se tenant droit dans toi.

 

Tombant à ton côté : Tombant après l’acte sexuel.

 





 





 





 

13- Manque de conscience : Ce n’est pas mon manque de conscience qui me fait appeler cette femme : Amour !

 





 

14- Car pour son cher amour : Pour l’amour que j’ai pour elle, je monte je et descends : Voir vers 12.
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Love is too young to know what conscience is:

 


Yet who knows not conscience is born of love?

 


Then, gentle cheater, urge not my amiss,

 


4 Lest guilty of my faults thy sweet self prove;

 


For, though betraying me, I do betray

 


My nobler part to my gross body’s treason;

 


My soul doth tell my body that he may

 


8 Triumph in love; flesh stays no further reason,

 


But rising at thy name doth point out thee

 


As his triumphant prize, proud of this pride:

 


He is contented thy poor drudge to be,

 


12 To stand in thy affairs, fall by thy side.

 


No want of conscience hold it that I call

 


Her ‘love’, for whose dear love I rise and fall.

 






 

L’amour est trop jeune pour savoir ce qu’est la conscience:

 

Pourtant qui ne sait pas que la conscience est née de l’amour ?

 

Alors douce tricheuse, ne provoques pas ma perte,

 


4 De peur que de mes fautes ton doux toi soit accusé ;

 

Car, lorsque tu me trahis, je trahis

 

Ma noble part pour la trahison de mon gros corps ;

 

Mon âme dit à mon corps qu’il peut

 


8 Triompher en amour ; la chair n’a besoin de nulle autre raison,

 

Mais s’élevant à ton nom, pointe vers toi

 

Comme son prix triomphant, fier de sa fierté :

 

Il est content d’être ton abject serviteur,

 


12 De se tenir droit dans tes affaires, tomber à ton côté.

 


Ce n’est pas par manque de conscience que je l’appelle

 


« Amour », car pour ce cher amour je monte et je tombe.
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1-Parjure: En te disant que je t’aime, je commets un parjure, car j’ai juré amour à une autre personne.

 





 

2- Deux fois parjure : Par actions :

 

A-En brisant la promesse que tu m’avais faite.

 

B- Celle que tu m’avais faite et que tu avais faite à un autre.

 

C- A deux autres personnes, puisque tu jures que tu m’aimes.

 





 

3-Promesse de couche : Promesse de fidélité faite lors de ton mariage.

 

Nouvelle foi : La nouvelle dévotion que tu aurais du avoir envers notre amour ou envers celui à qui tu es (mariée ?)

 





 

4- Vouant nouvelle haine :

 

En vouant de la haine :

 

Soit à la personne à qui tu es nouvellement mariée. Soit en vouant de la haine à ton nouvel amant, le poète ou peut être aux deux ?

 

Nouvel amour :

 

Porte nouvel amour à un autre homme.

 

Porte sur toi (physiquement) un nouvel amant.

 





 

7-Serments qui t’abusent : Serments qui ont été faits pour abuser de toi, dans le but de te tromper.

 





 

8-Bonne foi : 


 

La bonne opinion que j’avais de toi.

 

La bonne opinion que tu avais de moi.

 





 

10- Ta vérité : Ton honnêteté morale.

 





 

11- Pour t’illuminer : Pour te glorifier, je me suis aveuglé, menti sciemment.

 





 

12-Fait jurer mes yeux : Je me suis efforcé à croire ce mes yeux me disaient être un mensonge.

 





 

13- Juré belle : Alors que tu ne l’es pas.

 





 

14- Contre la vérité : J’ai juré cet horrible mensonge, sachant très bien que je mentais.
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In loving thee thou knowst I am forsworn;

 


But thou art twice forsworn to me love swearing,

 


In act by bed-vow broke and new faith torn,

 


4 In vowing new hate after new love bearing.

 


But why of two oaths’ breach do I accuse thee,

 


When I break twenty? I am perjured most,

 


For all my vows are oaths but to misuse thee,

 


8 And all my honest faith in thee is lost:

 


For I have sworn deep oaths of thy deep kindness,

 


Oaths of thy love, thy truth, thy constancy,

 


And to enlighten thee gave eyes to blindness,

 


12 Or made them swear against the thing they see:

 


For I have sworn thee fair: more perjured eye,

 


To swear against the truth so foul a lie.

 






 






 

En t’aimant, tu sais que je suis parjure;

 

Mais tu es deux fois parjure quand jurant ton amour,

 

Brisant promesses de couche et déchirant nouvelle foi,

 


4 En vouant nouvelle haine après avoir porté nouvel amour.

 

Mais pourquoi de briser deux serments je t’accuse,

 

Lorsque j’en brise vingt ? Je suis le plus parjure,

 

Car toutes mes promesses sont serments qui t’abusent,

 


8 Et toute ma bonne foi en toi est perdue :

 

Car j’ai juré solennels serments de ta grande bonté,

 

Serments de ton amour, ta vérité, ta constance,

 

Et pour t’illuminer j’ai donné mes yeux à l’aveuglement,

 


12 Ou fait jurer mes yeux contre ce qu’ils voyaient :

 


Car je t’ai juré belle : Plus parjures sont mes yeux,

 


De jurer contre la vérité, un si horrible mensonge.
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1- Son brandon: Sa torche, son fer rouge,

 

(son pénis) 


 





 

2- Une vierge : Une des nymphes qui escortaient Diane.

 

En tira avantage : Le mit à profit, pour elle-même.

 





 

3- Et son amour : Sa passion enflammée par le brandon de Cupidon elle éteignit.

 

Pour l’avoir saisi : Prit avantage.

 





 

4- A cet endroit : Là où Cupidon dormait.

 





 

5- Qui emprunta : L’eau de la fontaine emprunta.

 





 

6- Vigueur éternelle, durer à jamais : Répétition sans doute voulue.

 





 

8- Etranges maladies : 


 

A- Maladies inhabituelles.

 

B- Maladies étrangères, venues d’un autre pays.

 

Cures souveraines : Cures bénites.

 





 

9- S’enflamma : Les yeux de ma maîtresse enflammèrent ma passion.

 





 

10- Toucha ma poitrine : Afin de vérifier si son pouvoir était encore bon, Cupidon me frappa au cœur.

 





 

11- L’aide du bain : Les faveurs de ma maîtresse.

 





 

12- Invité malade : Du mal d’amour.

 





 

13- Le bain : je n’eus pas accès au bain.

 





 

14- L’œil de ma maîtresse : Je n’eus que son regard.
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Cupid laid by his brand, and fell asleep;

 


A maid of Dian’s this advantage found,

 


And his love-kindling fire did quickly steep

 


4 In a cold valley-fountain of that ground,

 


Which borrowed from this holy fire of love

 


A dateless lively heat still to endure,

 


And grew a seething bath, which yet men prove

 


8 Against strange maladies a sovereign cure:

 


But at my mistress’ eye love’s brand new fired,

 


The boy for trial needs would touch my breast;

 


I, sick withal, the help of bath desired, 

 


12 And thither hied, a sad distempered guest,

 


But found no cure; the bath for my help lies

 


Where Cupid got new fire: my mistress’ eye.

 






 






 

Cupidon, à son côté, posa son brandon, et s’endormit;

 

Une vierge de Diane en tira avantage,

 

Et ce feu à enflammer l’amour, vivement éteignit

 


4 Dans la froide fontaine d’une vallée en ce lieu,

 

Qui emprunta de ce saint feu d’amour

 

Une chaude vigueur éternelle, pour durer à jamais,

 

Devint un bain bouillant, que les hommes trouvent encore

 


8 Contre d’étranges maladies, être une cure souveraine :

 

Mais par les yeux de ma maîtresse le brandon d’amour s’enflamma,

 

L’enfant pour le prouver me toucha la poitrine ;

 

Moi, malade par cela, je désirai l’aide du bain,

 


12 Et je me dépêchai, triste invité malade,

 


Mais ne trouvai point de cure, le bain pour moi mentit

 


Où Cupidon eut nouveau feu : L’œil de ma maîtresse. 
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1- Petit dieu: Cupidon.

 





 

2- Son brandon : Son fer rouge à marquer, sa torche (phallique)

 





 

5- Se saisit du feu : Elle prit la torche dans sa main.

 





 

6- Vrais cœurs : Les cœurs des amants.

 





 

7- Le général du désir : Cupidon.

 





 

8- Désarmé : Son feu (sexuel) lui fut dérobé.

 





 

9- Puits frais : Voir sonnet précédent.

 





 

13- Pour la cure : Pour l’amour de ma maîtresse.
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The little love-god lying once asleep,

 


Laid by his side his heart-inflaming brand,

 


Whilst many nymphs, that vowed chaste life to keep,

 


4 Came tripping by; but in her maiden hand

 


The fairest votary took up that fire

 


Which many legions of true hearts had warmed;

 


And so the general of hot desire

 


8 Was, sleeping, by a virgin hand disarmed.

 


This brand she quenched in a cool well by,

 


Which from love’s fire took heat perpetual,

 


Growing a bath and healthful remedy

 


12 For men diseased; but I, my mistress’ thrall,

 


Came there for cure, and this by that I prove:

 


Love’s fire heats water, water cools not love.

 






 






 

Le petit dieu d’amour couché, une fois endormi,

 

Posa à son côté son brandon qui enflamme les cœurs,

 

Pendant que des nymphes qui avaient fait vœu de chasteté,

 


4 Passèrent par-là ; mais dans sa main de vierge

 

La plus dévote se saisit du feu

 

Que tant de légions de vrais cœurs avaient réchauffé ;

 

Et ainsi le général du brûlant désir

 


8 Fut, en dormant, désarmé par la main d’une vierge.

 

Elle éteignit ce brandon dans un puits frais près de là,

 

Lequel par le feu d’amour devint chaud pour toujours,

 

Devenant un bain et un remède salutaire

 


12 Pour hommes malades ; mais moi, esclave de ma maîtresse,

 


Vins là pour la cure, et par cela je découvris :

 


Le feu d’amour chauffe l’eau, l’eau ne refroidit pas l’amour.

 








	
# 


 


	
Première ligne

 





	

1

 


	
Des plus belles créatures nous désirons voir la croissance,

 





	

2

 


	
Quand quarante hivers assiégeront ton front,

 





	

3

 


	
Regarde dans ton miroir et dis-moi le visage que tu vois

 





	

4

 


	
Prodigue amour, pourquoi dépenses-tu

 





	

5

 


	
Ces heures qui créèrent par leur aimable travail

 





	

6

 


	
Ne laisses-pas la main décharnée de l’hiver abîmer

 





	

7

 


	
Voyez, à l’Orient quand la gracieuse lumière

 





	

8

 


	
Toi, musique, pourquoi la musique entends-tu tristement ?

 





	

9

 


	
Est-ce par peur de mouiller l’œil d’une veuve

 





	
10

 


	
Honte! Que tu refuses de porter de l’amour à qui conque,

 





	
11

 


	
Aussi vite que tu déclineras, tu grandiras

 





	
12

 


	
Quand je compte les heures qui marquent le temps,

 





	
13

 


	
Que vous seriez vous-même ! Mais, amour, vous êtes

 





	
14

 


	
Je n’arrache pas mon jugement des étoiles :

 





	
15

 


	
Quand je considère tout ce qui pousse

 





	
16

 


	
Mais pourquoi ne faites-vous pas avec plus de force

 





	
17

 


	
Qui croirait en mes vers dans les temps à venir,

 





	
18

 


	
Devrais-je te comparer à un jour d’été ?

 





	
19

 


	
Temps dévorant, émousse les pattes du lion,

 





	
20

 


	
Le visage d’une femme peint par la main de la nature

 





	
21

 


	
Il n’en est pas de moi comme avec cette Muse,

 





	
22

 


	
Mon miroir ne me persuadera pas que je suis vieux

 





	
23

 


	
Tel un imparfait acteur sur la scène,

 





	
24

 


	
Mon œil a joué au peintre, et il a forgé

 





	
25 


 


	
Laisse ceux qui ont la faveur de leurs étoiles

 





	
26

 


	
Dieu de mon amour qui en vassalité

 





	
27

 


	
Fourbu par le travail, je me hâte vers mon lit,

 





	
28

 


	
Comment puis-je retourner dans un état de bonheur

 





	
29

 


	
Quand en disgrâce avec la fortune et aux yeux des hommes

 





	
30

 


	
Lorsque durant les sessions, des douces pensées silencieuses

 





	
31

 


	
Ton cœur est aimé par tous les autres coeurs

 





	
32

 


	
Si tu survis à mes jours de bonheur,

 





	
33

 


	
Plus d’un glorieux matin ai-je vu

 





	
34

 


	
Pourquoi m’as-tu promis un si beau jour

 





	
35

 


	
Ne sois pas plus longtemps peiné pour ce que tu as fait ;

 





	
36

 


	
Permets-moi de confesser que tous deux devons être deux

 





	
37

 


	
Tel un père décrépit qui prend plaisir

 





	
38

 


	
Comment ma Muse manque-t-elle de sujets, pour inventer

 





	
39

 


	
Oh ! Comment avec manières puis-je chanter ta valeur,

 





	
40

 


	
Prend toutes mes amours, mon amour ; oui prend-les toutes

 





	
41

 


	
Ces gentilles fautes que liberté commet

 





	
42

 


	
Que tu l’aies n’est pas tout mon chagrin,

 





	
43

 


	
Quand je ferme, alors mes yeux voient mieux ;

 





	
44

 


	
Si l’inerte substance de mon corps était des pensées,

 





	
45

 


	
Les deux autres, l’air léger, et le feu qui purge,

 





	
46

 


	
Mes yeux et mon cœur sont en combat mortel

 





	
47

 


	
Mon œil et mon cœur ont formé une ligue,

 





	
48

 


	
Etais-je assez prudent, lorsque je pris la route,

 





	
49

 


	
Contre le temps, si jamais ce temps arrive,

 





	
50

 


	
Combien lourdement je voyage en chemin

 





	
51

 


	
Donc, mon amour peut excuser l’offensante lenteur

 





	
52

 


	
Ainsi je suis comme le riche, dont la clé bénite

 





	
53

 


	
Quelle est votre substance, de quoi êtes-vous fait,

 





	
54

 


	
Ô ! combien plus belle semble être la beauté

 





	
55

 


	
Ni le marbre, ni les monuments dorés

 





	
56

 


	
Doux amour renouvelle ta force ; qu’il ne soit pas dit

 





	
57

 


	
Etant votre esclave, que puis-je faire, sinon être au service

 





	
58

 


	
Que ce dieu, qui en premier me fit votre esclave, interdise

 





	
59

 


	
S’il n’y a rien de nouveau, mais ce qui est

 





	
60

 


	
Telles les vagues qui vont vers les plages de galets ;

 





	
61

 


	
Est-ce ta volonté que ton image devrait tenir ouverte

 





	
62

 


	
Le péché d’amour possède tous mes yeux

 





	
63

 


	
Mon amour sera alors comme je le suis maintenant,

 





	
64

 


	
Lorsque j’ai vu par la terrible main du temps, mutilé

 





	
65

 


	
Puisque ni l’airain, ni pierre, ni terre, ni furieux océan,

 





	
66

 


	
Fatigué de tout cela je pleure pour le repos de la mort :

 





	
67

 


	
Ah ! Pourquoi devrait-il vivre dans ce monde corrompu

 





	
68

 


	
Pour cette raison, sa joue est la carte des jours passes,

 





	
69

 


	
Ces attributs qui t’appartiennent et que l’œil du monde voit

 





	
70

 


	
Que tu sois blamé ne sera pas de ta faute,

 





	
71

 


	
Ne pleurez pas plus longtemps sur moi quand je serai mort

 





	
72

 


	
Ô ! De peur que le monde vous demande de réciter

 





	
73

 


	
Ce temps de l’année tu pourras voir en moi,

 





	
74

 


	
Mais ne te plains pas lorsque ce cruel arrêt

 





	
75

 


	
Vous êtes pour mes pensées telle la nourriture à la vie

 





	
76

 


	
Pourquoi mes vers sont-ils dénudés de fierté nouvelle,

 





	
77

 


	
Ton miroir te montrera comment tes beauté s’usent,

 





	
78

 


	
Je t’ai si souvent invoqué pour ma Muse,

 





	
79

 


	
Lorsque j’étais seul à faire appel à ton aide

 





	
80

 


	
Ô ! Combien suis-je découragé lorsque de vous j’écris,

 





	
81

 


	
Ou devais-je vivre pour faire votre épitaphe ;

 





	
82

 


	
Je t’accorde que tu n’es pas marié à ma Muse,

 





	
83

 


	
Je n’ai jamais vu que vous aviez besoin d’être peint,

 





	
84

 


	
Qui est-ce qui dit plus ? Qui peut dire plus,

 





	
85

 


	
Ma Muse sans voix, garde poliment le silence,

 





	
86

 


	
Etait-ce la fière voile gonflée de ces grands vers,

 





	
87

 


	
Adieu, tu as trop de valeur pour que je te possède,

 





	
88

 


	
Quand tu seras enclin à me tenir pour peu de valeur

 





	
89

 


	
Si tu me dis que tu m’as abandonné pour quelque faute,

 





	
90

 


	
Alors hais-moi quand tu voudras, si jamais, maintenant,

 





	
91

 


	
Certains se glorifient de leur naissance, certains de leur art,

 





	
92

 


	
Mais fais le pire en te dérobant ;

 





	
93

 


	
Aussi, devrais-je vivre, en pensant que tu es vrai,

 





	
94

 


	
Ceux qui ont le pouvoir de blesser, et ne le font pas,

 





	
95

 


	
Ô ! Que douce et belle rends-tu la honte

 





	
96

 


	
Certains disent que tes fautes sont de jeunesse, certains de frivolité

 





	
97

 


	
Oh ! Combien tel un hiver mon absence a été

 





	
98

 


	
De vous, ce printemps, j’ai été absent,

 





	
99

 


	
La violette précoce ai-je ainsi réprimandé :

 





	
100

 


	
Où es-tu, Muse, que pour si longtemps tu as oublié

 





	
101

 


	
Ô ! Vagabonde Muse, quelles seront tes excuses

 





	
102

 


	
Mon amour est plus fort, bien qu’il semble plus faible ;

 





	
103

 


	
Hélas ! Quelle pauvreté ma Muse apporte,

 





	
104

 


	
Pour moi, cher ami, vous ne serez jamais vieux ;

 





	
105

 


	
Que mon amour ne soit pas appelé idolâtrie,

 





	
106

 


	
Lorsque dans la chronique des temps perdus

 





	
107

 


	
Ni mes propres peurs ; ni l’âme prophétique

 





	
108

 


	
Qui y a t-il dans le cerveau, que l’encre puisse écrire

 





	
109

 


	
Ô ! Ne dis jamais que mon cœur est infidèle

 





	
110

 


	
Hélas ! C’est vrai, je suis allé ici et là,

 





	
111

 


	
Ô ! Pour mon bien, disputez vous avec la Fortune,

 





	
112

 


	
Votre amour et pitié remplissent l’empreinte

 





	
113

 


	
Depuis que je vous ai quitté mon œil est dans mon esprit,

 





	
114

 


	
Est-il possible que mon esprit, étant couronné par vous,

 





	
115

 


	
Ces lignes qu’auparavant j’avais écrites, mentent,

 





	
116

 


	
J’espère que dans le mariage de deux vrais esprits

 





	
117

 


	
Accusez-moi ainsi : D’avoir tout gaspillé

 





	
118

 


	
Afin d’aiguiser d’avantage nos appétits,

 





	
119

 


	
Quelle potion de larmes de sirènes ai-je bu

 





	
120

 


	
Que vous fûtes cruel dans le passé me favorise maintenant,

 





	
121

 


	
Il est préférable d’être vil, que d’en avoir l’apparence,

 





	
122

 


	
Ton don, ces tables, sont dans mon esprit

 





	
123

 


	
Non ! Temps, tu ne te vanteras pas que je change ;

 





	
124

 


	
Si mon amour était qu’un enfant d’état

 





	
125

 


	
Que serait-ce pour moi d’avoir porté le dais,

 





	
126

 


	
Ô ! Toi mon joli Garçon, qui en ton pouvoir

 





	
127

 


	
Dans les temps passés le noir n’était pas considéré beau,

 





	
128

 


	
Lorsque toi, souvent, ma musique, joues de la musique

 





	
129

 


	
La dépense d’esprit dans un gaspillage de honte

 





	
130

 


	
Les yeux de ma maîtresse n’ont rien du soleil ;

 





	
131

 


	
Tu es aussi tyrannique, telle que tu l’es,

 





	
132

 


	
J’aime tes yeux, et eux, comme s’ils avaient pitié de moi,

 





	
133

 


	
Maudit ce cœur qui fait gémir mon cœur

 





	
134

 


	
Bon, maintenant que j’ai confessé qu’il est tien,

 





	
135

 


	
Certaines on leurs souhaits, tu as ton Will

 





	
136

 


	
Si ton âme désapprouve que je m’approche trop près

 





	
137

 


	
Toi fou amour aveugle, que fais-tu à mes yeux,

 





	
138

 


	
Lorsque mon amour jure qu’elle est faite de vérité,

 





	
139

 


	
Ô ! Ne m’appelles pas pour justifier le mal,

 





	
140

 


	
Sois aussi sage que tu es cruelle, ne presses pas

 





	
141

 


	
En vérité, je ne t’aime pas avec mes yeux,

 





	
142

 


	
L’amour est mon péché, et ta chère vertu haine,

 





	
143

 


	
Tout comme une prudente ménagère court pour attraper

 





	
144

 


	
J’ai deux amours, l’un de confort l’autre de désespoir,

 





	
145

 


	
Ces lèvres que la main de l’amour créèrent

 





	
146

 


	
Pauvre âme, le centre de ma terre pécheresse,

 





	
147

 


	
Mon amour est une fièvre, désirant encore

 





	
148

 


	
Mon Dieu ! Quels yeux l’amour a-t-il mis dans ma tête,

 





	
149

 


	
Peux-tu dire, Ô ! Cruelle, que je ne t’aime pas,

 





	
150

 


	
Ô ! De quel pouvoir détiens-tu cette puissance,

 





	
151

 


	
L’amour est trop jeune pour savoir ce qu’est la conscience :

 





	
152

 


	
En t’aimant, tu sais que je suis parjure ;

 





	
153

 


	
Cupidon, à son côté, posa son brandon, et s’endormit ;

 





	
154

 


	
Le petit dieu d’amour couché, une fois endormi,

 










 





Commentaires
 





 

Sonnet 1: 


 

Dans ce premier sonnet, le poète implore instamment le jeune homme à qui ces sonnets sont dédiés, de se perpétuer en engendrant un enfant à son image. S’il ne crée pas cet enfant, sa beauté disparaîtra lors de sa mort et même avant. Ainsi sa beauté aura été gaspillée.

 





 

Sonnet 2 : 


 

Lorsque le jeune sera devenu vieux, lorsqu’il aura perdu sa beauté, rien ne pourra lui être reproché s’il peut dire : Cet enfant qui est le mien.

 





 

Sonnet 3 : 


 

Renouvelles-toi, lui dit le poète, tout comme l’a fait ta mère en te créant. Lorsque tu seras vieux et ridé et que tu verras ton enfant, tu pourras dire : L’on se souviendra de moi.

 





 

Sonnet 4: 


 

Continuant sur le thème précédent: Si tu ne te renouvelles pas en créant un enfant à ton image, tu auras gaspillé ta beauté ; cette beauté qui t’avait été confiée sera enterrée avec toi. Pourquoi n’investis-tu pas dans une femme le don que t’a fait la nature ?

 





 

Sonnet 5 : 


 

Le temps qui t’a créé ne reste pas immobile. Ton printemps, tout comme la rose qui fleurit au printemps, se transformera en hiver ! Mais l’essence de la rose, son pollen, s’il est retransmit fait vivre la rose le printemps suivant.

 





 

Sonnet 6 :

 

Ne laisses pas ton printemps se transformer en hiver avant d’avoir ensemencé, sinon il n’y aura pas de récolte. 


 





 

Sonnet 7 : 


 

Tu es admiré pour le moment car tu es dans ta jeunesse, bientôt pourtant, comme le soleil tu atteindras ton zénith et de là tu descendras vers ton crépuscule.

 





 

Sonnet 8 : 


 

Le son de ta musique : de ta voix paraît triste. Peut-être est-ce faute d’être au diapason d’un autre instrument. Si avec cet autre instrument tu pouvais créer une autre musique, un enfant, alors tous, ensemble vous pourriez chanter à l’unisson.

 





 

Sonnet 9 : 


 

Est-ce par peur de mourir jeune, et de mouiller l’œil d’une veuve que tu ne te maries pas ? Si tu meures jeune et que tu laisses un enfant à ta femme, par la présence de cet enfant, tu vivras dans la mémoire de ta femme.

 





 





 





 

Sonnet 10 : 


 

Ce dixième sonnet est le premier des sonnets dans lequel le poète parle de lui-même. Il commence au vers 9 par dire à son jeune ami: Change ta façon de penser afin que je puisse changer la mienne. Au vers 11 il ajoute : Crée un autre toi pour l’amour de moi, puis finalement il dit au jeune homme qu’il devrait avoir honte de ne pas se marier et de ne pas avoir un enfant.

 





 

Sonnet 11 :

 

Dans ce sonnet le poète dit à son jeune ami: En toi vit la beauté, la sagesse et encore plus. La nature t’a créé pour que tu passes toutes ces qualitiés à un autre toi. Dans le sonnet précédent le poète reproche à son jeune ami de gaspiller par avarice, dans celui-ci, il lui dit de se reproduire n’est pas un gapillage. Quand tu avanceras vers ton déclin, dit le poète à son jeune ami, ton enfant grandira, ainsi à travers lui tu grandiras et ta beauté ne disparaîtra pas.

 





 

Sonnet 12 :

 

Dans ce sonnet le poète nous ouvre son cœur et il nous fait part de son désespoir lorsqu’il pense aux méfaits du temps. Je vois le temps passer, dit le poète au jeune homme. Le brave jour coule dans la hideuse nuit, le violet devient plus foncé, les boucles noires sont argentées. Le soleil, ton soleil bientôt descendra vers l’horizon. Je vois les arbres sans feuilles et je vois l’herbe qui hier était encore verte, en bottes, en train de se dessécher. Il en sera de même pour toi si tu ne te reproduis pas.

 





 

Sonnet 13 :

 

A compter du sonnet 13, Shakespeare passera, parfois dans le même sonnet, de tu, à vous. Vers la fin du 16 ème siècle, le Tu parmi les proches et les membres d’une même famille commençait à perdre sa prépondérance. Ceci tendrait à prouver que ces sonnets furent écrits durant cette période de transition.

 

Voir en introduction les notes concernant cet usage du TU et du VOUS dans ces sonnets

 

Un autre cri de désespoir. Dés le premier vers de ce sonnet: Ô! Que vous soyez vous-même: Si vous étiez immuable. Mais mon amour vous n’êtes pas plus que celui qui vit ici aujourd’hui. Ce poème invite une fois de plus le jeune home à se marier.

 





 

Sonnet 14 :

 

Je ne suis pas astrologue dit le poète au jeune homme ou si je le suis, je ne suis pas le genre d’astrologue qui tire son savoir de l’observation des étoiles. Je ne peux prédire ce qui arrivera aux princes, mon seul savoir je le tire des yeux de mon amour, aussi je peux prédire, sans me tromper que si tu ne te reproduis pas, ta beauté moura avec toi.

 





 

Sonnet 15 :

 

Dans ce sonnet le poète déclare que la nature n’est qu’un vaste spectacle. Ce que nous voyons comme parfait ce jour, demain ne sera plus. Tout doit mourir, même les plus belles choses qui ne vivent que pour un court instant. La seule chose que le poète puisse faire pour combattre le temps est de décrire en vers la beauté de son ami. Ce que le temps vous prend, je vous le redonne en vous ajoutant une greffe. Ce sonnet, sur un autre thème est presque une répétition du sonnet 12.

 





 

Sonnet 16 :

 

Le sonnet 16 continue sur le même thème que le sonnet précédent, mais dans ce sonnet le poète reconnaît que ses vers ne seront pas suffisants pour perpétuer la beauté de son jeune ami. C’est seulement en procréant un enfant, lui dit-il que vous assurerez votre immortalité bien mieux que pourraient le faire mes vers.

 





 

Sonnet 17 :

 

Dans ce sonnet le poète reconnaît ou tout du moins doute que dans les âges à venir, qu’autant qu’il puisse s’évertuer à décrire la beauté de son ami, il ne sera jamais capable de le représenter tel qu’il est. Seul un enfant à l’image de son ami serait capable de le faire. Lorsque les générations à venir liront mes vers dans lesquels je décris votre beauté et votre valeur, ces générations penseront, diront que je mens, mais votre enfant serait une preuve irréfutable.

 





 

Sonnet 18 :

 

Ce sonnet est l’un des plus doux à l’œil et à l’oreille. Le jeune homme est comparé à un jour d’été ; il est plus tempéré, plus aimable. Si les durs vents secouent les boutons de fleurs du mai, si de l’été le bail est trop court, si le soleil parfois trop chaudement brille ; l’éternel été du jeune homme ne se changera pas en automne et il restera éternellement jeune. Mes vers t’aideront à passer dans la postérité, ajoute le poète ; ainsi tu ne disparaîtras pas dans la vallée des ombres.

 





 

Sonnet 19 :

 

Dans ce sonnet le poète s’attaque au temps. Il l’exhorte et il lui enjoint de ne pas creuser de rides sur le front de son amour. Ceci serait le plus haineux des crimes, encore plus haineux que d’émousser la patte du lion, d’arracher la dent du féroce tigre ou de brûler 


 

l’éternel phénix dans son sang. Pourtant le poète sait que sa plaidoirie sera sans appel et seuls ses vers resteront après le passage du temps pour faire la louange du jeune homme. Mes vers te feront vivre éternellement.

 





 

Sonnet 20:

 

Tu es aussi beau qu’une jolie femme dit le poète au jeune homme, à cause cela tu es le maître, maîtresse de ma passion. Ta beauté est naturelle, sans besoin de peinture, ni de fard pour séduire. La nature te créa à son image pour te garder pour elle. Tu aurais dû être femme, mais par un ajout elle te fit homme, me privant ainsi de toi. Par contre, malgré cette féminine beauté que tu possède, tu n’as aucun des défauts d’une femme.

 





 

Sonnet 21 :

 

Dans ce sonnet le poète déclare et dit au jeune homme qu’il n’est pas de lui comme il en est de cet autre poète qui se sert d’une autre beauté peinte (factice) pour son inspiration. Moi, suis le seul capable, lui dit-il, de pouvoir vraiment parler de toi, à pouvoir en vers décrire ta beauté, à te dire mon amour..

 





 





 





 





 

Sonnet 22 :

 

Mon cœur, mon amour, réside en toi et en moi, réside ton coeur, mon amour. Comment puis-je alors être plus vieux que toi? Je resterai jeune aussi longtemps que tu le resteras dit le poète au jeune homme. Toute ta beauté réside dans mon cœur et là je te garderai. Cet amour que tu m’as donné (Ton cœur) ne t’attends pas à le reprendre si je venais à mourir. 


 





 

Sonnet 23 :

 

Le poète écrit à son ami et lui déclare qu’il est incapable de lui dire son amour en paroles. Il lui demande donc de bien vouloir le lire en silence et d’entendre avec les yeux. Si parfois je ne sais dire en vers tout ton mérite, dit le poète, sache que dans mon cœur, en silence, je vante ta beauté.

 





 

Sonnet 24 :

 

Le poète nous dit que l’image de son jeune ami est telle une image dans l’acier gravée et placée sur son cœur. La seule façon pour l’aimé de savoir combien il est aimé, est de regarder dans les yeux du poète car ceux-ci sont les fenêtres qui donnent sur son cœur Mon regard peut, lorsque nos regards se croisent, te laisser comprendre que mon amour réside dans mon cœur et qu’autrement il n’est pas visible.

 

Noter le passage du (tu) au (vous) entre les vers 5 et 6.

 





 

Sonnet 25 :

 

Ce sonnet ne s’adresse pas à une personne en particulier mais il semble être une introspection du poète sur son état d’âme. Mon bonheur, déclare le poète, ne dépend pas de la faveur du prince, mais il vient seulement de l’amour que j’ai pour toi.

 





 

Sonnet 26 :

 

Ce sonnet forme une paire avec le sonnet précédent. Dans ce sonnet le poète implore le dieu de son amour de regarder avec clémence les vers du poète. Il espère que ses pauvres vers, ses écrits, seront assez bons pour que le jeune homme daigne lui accorder quelque attention. Cette attention serait suffisante, lui dit-il pour (habiller mes pauvres vers nus.)

 





 

Sonnet 27 :

 

Dans ce sonnet le poète déclare à son jeune ami que de penser à lui, le garde éveillé et qu’il ne trouve nul repos, ni le jour ni la nuit. Le soir mon corps est fatigué par le labeur du jour, la nuit je suis éveillé par mes pensées qui vont vers toi.

 





 

Sonnet 28 :

 

Faisant suite au sonnet 27, dans lequel le poète déclare que la nuit se joint au jour pour le tourmenter et ainsi il ne trouve aucun repos ; Il serait intéressant de connaître la réponse du jeune homme après la lecture de ce sonnet. Celle-ci pourrait être paraphrasée de la façon suivante : Même si je suis loin de vous, mon esprit, le soleil est avec vous. La réponse du poète serait alors le sonnet 28. Je ne peux être heureux car quoique je fasse, le jour et la nuit se joignent l'un à l'autre et se serrent la main pour me tourmenter.

 





 





 





 

Sonnet 29 :

 

Ce sonnet décrit la tristesse du poète lorsqu’il dans un état de disgrâce, de proscrit. Je me lamente m’épanche sut mon sort, j’implore les cieux et j’ennuis les cieux de mes pleurs. Des cieux qui restent sourds a mes appels. Je maudis mon sort. J’envie les autres, déclare le poète, désirant tout ce qu’ils possèdent, amis, richesse, liberté, et que j’en arrive à me mépriser, puis soudain je pense à toi et a l’amour que tu as pour moi, et alors je ne changerai pas mon état pour celui d’un roi.

 





 

Sonnet 30 :

 

Le poète continue sur le même thème que sur le sonnet précédent : Quand je me penche sur mes souvenirs, sur les choses du passe, je pleure sur mes vieux et je soupire, je regrette de ne pas avoir toutes les choses que je désirais. Je pleure sur mes amis enfouis dans la mort, dans la nuit sans fin. Oui, lorsque je me désespère de tous ces malheurs, pour me consoler, je pense à toi, cher ami et ma tristesse redevient bonheur.

 





 

Sonnet 31 :

 

Ici le poète déclare : En toi se trouve l’amour de tous mes amis perdus, l’amour que j’avais pour eux est en toi et comme tu es en moi, leur amour est en moi.

 





 

Sonnet 32 :

 

Dans ce sonnet le poète envisage qu’il puisse mourir avant son jeune ami. Si tu devais au jour final lorsque je paierai ma dette a la nature, déclare le poète, lorsque tu liras mes vers de peu de valeur qui seront surpassés par tous les autres poètes qui feront ton éloge, gardes-les dans ton cœur non pas pour leur beauté, mais pour l’amour que j’avais pour toi. 


 





 

Sonnet : 33

 

Bien sur le soleil du sonnet 33 est l’image métaphorique du jeune homme. Ici les nuages sont sans doute les événements les personnes ou les rides qui sont venues troubler la face du soleil. Mon ami qui est pour moi le soleil de ma vie, est maintenant caché par de sombres nuages. Elle fut mienne durant une heure seulement.

 





 

Sonnet : 34

 

Le sonnet 34 continue sur le même thème que le sonnet 33. Le sixième vers : Ma face battue par l’orage est la figure baignée par les larmes de chagrin versées par le poète. Puis au vers 13 les larmes deviennent des perles. Tel le soleil, toi mon ami, lui dit le poète, tu t’es dérobé à mes regards et je n’ai eu que nuages et mauvais temps pour me tenir compagnie. Mes pleurs te font pardonner cette offense.

 





 

Sonnet : 35

 

Ici le poète déclare à son jeune ami qui lui a cause du tord, de la peine: Ne sois pas peiné pour le mal que tu m’as causé, par la peine que j’ai ressentie par ton absence. J’étais responsable de cette action, de ton absence ; et je vais plaider, je vais faire de mon mieux pour en prouver le bien fondé.

 





 





 

Sonnet : 36

 

Notre amour est un et nos fautes sont communes. Pourtant moi seul doit, pour le salut de ta réputation porter le fardeau de toutes ces fautes. Ne te blâmes pas pour mes malheurs et pour mes pleurs. Ma peine serait plus facile à supporter si tu m’aidais à la porter, pourtant n’en fais rien par crainte de te déshonorer.

 





 

Sonnet : 37

 

Dans ce sonnet le poète déclare à son jeune ami qu’il lui suffit pour être heureux, de vivre dans l’ombre de la renommée de ce dernier. Je tire ma gloire de ta beauté, de ta naissance, de ta valeur, de toutes ces qualités qui te couronnent. De te voir heureux me rends heureux, même si je ne peux jamais atteindre mon but qui est celui d’être ton égal.

 





 

Sonnet : 38

 

Ce sonnet est t le premier dans lequel le poète invoque sa Muse. Tu es ma Muse, tu es ma source d’inspirations déclare le poète à son jeune ami. Aussi longtemps que tu vivras cette source d’inspirations jamais ne se tarira. Tu es la dixième Muse, encore plus inspiratrice que les neuf autres. Si je crée de vers, remercies toi puisque tu en es l’instigateur, ils sont tout à ton honneur. Pourtant au vers 11 le jeune homme devient (slight Muse) la Muse légère, de moins de valeur que les autres neuf.

 





 

Sonnet : 39

 

Comment puis-je te louer si nos deux amours n’en forment qu’un seul. Il me serait plus facile de louer ta valeur, dit le poète ; si nos deux amours étaient séparés. Dus-je souffrir de cette séparation. Ainsi en te louant, toi seul serais le bénéficiaire de ces louanges, et notre separation ne me semblera pas si amère.

 





 

Sonnet : 40

 

Le premier vers de ce sonnet commence par un vers assez ambigu, ce vers est un de ces vers ambigus qui jalonnent cette série de sonnets. Prends toutes mes amours : 1-Prends toutes ces amours que je t’offre. 2- Reprends l’amour que tu as pour moi. 3- Prends la personne que j’aime, ma maîtresse. 4-Prends l’affection que j’ai pour toi. 5-Preds toutes les personnes que j’aime. Pourtant, après avoir lu le neuvième vers l’on pourrait conclure qu’une des amours prises par le jeune homme a pu être donnée à contre cœur. Vers 9 : Je te pardonne ton vol gentil voleur. Je te donne donc toutes mes amours, déclare le poète au jeune homme, mais qu’as-tu de plus ? Rien, puisque tu possédais déjà tout de moi.

 





 

Sonnet : 41

 

Après avoir permis à son jeune ami dans le sonnet 40 de lui prendre toutes ses amours, le poète dans ce sonnet que si son ami tente toutes les femmes c’est parce qu’il est gentil : Un gentilhomme, c’est parce qu’il est beau. Ta beauté attire les femmes, dit ici le poète, et pour cette raison tu dois être pardonné car ces tentations sont fortes. Alors si son jeune ami tente de séduire la maîtresse du poète, celui-ci lui demande de ne pas aller jusqu'à là par peur d’enfreindre deux serments. Pourtant lorsque tu courtises ma maîtresse, tu me trahis deux fois.

 





 





 

Sonnet: 42

 

Dés le premier vers de ce sonnet, le poète dit à son jeune ami que ceci n’est pas la plus grande cause de ses lamentations. Puisque tu aimes ma maîtresse, tu m’aimes aussi, dit le poète. Car en aimant ma maîtresse, nous partageons le même amour.

 





 

Sonnet : 43

 

Ce sonnet débute par une réflexion : Lorsque je dors, déclare le poète, mes yeux te voient plus clairement, car ton ombre forme la plus heureuse image. Loin de toi, la seule image que j’ai de toi, est celle que je vois dans mes rêves.

 

Pourtant : (To wink) qui veut dire entre autre (Cligner de l’œil plus ou moins volontairement d’une manière un peu complice.

 





 

Sonnet : 44

 

Dans le sonnet 27 les pensées du poète qui le tiennent éveillé, s’embarquent dans un pèlerinage pour rejoindre l’aime. Dans ce sonnet il envisonne la possibilité que sa substance, sa chair, son corps, puisse être fait de pensées. Si seulement mon corps était fait de pensées, les distances ne nous sépareraient pas. En une seconde je pourrai sauter terre et océans pour être près de toi. Pourtant, mon corps étant soumis aux lois du temps je dois attendre son bon plaisir.

 





 

Sonnet : 45

 

Ce sonnet continue le sonnet 44 et tous les deux forment une paire indivisible, le quarante-cinquième sonnet étant la suite logique du précèdent. Mes pensées et mes désirs sont avec toi, où que tu sois. L’une le feu du désir l’autre les pensées d’amour. Pourtant lorsque ces deux parts de mon être sont parties vers toi, les deux autres parts qui composent mon corps sombrent dans la mélancolie.

 





 

Sonnet : 46

 

Le thème principal de ce sonnet est le débat que se livrent les yeux et le cœur, afin de savoir quelle partie appartient aux yeux et laquelle appartient au cœur. L’amour extérieur appartient aux yeux, l’amour intérieure appartient au cœur. Mon cœur et mes yeux se disputent ta possession. Mes yeux voudraient empêcher mon cœur de te voir et mon cœur voudrait garder ton image prisonnière. Mes yeux auront donc la possession de ton image extérieure, mon cœur aura celle de ton amour intérieur.

 





 

Sonnet : 47

 

Apres la dispute du sonnet précédant, le cœur et les yeux se réconcilient. Contrairement au sonnet précédent où les yeux et le cœur se disputent la possession du jeune homme et celui de son amour, dans ce sonnet, les yeux et le cœur se sont mis en ligue pour se partager les parties intérieure et extérieure de l’aimé.

 





 

Sonnet : 48

 

Tel un trésor que l’avare enferme dans un coffre pour le préserver des voleurs ; le poète déclare qu’il a enfermé dans son cœur l’amour qu’il a pour le jeune homme. Malgré ces précautions le poète craint que cet amour lui soit volé par n’importe quel vulgaire voleur. Car pour un tel prix le plus honnête homme peut devenir voleur

 





 

Sonnet : 49

 

Dans le sonnet 48 le poète entrevoit la possibilité que l’amour de son aime lui soit vole. Dans ce sonnet le poète fait un bond en avant et il pense au temps quand l’aime ne fera que grimacer sur ses défauts. Peut-être, déclare le poète au jeune homme, viendra le temps où je perdrai l’amour que tu as pour moi. Si cela se produit, j’affirmerai en levant la main que tu en as le droit le plus absolu de reprendre cet amour.

 





 

Sonnet : 50

 

Le poète reprend dans ce sonnet le thème du départ loin de l’aime. Je pars en voyage le cœur gros déclare le poète, alors que mon voyage progresse, je ne vois que tristesse qui m’attend, car j’ai laissé ma joie derrière moi, et lourdement mon cheval m’éloigne de toi en portant ma peine.

 





 

Sonnet : 51

 

Les quatre premiers vers du sonnet 51 terminent le sonnet 50. Continuant sur le thème du sonnet précédent dans lequel le poète exprime sa tristesse alors qu’il s’éloigne de l’aime. Dans ce sonnet la tristesse se transforme en espoir et le poète exprime la joie qu’il éprouvera sur le chemin du retour, lorsqu’il rêve d’être porté sur l’aile du vent.

 





 

Sonnet : 52

 

Continuant sur le thème des sonnets 50 et 51, se compare au riche qui enferme ses trésors et qui ne les contemple que rarement pour en savourer la valeur et aussi par peur dans gâcher le plaisir. Il a ainsi enferme dans son cœur l’amour du jeune homme 


 





 

Sonnet : 53

 

De quelle substance êtes-vous fait, demande le poète à son ami, que même une description d’Adonis ou d’Hélène n’est qu’une pâle description de votre beauté et que toutes les ombres, toutes les personnes qui gravitent autour de vous se ressemblent toutes. Mais en plus de la beauté physique vous possédez la beauté de l’âme, la beauté du cœur.

 





 

Sonnet : 54

 

Des beautés de la rose : Ses couleurs et son odeur, seul son parfum subsistera lorsqu’elle sera fanée. Voilà pourquoi dit le poète a son ami, toi qui as les deux qualités de la rose toi qui es courtisé par toutes et par tous, quand tu ne seras plus de ce monde mes vers te feront vivre à jamais. Aussi seule la vraie beauté, telle la vraie rose, est capable de reproduire la vraie beauté.

 





 

Sonnet : 55

 

Ce sonnet est la conclusion des deux sonnets précédents. Il anticipe le temps à venir lorsque rien ne restera de la beauté physique du jeune homme. Seuls mes vers, déclare le poète, témoignages éternels seront capables de préserver votre mémoire pour la postérité, jusqu’au jugement dernier, longtemps après que les tombeaux des rois auront été éventrés par les racines et que la nature aura repris possession de son du.

 





 





 

Sonnet : 56

 

Dans ce sonnet, doux amour est vocatif. Ces deux mots : Doux amour, semblent être une réflexion intérieure. Le poète demande a son amour : a ses sentiments de renouveler leur force. Ne laissons pas l’amour s’assoupir, mais soyons vigilants. Pourtant dés le deuxième vers le poète semble bien parler de désir sexuel lorsqu’il dit : Que le désir d’aimer ne devrait pas être moindre que l’appétit. Ce désir devrait être tel deux amants qui, séparés par un fleuve, renouvellent leur amour lorsqu’ils se retrouvent.

 





 

Sonnet : 57

 

Le poète se déclare l’esclave de son aime. Je suis votre esclave. Un esclave qui se met au service des moindres désirs de son maître. Mon temps ne m’appartient pas, je suis à votre service. Même mes pensées sont à votre service. Pourtant il semble qu’il y a une note de regret dans tout cela. Si l’on se réfère aux sonnets précédents l’on voit que le plus grand désir du poète est d’être auprès de son aime. Je suis au service de vos désirs, pourtant je préférai ne pas l’être. Je n’ai aucun moment précieux, pourtant j’aimerai en avoir. Je n’ose blâmer le temps sans fin, pourtant je le fais. Je ne considère pas l’amertume de votre absence amère, pourtant elle l’est. Moi qui vous aime, je ne vois aucun mal dans ce que vous faites, pourtant je n’y vois aucun bien et je ne dois avoir de vous que de bonnes pensées.

 





 

Sonnet : 58

 

Ce sonnet continue sur le thème du sonnet 57.

 

Dans ce sonnet le poète imagine que le sonnet précédent ait pu déplaire à son jeune ami (son maître) Et il lui déclare que ce dieu d’amour qui fit de lui un esclave devrait lui interdire, même en pensées, de contrôler les actions de son jeune ami et la seule chose dont il puisse avoir le droit est celle de souffrir en silence.

 

Ce sonnet pourrait donc être paraphrase de la façon suivante : Pardonnez-moi Maître ! J’ai eu tord ! Que ce dieu : Celui de l’amour qui me fit votre esclave m’interdise même en pensées de contrôler vos actions. Je me dois d’attendre votre bon plaisir. Je dois tolérer toutes les déceptions, je n’ai pas tant que le droit de vous pardonner, ce droit appartient à vous seul et de vous pardonner est votre seul privilège. Je n’ai que le droit de souffrir en silence.

 





 

Sonnet : 59

 

Ce sonnet débute par une citation de la bible : Qu’il y a t-il de nouveau qui n’a pas été déjà créé ? Nous nous efforçons à travailler à de nouvelles créations, alors que tout a déjà été créé dans le passé. Pourtant lorsqu’il s’agit de la beauté, le poète déclare au huitième vers : Depuis que l’homme a conserve ses souvenirs de la beauté par écrit, celle-ci n’aurait pas pu être décrite, car rien n’égalait la beauté de l’ami du poète. Si les poètes des temps passes pouvaient voir à ce jour la beauté du jeune homme, ils se rendraient compte qu’ils avaient dépensé leurs labeurs sur des sujets sans valeur.

 





 





 





 





 





 

Sonnet 60 :

 

Dans ce sonnet, le temps, les minutes sont tels les vagues qui viennent s’écraser l’une apres l’autre, inexorablement sur une plage de galets jusqu'à ceux-ci ne deviennent que du sable. Ainsi les minutes qui ont contribué à la maturité (la nativité) de la beauté, travaillent à sa perte. La beauté donnée tel un don par le temps, sera reprise par ce même temps. Le poète promet qu’en dépit du temps la personne à qui le sonnet est dédié, vivra éternellement dans le cœur des hommes.

 





 





 

Sonnet : 61

 

Est-ce pour troubler mes nuits que tu m’envoies ton image que je vois dans mes rêves ? Est-ce pour surveiller à quoi j’occupe mes nuits ? As-tu le pouvoir de briser mon sommeil, fais-tu cela par jalousie ? Ô ! Non, c’est mon amour pour toi qui garde mes yeux ouverts car tu es loin de moi

 





 

Sonnet: 62

 

Par amour pour son aime le poète pousse par le péché d’amour, se construit une personnalité a l’image de celui-ci : pour l’amour que j’ai pour moi, je me crois beau et je pense posséder toutes les qualités. Contre ce péché il n’y a aucun remède, il fait partie intégrale de l’âme du poète. Il me semble qu’aucun visage soit aussi gracieux que le mien car il est a ton image, pourtant lorsque je me regarde dans mon miroir, je suis vieux et ridé et la seule beauté que je possède est celle qui vient de toi et ma louange est la tienne.

 





 

Sonnet : 63

 

Le poète, à nouveau envisage le jour lorsque la beauté de son amour aura été ravagée par le temp. Un jour, un jour que j’appréhende, mon amour sera comme je le suis ce jour : Ecrase, plie physiquement par la main du temps, les heures l’auront vide de son sang ; en volant à la dérobe, imperceptiblement, minute après minute la beauté de son printemps. Contre ce temps à venir, il prépare les futures générations en décrivant en lignes noires la beauté de son ami. Par ces lignes, sa valeur, sa beauté vivront à jamais. Ce sonnet n’est qu’un des nombreux sonnets dans lesquels le poète faire vivre en vers ce qui restera de la beauté de son ami après sa mort : Sa beauté.

 





 

Sonnet : 64

 

Continuant sur le sonnet précédent le poète dénonce le temps qui passe et ses ravages. Ce sonnet est un peu le pendant du sonnet soixante dans lequel les minutes telles les vagues de l’océan qui érodent la cote, le temps Erode la vie et la beauté. Dans ce sonnet les mots sont plus forts : La terrible main du temps mutilant le coût de la beauté, le cuivre éternel victime de la rage du temps, le vorace océan dévorer la cote et la cote envahissant l’océan. Ceci, dit-il, m’a appris à ruminer sur les effets du temps de la vie. Aussi le poète déplore que la beauté de son ami soit un jour dévoré par le temps.

 





 





 





 

Sonnet : 65

 

Ce sonnet forme le dernier de ce groupe de trois sonnets. Ici le poète est résigné à voir éventuellement disparaître la beauté de son ami. La seule façon que cette beauté puisse passer dans la postérité, est pour le poète de la décrire dans ses vers. Où se cachera ce plus beau joyau ? Dans mes vers déclare t-il. 


 





 

Sonnet : 66

 

L’on s’attendrait dans ce sonnet à trouver le premier vers en onzième position. Ce premier vers donne à penser qu’il est la conclusion de nombreux sonnets précédents. Pourtant il n’en est rien, ce dont le poète est fatigue est la longue litanie qu’il énumère à compter du deuxième vers jusqu ; au douzième : le mérite en mendiant, la pure foi répudiée, les vierges abusées, l’art rendu muet par l’autorité et la bonté au service du mal. Je suis dégoûté de tout le mal, de toute la corruption que je vois autour de moi, nous dit le poète et pour cela je voudrais et je souhaite la mort. La seule chose qui me retienne à la vie est la peur de laisser seul mon amour.

 





 

Sonnet 67

 

Ce sonnet fait suite au sonnet précédent qui traite des sentiments du poète envers la société corrompue.

 

Sauf si je meurs, je laisse seul mon amour.

 

Ici il est question de savoir si le jeune homme devrait vivre dans ce monde corrompu par les peches énumères dans le sonnet 66, qui pourrait aussi le corrompre. Oh ! Pourquoi devrait-il vivre pour rendre grâce à l’impiété ? Pourquoi le péché devrait-il tirer profit de sa présence ? Pourquoi le fard devrait-il imiter ses joues ? Pourquoi la nature devrait-il vivre dans cette nature qui a fait banqueroute ? En posant cette question le poète insinue t-il qu’il préfèrerai voir son ami mort ? Mais le poète conclu que la beauté survivra en dépit de cette corruption.

 





 

Sonnet : 68

 

Sur un autre thème, ce sonnet répète, ce que le poète nous dit dans le sonnet précédent à partir du cinquième vers : Le mot (Avant) duquel le sonnet dérive toute sa force et toute sa beauté. Le mot (Avant) est répète trois fois, aux vers 3, 5, et 8. Avant que les signes bâtards, avant que de la beauté la toison, avant que sa beauté fut cree. Tu es la représentation de la beauté déclare le poète à son ami. Pour toi nul besoin de perruque (les tresses des morts) pour augmenter ta beauté, en toi la beauté éternelle peut être vue.

 





 





 

Sonnet 69 :

 

Sur la lancée du sonnet précédent le poète continue : Cette beauté qui est tienne ne peut être surpassée par aucune louange que le cœur des hommes puisse prononcer. Donc, dans ce sonnet le poète reconnaît que la beauté du jeune homme est parfaite mais que certaines personnes qui le louent pourraient en le louant le ramener à leur niveau.

 

Dans les trois derniers vers l’apparence physique et l’esprit du jeune homme sont comparés à une fleur et à son odeur.

 





 





 

Sonnet 70 :

 

Le corbeau, oiseau maléfique par excellence est comparé à la calomnie. La calomnie prend plaisir est s’attaquer à tout ce qui est beau, car la calomnie est souvent la sœur jumelle de la jalousie. Pourtant la suspicion du mal peut être suffisante pour ruiner la meilleure des réputations. Dans ce sonnet chaque accusation est immédiatement réfutée par des répliques parfois proverbiales. Afin de défendre la réputation du jeune homme, le poète lui dit qu’en dépit des calomnies qui pourraient l’assaillir, celles-ci doivent être finalement vaincues.

 





 

Les quatre sonnets : 71, 72, 73 et 74 forment un tout. Voir introduction.

 

Noter que dans les sonnets 71 et 72, le poète utilise la forme ‘‘Vous’’ et dans les sonnets 73 et 74 la forme ‘‘Tu’’

 

Sonnet :71

 

Le poète reprend ici l’éternel thème de ne pas pleurer sur les morts, il conseil au jeune homme d’aller jusqu’à oublier le nom du poète.

 





 

Sonnet : 72

 

Ce sonnet continue sur le même thème que le sonnet précédent.

 

Ici le poète demande à son ami d’oublier son nom après sa mort et de ne pas mentir s’il doit parler de lui.

 





 

Sonnet : 73

 

Un temps viendra, dit le poète à son ami, lorsqu’en moi tu ne verras que le crépuscule de la vie, ce temps quand mon soleil se couchera à l’ouest. J’espère que de penser à cela, rend plus fort ton amour pour moi.

 





 

Sonnet : 74

 

Ne te plains pas, continue le sonnet 74 lorsque je serai mort car tu verras que ce qu’il y avait de meilleur en moi restera avec toi (mes vers).

 





 

Sonnet : 75

 

Vous êtes la nourriture de ma vie, de mes pensées et tour à tour je me réjouis de posséder votre amour ou de le prendre, car je suis tel l’avare qui ne sait pas s’il doit se réjouir de posséder votre amour ou s’il doit vivre avec la peur constante de le perdre !

 





 

Sonnet : 76

 

En dépit de toute l’inspiration que m’apporte l’amour que j’ai pour vous, je ne suis pas capable de trouver de nouvelles rimes pour vous louer, déclare le poète

 





 

Sonnet : 77

 

Dans ce sonnet le poète semble dire à son jeune ami, que lui le poète, étant à court de rimes pour vanter sa valeur, la seule chose qu’il puisse faire est de le conseiller et de lui dire comment préserver sa valeur et sa beauté. Ecris tout ce que ton esprit peut imaginer de beau. Ainsi plus tard, ces écrits, seront tel des enfants qui te feront voir la vie différemment, et de la, ton expérience sera enrichie. 


 





 

Sonnet 78 :

 

Ici, dans ce sonnet, le poète demande au jeune homme qui est sa Muse, de l’inspirer plus que tous les autres poètes, (Les plumes étrangères) qui se servent du jeune homme pour les inspirer. Tu as appris aux muets à chanter, (Citation de la Bible) Tout l’art du présent poète qui l’aime, Lui dit il, vient de l’inspiration que lui apporte sa (Muse) Le jeune homme.

 





 

Sonnet : 79

 

Dans ce sonnet, le poète, avec un brin de dépit informe son jeune ami que l’autre poète qui le loue n’a aucun mérite car tout ce qui inspire ce poète, vient de lui, le jeune homme.

 





 

Sonnet : 80

 

Dans ce sonnet le poète demande l’indulgence de celui qui l’inspire en s’excusant que ses vers ne soient pas aussi profonds que ceux de l’autre poète. Si ses vers valent mieux que les miens, au moins aurai-je une consolation : Mon amour pour vous causa ma perte

 





 

Sonnet : 81

 

Devriez-vous mourir avant moi, lorsque je serai enfoui dans la terre et que rien ne restera de moi, mes vers seront la pour vous rappeler à la mémoire des hommes.

 





 

Sonnet : 82

 

Les autres poètes peuvent essayer de te flatter par de hautes louanges. Qu’ils le fassent s’ils le veulent, pourtant moi seul suis capable, en simple vers, de louer ta beauté.

 





 

Sonnet 83 :

 

Dans ce sonnet, le poète déclare qu’il lui est impossible de trouver des mots, des vers, des louanges, pour louer le jeune homme qu’il admire ; car, déclare t-il, cette beauté ne peut être décrite par des mots

 





 

Sonnet : 84

 

Lorsque l’on décrit en vers votre beauté ceci n’est pas une louange, car en décrivant votre beauté, celui qui le fait ne fait qu’enrichir sa rime. La rhétorique des autres poètes n’est que flatterie. 


 





 

Sonnet : 85

 

D’autres poètes disent vos louanges en styles majestueux, moi, par amour pour vous, je garde le silence, et cela est votre plus grande louange.

 





 

Sonnet : 86

 

Le poète déclare que ce n’est que le manque de reconnaissance de la part du jeune homme qui ne lui a pas permis de le louer davantage.

 





 

Sonnet : 87

 

Tous les liens qui me tenaient attachés à toi sont rompus. Ce qui me liait à toi l’était par ton octroi, tu peux donc reprendre ce que tu m’avais donné.

 





 

Sonnet : 88

 

Lorsque le temps viendra (si ce temps devait venir) quand tu ne voudras plus rien savoir de moi, je me rangerai de ton côté pour dire que tu as raison. Je m’accuserai de tous les défauts.

 





 

Sonnet : 89

 

Ce sonnet continu sur le même thème que le précédent. Ici le poète dit à son jeune ami : énumères mes fautes et je dirai que tu as raison, et qui plus est, s’il était nécessaire, je peux aller jusqu'à mentir en m’accusant de défauts que je ne possède pas.

 





 





 

Sonnet : 90

 

Si tu dois me rejeter fais le maintenant alors que je suis assailli de malheurs et ceux-ci alors, me paraîtront bien petits en comparaison de ta perte.

 





 

Sonnet : 91

 

Certains trouvent le bonheur dans la gloire, d’autres dans des habits, des chevaux etc.…Moi dit le poète, je trouve mon bonheur dans l’amour que tu as pour moi.

 

Certains trouvent leur bonheur en se rappelant le nom de Dieu : Citation de la Bible.



 





 

Sonnet : 92

 

Si tu dérobes l’amour que tu as pour moi, je mourrai déclare le poète Je ne souffrirai donc plus des autres malheurs qui m’assaillent.

 





 

Sonnet : 93

 

Tu es tellement beau, tellement vertueux, que même si tu me trompais, si tu me décevais, je ne pourrais pas le savoir car aucune haine ne peut être lue dans tes yeux.

 





 

Sonnet : 94

 

Tu es aussi beau qu’une fleur d’été, car si tu as le pouvoir de faire le mal tu ne le fais pas.

 

La beauté, la vertu contaminées par de mauvaises actions, deviennent plus mauvaises que la laideur. Puisque tu es beau, déclare le poète, tes actions devraient en vertu être l’égale de ta beauté. 


 





 

Sonnet : 95

 

Si l’on médit de toi, cette médisance devient une louange déclare le poète. Fais pourtant attention conclut-il, car le privilège de la beauté mal utilisé peut être néfaste, et si ta beauté te met hors d’atteinte des reproches, cela ne veut pas dire que tu n’en mérite pas !

 





 

Sonnet : 96

 

Tu peux avoir des fautes, pourtant ces fautes se transforment en vertus lorsque tu les possèdes. Ta bonne réputation est la mienne.

 





 





 





 





 

Les trois sonnets : 97, 98, et 99 forment un tout

 

Sonnet : 97

 

L’été avec toutes ses splendeurs, le printemps avec toutes ses promesses, ressemblaient à l’hiver alors que j’étais loin de toi. Puis sonnet 98

 





 

Sonnet : 98

 

Ce printemps, continu le poète, avec toutes ses odeurs, toutes ses fleurs, tout son esprit de jeunesse, puisque vous étiez loin de moi, m’a paru être l’hiver. Puis sonnet 99

 





 

Sonnet 99 :

 

Le sonnet 99 est le seul sonnet de toute la série qui comporte 15 vers au lieu des quatorze vers habituels. Ceci, bien qu’assez rare, n’est pas une aberration, d’autres poètes en on aussi fait l’usage. Peut-être y avait-il là une raison délibérée de la part de Shakespeare, mais il reste à savoir laquelle. Dans ce sonnet, le poète reproche aux fleurs d’avoir copie leur beauté a l’image de son jeune ami : La violette pour son parfum pour sa couleur, le lys pour sa blancheur, la rose pour son haleine, puis d’autres fleurs, que le vers quatorze semble nous faire comprendre, sont en nombres infinis.

 





 

Sonnet : 100

 

La muse du poète est réprimandée pour avoir oublié de l’inspirer à créer des vers qui préserveront à jamais la beauté du jeune homme.

 





 

Sonnet : 101

 

Muse, j’exige que tu fasses ton devoir en m’inspirant des vers qui montreront dans le futur la beauté de mon amour.

 





 

Sonnet : 102

 

Ce n’est pas parce que je garde le silence que je t’aime moins, dans mon cœur tu occupes toujours la première place, mais je ne veux pas t’ennuyer en répétant la même chose, en écrivant toujours les mêmes vers répétitifs.

 





 

Sonnet : 103

 

Ma muse ne me donne pas l’inspiration qu’il me faudrait avoir pour faire votre louange. Aussi si j’essayais de vous louer je ne pourrais que vous desservir.

 





 

Sonnet : 104

 

Pour moi, vous ne serez jamais vieux, et si un jour le temps devait marquer votre visage, mes vers continueront à vous décrire tel que l’êtes ce jour.

 





 

Sonnet : 105

 

Bien que je vous décrive en termes d’excellences, mon amour pour vous n’est pas de l’idolâtrie, car vous méritez toutes ces louanges. Dans ce sonnet le poète élève presque son ami au rang d’un dieu.

 





 





 





 

Sonnet : 106

 

Les poètes des temps passes n’ont pas pu décrire ce qu’est la vraie beauté, car ils ne vous ont pas connu.

 





 

Sonnet : 107

 

Ni les prisons, ni les prophètes ne peuvent contrôler la durée de vie de mon amour ( la personne que j’aime ).

 

Lorsque les tyrans auront disparu mon amour vivra. (Tyrans : Elizabeth I)

 





 

Sonnet : 108

 

Pour vanter ta valeur, mon esprit ne possède rien de plus que ce qu’il a déjà exprime, je ne puis répéter ce que j’ai dis dans le passe. Dans ce sonnet le poète envisage le temps ou son amour, n’existera plus.

 





 

Sonnet : 109

 

Durant mon absence, mon âme résidait en toi, et rien n’a pu faire diminuer la flamme de mon amour pour toi.

 





 

Sonnet : 110

 

J’ai erre loin de toi et j’ai donne l’impression de t’avoir oublie, mais il n’en était rien et je reviens vers toi, mon vrai amour, car je serai toujours le prisonnier de ton amour.

 





 

Sonnet : 111

 

La déesse fortune ne m’a pas permis de me comporter plus fidèlement que je ne l’ai fait, prends pitié de moi cher ami, et cela sera suffisant pour me guérir de ma peine. 


 





 





 

Sonnet 112 :

 

Ce sonnet est un des sonnets les plus difficiles à interpréter. Beaucoup d’encre a coulé, et beaucoup coulera encore pour expliquer en particulier les vers 8 et 14.

 

Dans son édition de 1780, George Steevens appelait déjà ces lignes, aveugles et obscures ; rien n’a changé. Ces lignes sont aussi obscures de nos jours qu’elles l’étaient, il y deux siècles, malgré les efforts et les recherches de nombreux auteurs.

 





 

Sonnet : 113

 

Tout ce que je vois du monde est une vision de vous, et mon esprit est aveugle à toute autre vision.

 





 

Sonnet : 114

 

Est-ce mon esprit qui, accapare par votre vision fait apparaître toutes les choses, même les plus monstrueuses comme étant belles ?

 





 

Sonnet : 115

 

Tout ce que j’avais écrit au sujet de votre beauté ne soit pas toute la vérité, car maintenant je trouve encore plus de raisons pour faire votre louange. Il est possible, sous-entend le poète, que dans le futur, je puisse trouver d’autres raisons pour faire votre louange.

 





 

Sonnet : 116

 

L’amour, le vrai amour, n’est pas sujet aux changements et aux vicissitudes de la vie, nous déclare le poète.

 





 

Sonnet : 117

 

Je n’ai peut-être pas fait tout ce que j’aurais du et que j’aurais pu faire mieux pour dire votre louange, mais j’ai fait de mon mieux, dit ici le poète

 





 

Sonnet : 118

 

Pour apaiser mon mal d’amour pour vous, je me suis mis à fréquenter d’autres personnes,

 

(A prendre purges pour me soigner)  mais cela n’a fait qu’aggraver le mal.

 





 

Sonnet : 119

 

Continuant sur le thème du sonnet précédent le poète déclare que toutes les erreurs commises par lui en s’éloignant de son amour, furent payées par d’amères larmes. Ces larmes n’ont fait que renforcer mon amour.

 





 

Sonnet : 120

 

Vous fûtes cruel envers moi et moi envers vous dans le passe, je dois vous pardonner tout comme vous le fîtes alors.

 





 

Sonnet : 121

 

Je ne suis pas vil bien que certaines personnes me taxent de l’être et pourquoi, alors, devrais-je être critique par ces gens qui sont pires que moi.

 





 

Sonnet :122

 

Tous les écrits que tu m’as donne, déclare le poète a son jeune ami ne pourront ni remplacer ni égaliser l’image que de toi que je garde en mon cœur.

 





 





 





 

Sonnet : 123

 

Ici le poète défie le temps en lui disant que son amour durera plus longtemps que tous les monuments créés par l’homme.

 





 

Sonnet : 124

 

Dans ce sonnet le poète affirme que son amour n’est pas sujet aux caprices de la fortune et que nul ne peut le changer.

 

Voir notes sur ce sonnet dans l’introduction

 

.

 

Sonnet : 125

 

Ici le poète dit que son amour, l’amour qu’il a pour le jeune homme, pour être vrai n’a pas besoin de toutes les cérémonies ni des faveurs de ceux qui détiennent le pouvoir.

 





 





 

Sonnet 126 :

 

Ce sonnet est le dernier des sonnets consacrés au jeune homme, celui que le poète, sonnet après sonnet appelle son amour.

 

Ce sonnet est le seul à comporter douze vers au lieu des quatorze vers habituels dans un sonnet. Est-ce là dire que la décision de conclure est laissée au lecteur de ces sonnets ?

 

Il est difficile de connaître les raisons pour lesquelles ce sonnet ne comporte que douze vers. Etait-ce là une décision du poète ou une erreur, il est impossible de le savoir en dépit des recherches et des spéculations qui ont été faites.

 

Pourtant, ce sonnet est parfait. Il est difficile d’imaginer ce qui aurait pu être ajouté pour le parfaire.

 

Voir notes dans l’introduction.

 





 

Sonnet : 127

 

Dans ce premier sonnet consacre à la dame colorée noire, le poète nous dit que les couleurs foncées, les yeux noirs sont devenus les critères de la beauté, se moquant ainsi des anciens critères de la beauté.

 





 

Sonnet : 128

 

Le poète déclare qu’il envie l’épinette qui vibre sous les doigts de sa maîtresse et qu’il changerait volontiers de place avec cette épinette.

 





 

Sonnet 129 :

 

Dans ce sonnet le poète parle d’amour, mais ici il ne s’agit pas d’amour abstrait mais de l’acte d’amour sexuel. Toute une litanie des malheurs causés par le désir sexuel, sont ici énumérées, mais ajoute le poète, nul ne sait comment les éviter. 


 

Tout au long du sonnet, les sentiments exprimés sont ceux des passions sexuelles males.

 





 

Sonnet : 130

 

Ma maîtresse n’a rien qui puisse la qualifier de belle, pourtant dit le poète, je

 

l’aime comme si elle était la plus belle femme au monde.

 





 

Sonnet 131 :

 

Dans le sonnet précédent le poète nous parle de la (noirceur) physique autant que morale de sa maîtresse..

 

Dans celui-ci il nous dit qu’elle est aussi tyrannique que si elle était blonde et belle.

 





 

Sonnet : 132

 

Tes yeux habillés de noirs tourmentent mon âme, alors qu’ils devraient porter le deuil pour le mal que tu me fais subir.

 





 

Sonnet : 133

 

Le poète réprimande sa maîtresse pour le vol de son cœur et de celui de son ami, et tous les deux se trouvent ses prisonniers de cette même maîtresse.

 





 





 





 

Sonnet : 134

 

Tu as pris le cœur de mon ami, pour que tu le libères, a toi je me donne en gage, mais je sais que quoique je fasse, tu nous retiendras tous les deux prisonniers.

 





 

Sonnet : 135

 

Ce sonnet est un monologue comprenant plusieurs jeux de mots : sur le mot "Will" 


 

Voir explications du sonnet 135

 





 

Sonnet : 136

 

Ce sonnet continue sur le même thème que le sonnet précédent, dans celui-ci le poète énumère les raisons pour lesquelles il devrait être le seul amant de sa maîtresse.

 





 

Sonnet : 137

 

L’amour m’a aveugle déclare le poète et il m’a fait prendre le laid pour le beau, le faux pour le vrai. Maintenant mon cœur est épris d’une femme qui me contrôle.

 





 

Sonnet : 138

 

Ma maîtresse me ment en me disant qu’elle me croit jeune, je me mens en la croyant, ainsi nous nous faisons plaisir.

 





 

Sonnet : 139

 

Ne me mens pas demande le poète a sa maîtresse, et si tu dois faire à d’autres les yeux doux, ne le fais pas en ma présence.

 





 

Sonnet : 140

 

Ne te moques pas de mon amour, de peur que la colère m’incite à dire des mots que je pourrais regretter.

 





 

Sonnet 141 :

 

Faisant suite aux sonnets 137, 138, 139, et 140, le poète déclare qu’il aime sa maîtresse avec son cœur, son esprit, bien que ses sens physiques ne voient ni n’entendent rien de bon en elle.

 





 

Sonnet : 142

 

Mon péché est de t’aimer, ta vertu est la haine de mes péchés. Pourtant si tu compares tes péchés aux miens ces derniers sont moindres. Pour cette raison prends pitié de moi si tu souhaites qu’un jour l’on ait pitié de toi.

 





 

Sonnet : 143

 

Tu cours après d’incertaines amours alors que tout mon amour tout est à toi et que tu me délaisses. Toi seule peut apaiser mon chagrin. Ici la convoitise de la maîtresse du poète est comparée à un poulet qui se serait échappé et qu’une ménagère tenterait de rattraper. 


 





 





 





 





 

Sonnet : 144

 

Dans ce sonnet le poète compare ses deux amours à deux anges, l’un bon l’autre maléfique.

 

Il craint que le mauvais ange corrompe le bon, sans que le poète puisse s’en apercevoir.

 





 

Sonnet : 145

 

Certains commentateurs des sonnets de Shakespeare considèrent ce sonnet comme étant l’un des premiers sonnets écrits par le poète et dédié à sa future femme. D’autres commentateurs le considèrent comme n’étant pas un des sonnets de Shakespeare. Ce sonnet, en effet, paraît étrange dans l’ordre chronologique où il se trouve. «  Je vous hais » soufflait elle, mais voyant ma détresse, elle me dit : «  Pas vous ».

 





 

Sonnet : 146

 

Ici le poète encourage son âme à dédaigner les honneurs et les plaisirs de ce monde pour se préparer à la vie éternelle.

 





 

Sonnet : 147

 

Mon amour pour toi est égal à la folie, je ne sais plus ce que je fais, je ne sais plus ce que je dis et mon désir me détruit.

 





 

Sonnet : 148

 

Dans ce sonnet, le poète déclare une fois de plus que l’amour le rend aveugle et l’empêche de voir celle qu’il aime pour ce qu’elle est.

 





 

Sonnet : 149

 

Par amour pour toi, dit le poète à sa maîtresse, j’ai abandonné mon « Moi ». Je suis devenu mon propre tyran aimant et haïssant, pour te plaire, ceux que tu aimes ou que tu hais.

 





 

Sonnet : 150

 

Ici le poète questionne sa maîtresse lui demandant d’où elle détient la puissance qui amène le poète à jurer contre ce que ses sens physiques lui permettent de percevoir.

 





 

Sonnet : 151

 

L’amour n’ayant pas de conscience ne me pousse pas à ma perte, déclare le poète, ceci de peur que tu en sois tenue responsable. Je n’ai nul besoin d’aide pour arriver à mes fins.

 





 

Sonnet : 152

 

En t’aimant, déclare le poète, je suis parjure à celle à qui j’ai juré fidélité, mais toi, ajoute t-il à l’égard de sa maîtresse, tu l’es deux fois plus, car tu trahis ton mari et ton amant.

 





 

Sonnet : 153

 

Il est difficile de situer ce sonnet et encore plus difficile de comprendre sa place ainsi que le sonnet suivant à la fin de ce recueil de sonnets. Ce sonnet et le suivant sont basés sur un vieux récit appartenant à la mythologie grecque.

 





 

Sonnet : 154

 

Ce sonnet ne fait que répéter le sonnet précédent.
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